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M. Mitterrand en Chine ! Les concessions de M. Mauroy 




’- XéSfc dfcogeaj^5 dè jPSdB' w i 
éclairer d’n 1 
^ ibite que 

3 nûd flans leur pays-SU n’est 
plus question pour la Chine de 
'coesuérer laFrance comme ou 
bateriocateOT privttégië en Eû> 
ro^eOea fadt effort pour mon- 
trer qu*efle Sonfetifartf développer 
des coshict» devons m peu 
rares ces teairea imrfi jOb. 1 
s’y monte sensftle du côté de 
PElysée, oâ Feu se féScfte > de ! 
^toesphère : daus^la qaefle^s e 

Seste ittvoir drood ri» n ! 
paiier. Sur le jdaù 'diôsTeiatioiis _ 
bilatérales, ownaHd aks io- 
taauneat, les ùffifiûes de b 
FràÜce sontnécess ai rauent mo- 
dettes. EDe a’a pas les moyens 
de fiBanca 1 , par és conditions - 
excèptiamelfémerii avanta- 


tioa ibnqmrtante de ses exporta- 
tions; y squ|*e* 

aoutt^mdengamdawses 
rei«|^$m.,éc0nomiqRes : avec 
réttiàg^m ACtterraffiJa foti- 
tefo&tenclfltEii pas par rapport 
à soa |fÉfet«egr . q> ddnûanf 
so* accordfle pincÿe l la venté 
éventuelle deMtege-2D0Oàla 
Otise. One le marché scdt ou 
ÙÉéaida.'c’^tHMé donné 

ub avec dp, ï : -'£îù. 


SStf^Üuin parfois 
nuances aotsbles. Pâm a eu te 

■ - • «U. ’ r' V ■'•■'■ii-a râ»_ 


tcnué - par 

rient de'Jafere 

' nouk/ BV pu. qae cèetriur A‘ 
dss^rrl» Balaéndwi. H-juste 
que sDiAmsiA Oriné seu- 
haitent Fane et feutre voir le 
OauBÀddpé ; retîéuirér son iadé>- 
pendanceet - inuV souveraineté, 
elles jm partugetf. pas les mêmes 
vues sur lés moyens tfÿ parmrir. 

Au-delà des problîmes. régio- 
nanx, Paœ et Pékin oet, eu re- 
Tudie, -des approches vofaâies 
sur qaâqnes- nn g -des grands dos* 
siers intenatMaanx ds moment. 


dialoné Nord-Sod et de la ré- 
cterde db qosnI ordre écô- 
nonriqae naondiaL Uaedoncàtà- 
tiou fi^u»co-cfai noise prend -tonte 
sa valeur sur qç sujet & iras se- 
mafaes du sommet des pays In- 
dustrialisés de Wüfiamsborg. Dé 
même» éu matfee de sécsrité, la 
Fnuicé et bt CIàne, potences 
nucléaires « indé pendante s », 
partent-des un lavage souvent 
~»m— distinct de cé&ri des 


superpwssiuices. . . . 

. Le rééquilibrage de ta péfiti- 
que- extérieure. - danoise paraît 
même oavrir la voie à use meü- 
J^ire compréhension réciproone. 

A Tépôque - Fantouar 1980 — 
où Mr . Giscard d’Estaing se 
trocûdt à.Pâôn, la préoecupa- 
tlo» de lutter, conte «Fhisfinw* 
uisme soviétique» y était à tel 
point prépoBdénnte que Fîdée 
mSaie dbn monde mnitipQlaire 
où rEônqe jwatitm ™e in-, 
dépendant des Etats-Unis y sus- 
dtalt- d’expresses réserves. B 
a’ en est -plus de. ; même au- 
jounTfaoi, et M. Mitterrand k e 


cnténR HC fisposfe. Encore 
secùt-il nécessaire» si Ton veut. 

éviter les awlentendns, que les 
vos et les antres rtcMrmt srir- 
lears fatete rcsçedrtt. D 
dossier des relations sïno- 
sofiétiqties semble .impartrite- 
meut co rnât 4. Par» et fl tfest 
pas ce rta fa que . tontes Jes ùûtia- 
tires fraudûses dans les. rela- 
6ons Est-Ouest soient conecte- 
mentaterprétéesà Pékm. 


Lés entrètiens politiques 
péteront essentiellement 
sut Ja question du Cambodge 

- Veumt duTSIépal, M. François Mhterrând est arrivé ce manfî .3 nul 
eatin de matinéeA PéUri. D a été accueüBà Faêrodrome par le ministre 
' du pétrole, M. Taog Ke, et Af. Ta» Gusg -premier vioe-uridste des 
‘ «Bte Iteang è tegy wrin i aiubasiaiienr en France, avant de gagner la 
plaée Tfan-Au^Meu, où tes «érëuioeîé d'accueil avait fieu en présence du 
• pÉtmbr -ùddste, M. Zbao 23yaùg. Ua banquet était offert dam la 
;Uaol»éeaupdris de FAs s uuM t e dé peuple eu fhonueur du président de la 


Le premier ministre veut apaiser 
la colère des agriculteurs 
après celle des médecins 


. * Onq me mbr es du gouvernement accompagnent M. Mitterrand : 
MM. Cheyssôa (idatto etfrieonsV FSomn (transports). Fabius 
(Musfcie eir recherche), Mf" Cresson (coomeice extérieur et tourisme) 
et M-Laug (cutané). 

Les dédarafions de» Ærigeants c^ois à le veflle de rarrivée Ai pié- 
’aidea* français laissait prévoir que la question, èa Cambo^e sera an 
Centra des cntratiénapoB^pes^ ; 

De nos envoyés spéciaux 


Les internes et r h efe de dfariqne des centres 
hospltalo-wn v ers i talres, qra étaient en grève depuis 
le 22 mars, ont décidé, Inadi, de suspendre leur mou- 
vement. Cette déasâon a été obtenue an prix de plu- 
sâem-s concessions fl û tes par M. Rem Mauroy, qra 
a désavoué, en la circonstance, le ministre de rédnea- 
flon nationale, M. Alain Savary. 

Le premier ministre s'emploie maintena nt à 
apaiser h colère des paysans. ML Mauroy a décidé, 
mardi mata, au coms (Ptm comité intemnristériel 


consacré aux montants compensatoires monétaires 
français, de demander à ta Commission européenne 
une rédaction, égale à 2 % de cm M.C.M. Le gouver- 
nement entend ainsi faire des « concessions 
KmrtAei: » aux organisations agricoles. 

Tons les préfets de région ont été convoqués, 
pour Je jeudi matin 5 mai. à l'hôtel Matignon, afin de 
rendre compte de la situation économique et sociale 
dans leur circonscription. 


Pékin: — Los mamfsstations de 
-bienvenue réservées à M. Mitterrand 
|w/ le protocole chinois - drapeaux 
dans lœ aiea^ bendoroles en travers 
dé ravenüè Chang-An qui traverse la 
capitale d'est err ouest — ne tradid- 
sent pea un effort •exceptionnel. La 
| geste, par exemple,- -qui avait 
consisté, brada la récente visite du 
p ré jade ctt égyptien M. N| où b arafc, à 
créer un cbiriài spécial cfaccuti, n'a 
pas été renouvelé, pour > chef de 

rEwtrânçtis. 

.MpnS matin, le Quptktaa dupmr 
^bfe;; confqrmémwit -b Tueaga. a 
. pubfié, a» pren a te page,. isio ; photo 
dn lA Nü tterrand , ' a ccogi p a fl wéo 

vSS ?SrTaiV8^»ri teblsmMôcciacf de b- 

làniêitt i montrer Futtité d'un renfor- 
cement des contacts , entre le» deux 
^^aya. -^olouroal. qü», en. prindpê, * 
s'adresse aux kitaHectueis, nffl» que 
les teapi^t ro pié s ê n te nt -9&T6do b 


population de notre pays, te resta 
étant composé de Bretons, de Bas- 
ques et de Corses qualifiés de 
< minorités nationales ». H est aussi 
expressément précisé que nie de 
Beauté a été prise en compte dans 
les chiffre» de la superficie du terri- 
tore français krâqués dans l'arride. 
Honneur ambigu, b France a été 
citée par F agence Chine nouvelle en 
tâte des pays ouest-européens où se 
sont-déroulées, le 1* mai.- des manf- 
feststbns contre b chômage. A 
Parta, jndbuQrt-efle, des dizaines de 
mflHere de travaSleure ont défilé pour 
prot este r contr e b non-errqjkx et- la 

- e paBtiqùe d'austérité du gouvéma- 

imSRti*; . -, . ( 

— Seu^ytaBj I» jrÿ q o bd uBrielle-dp 
le France, rertîde de Clarté accordé; 
cependant une attention particulière 
L »es performances en matière 
d'énergie nucléaire. 

. JEAN- YVES LHOMEAU 
'• • • et MANUEL UJCBERT. 

f Lire la suite page 4.) 


La politique tient parfois dn jeu 
d’échecs : il faut savoir sacrifier un 
pion pour se pas perdre la partie. 
Voué au rôle ingrat du pion par le 
premier ministre qui l’a désavoué 
pour mettre fin à m conflit qui 
durait dépota quarante-deux jours, 
le ministre de l'éducation nationale 
n’oubliera pas de sitôt la leçon. 

Pour le gouvernement l’alterna- 
tive était simple : miser sur le pour- 
rissement de ta grève des internes et 
chefs de clinique, qui commençait à 
s’effilocher, ou accepter une recu- 
lade pour atténuer la tension sociale 
dont ce conflit demeurait le ferment 
principal. 


Au moment où le souvenir de 
mai 68 hante tant d’esprits 
M. Pierre Mauroy a préféré ne pas 
jouer plus longtemps avec le feu. Il a 
estimé que le retour à une situation 
normale dans le secteur hospitalo- 
universitaire valût bien une blessure 
d’amour propre infligée à M. Alain 
Savary. Encore qu’en la circons- 
tance b premier ministre se soit 
aussi déjugé lui-même, puisque le 
projet défendu par le' ministre de 
F éducation nationale avait aupara- 
vant obtenu son avaL Cette décision 
place bien entendu M. Savary, dont 
b crédit personnel est atteint, dans 
une position difficile. Elle ne paraît 


Les grâces médicales de Marseille 

> UBÉRATIONS SUR ORDONNANCE 
(Lira page 11 le début d'une enquête de MffilEL BOUE- 
RICHARD) 

L'affaire des fûts de Seveso 

» LA DIOXINE EST-ELLE DANGEREUSE ? 

(Lire page 14 notre dossier) 

» LA CHIMIE SUISSE AUX PRISES AVEC SES REJETS 
(Lire page 15 le reportage de ROGER CANS) 


AU JOUR LE JOUR p ojnt de we 


• . ■ Après ta Suisse, le Nord et 
un saut au Népal, voici M. Mit- 
terrand en Xfhiue pour quatre 
Jours. Dé' nouveau des voix' 
s'élèvent pour trouver qu'il 1 
voyage trop . 

; Tandis qui les Français bala- 
deurs voient s'envoler, contrôle, 
des' changes oblige, leurs es- 
poirs de vacances lointaines, 
tandis que les mille aspects de 
là crise quotidienne mobilisent 
; — et immobilisent - les mMs- 
. très, le président gagne les loln- 
. tains, à la rencontre de l'immen- 
sité. 

Voudrait-on l'assigner à rési- 
dence en son palais, comme les 
empereurs de la Chine an- 
tienne ? Quand le chef de l'Etat 
se' déplacé, c'est la France qui 
prendl'atr. . 

BRUNO FRAPPAT. 


Suffrage universel ! 


On l’a dit plusieurs fois ici mStne : 
présenter ceux dont l’existence com- 
porte le maximum d’insécurité, les 
tray ailleu rs_ immigrés, comme 
. constituant là source principale de 
l’insécurité, relève du paradoxe si ce 
' n’est de la provocation. C’est pour- 
tant ce- thème qui s’est fait entendre 
avec insistance lors des récentes 
élections municipales, et qui aura 
frappé beaucoup comme une. inquié- 
tante révélation. Le problème de 
société que posent la présence de ces 
travailleurs et le développement, 
dont elle est la cause ou b prétexte, 
d’une idéologie raciste qui Influence 
des masses de toutes conditions, est 
désormais sur la place publique. 

. U est bon que la gauche, gouver- 
nementale ou pas, s'interroge sur sa 


LC 6 WA! 


SUZANNE 



CALMANN-LEVY 


par ÉTIENNE BALIBAR (*) 
et YVES BENOT {**) 

p r opre vulnérabilité an syndrome 
raciste, et surtout il s’impose de 
réfléchir sans plus- tarder aux condi- 
tions à créer pour en contrecarrer 
l’expansion. 

Or tout se passe comme si, à cet 
égard, la gauche française restait, 
plus que d’autres peut-être, paraly- 
sée intellectuellement (oserons-nous 
dire affectivement ?). C'est presque 
à la sauvette que le programme com- 
mun de 1972 prévoyait : « Les tra- 
vailleurs immigrés bénéficieront des 
mêmes droits que les travailleurs 
français. La loi garantira leurs 
droits politiques, sociaux et syndi- 
caux. » Le mot y était : droits politi- 
ques. Le moins qu’on puisse dire est 
que. par la suite, il n’a pas été dis- 
cuté ni popularisé de façon bien sou- 
tenue, alors même que, au fil des 
années, de l’usine à l'école et au 
quartier, l’ampleur du problème 
explosait dans ses multiples dimen- 
sions. On aboutit ainsi à ce que, par 
exemple, lorsque M. Chey&son 
déclara à Alger le 9 août 1981 que le 
gouverneme n t socialiste envisageait 
Je droit de vote pour Ira travailleurs 
immigrés aux élections munici- 
pales (1), c’est de la gauche fran- 
çaise que vinrent aussitôt les protes- 
tations! 

Tout dernièrement, le discours 
présidentiel du 23 mars 1983 dési- 
gnait les travailleurs immigrés par 
cette périphrase : * Ceux qui lèvent 
parmi nous et qui sont différents. » 
C'est (tire la gène qu’on éprouve à 
• les » nommer, ,et l’incapacité où 
l’on se trouve de sortir de la distinc- 
tion abstraite Français-étrangère, 
bien qu’elle corresponde de moins ai 
moins aux réalités sociales. 

On ne semble pas s’être avisé de 
la contradiction, dévastatrice à 

(*) Maître-assistant à Paris-I. 

(»») Ecrivain et africaniste. 


terme, qu'il y a â fonder la légitimité 
politique d’un gouvernement sur un 
projet qui prévoit que les travail- 
leurs soient enfin reconnus au plan 
sens dn tenue comme «citoyens à 
Tentreprise », tout en s'en tenant par 
ailleurs à une définition restrictive 
et conservatrice de la citoyenneté en 
général. 

f Lire la suite page 2 j 


(1) Voir le Monde du 11 août 1981. 


pas non plus de nature à restaurer 
l’autorité du gouvernement auquel il 
a été souvent reproché, depuis mai 
1981, une certaine irrésolution. 
Mais à quoi eût abouti une obstina- 
tion intransigeante? 

Il semble, au demeurant, que 
dan* son appréciation de la situation 
le gouvernement ait accordé une 
attention particulière aux connota- 
tions politiques du conflit et de son 
extension aux étudiants en méde- 
cine. Selon les analyses officielles le 
danger était grand de voir cette 
grève dégénérer en violences incon- 
trôlables. D'une part, parce que le 
mouvement des internes et chefs de 
clinique bénéficiait, si l’on en croit 
ces indications, d’appuis financiers 
importants venus s'ajouter aux 
manifestations de solidarité sponta- 
nées. Des sources autorisées font 
état de l’existence de «caisses 
noires » alimentées par certains 
laboratoires pharmaceutiques trai- 
tant directement avec des chefs de 
service, à P insu des directions géné- 
rales des établissements hospitaliers. 
La continuation de la grève n'aurait 
donc pas manqué de «nerf>. 
D’autre paît, dans certaines villes, la 
police aurait établi la participation 
aux manifestations les plus agres- 
sives, non seulement de militants 
appartenant aux grouspucules 
d’extrême droite, mais aussi de per- 
sonnages connus pour leur apparte- 
nance à l’ancien Service d’action 
civique (SAC) , aujourd’hui dissous. 
Cela aurait été le cas, le 14 avril, à 
Montpellier, où, pour la première 
fois depuis le début du conflit, des 
affrontements avaient eu lieu avec 
les forces de l'ordre (le Monde du 
16 avril). 

En outre, le gouvernement estime 
que (a suspension de ta grève des 
internes et chefs de clinique devrait 
sinon enrayer, du moins atténuer 
sensiblement Je mouvement contes- 
tataire chez les étudiants en méde- 
cine et dans les autres milieux uni- 
versitaires qui se sont greffés sur 
celle-ci. Excès d’optimisme ? 

Soucieux de gérer en douceur la 
situation sociale tandis que le prési- 
dent de la République séjourne en 
Chine, le premier ministre 
s'emploie, dans le même temps, à 
désarmorcer la colère paysanne. 

ALAIN ROUAT. 

( Lire la suite page 8.) 


Le projet de loi «antisexiste» 

M** Yvette Roudy, ministre délégué, chargée des droits de la 
femme, a affirmé, le 2 mai, au coure d’une conférence de presse, 
qu’elle c mènerait jusqu'au bout » le projet de loi a antisexiste a pré- 
senté — par elle-même - le 9 mars au conseil des ministres. 
M"“ Simone de Beauvoir expose ci-dessous les raisons qui. selon eHe, 
doivent pousser les femmes è soutenir ce texte et réplique au tollé 
qu'il a suscité, notamment dans les mffieux de la presse et de la publi- 
cité. 

La femme 
la pub et la haine 

par SIMONE DE BEAUVOIR 


S'il n’était si consternant, le défer- 
lement de misogyne soulevé par la 
loi anti-sexiste de M" Yvette Roudy 
mériterait do déchaîner des fous 
rires. Ces messieurs - et dames — 
qui reprochent aux féministes de 
manquer d’humour s’en montrant 
regrettablement dépourvus. Avec 
quelle pompe ils font appel à leur 
sens des responsabilités, à leur 
conscience professionnelle pour 
revendiquer le droit d’afficher sur les 
murs les images qui - à leur idée — 
rempliront le mieux leurs poches I Ils 
n'hésitent pas è invoquer les plus 
hautes valeurs culturelles: d’après 
eux, la publicité nous abreuverait de 
beauté, et ce serait manquer de tout 
sans esthétique que de ne pas assi- 


miler ses créations aux plus célèbres 
tableaux du Louvre, ses « mes- 
sages », aux grandes œuvres de la 
littérature française. 

Tant de lourde prétention 
confond f Mais, avant tout, ils sont 
inspirés, disent-ês, par le respect de 
la sacro-sainte liberté : laquelle ? La 
loi qui permet aux femmes de choisir 
librement leurs maternités serait 
g une interférence dans la vie per- 
sonnelle », donc une atteinte à la 
liberté. (Il est vrai que il y a cent ans. 
quand s'ouvrit & Rouen le premier 
lycée de filles, il se trouva des 
hommes pour déclarer que c'était là 
une atteinte à la liberté.) 

{Lire la suite page 10.) 
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Immigrés 


(Suite de la première page. ) 


Le syndrome raciste 
a fait sa réapparition 
en France, les immigrés 
ayant été, de tous bords, 

« exploités ■ 
dans les dernières 
batailles électorales. 
Étienne Balibar 
et Yves Benot 
demandent à la gauche 
de sortir de sa paralysie, 
lui suggérant de poser 
au plus vite le principe 
de l’extension 
des droits politiques 
aux travailleurs 
étrangers. 

Mohamed Meknassi, 
sans être aussi direct, 
mais déçu par la gauche, 
lui réclame une politique 
plus positive à l'égard 
de la population 


La première est de réalisme poliü- 
Sans doute la « gauche » ne se 


Pour faciliter 
cette tâche, M w Denise 
van den Burg-Porte 
dénonce l’amalgame 
très grave entre 
travailleurs immigrés 
et groupes 
de délinquants. 


définit pas exclusivement par son 
rapport à la classe ouvrière, à ses 
intérêts et à ses idéaux. H n’en reste 
pas moins que celle-ci constitue sa 
base principale. Comment imaginer 
sérieusement que, à l’heure où le 
conflit s’accentue entre conservation 
et transformation sociales, entre 
stratégies capitaliste et socialiste de 
« sortie de crise » , la gauche pour- 
rait construire le rapport de Forces, 
massif et durable, qui lui est néces- 
saire, tout en se privant « démocrati- 
quement » (c'est-à-dire anti-démo- 
cratique ment) du tiers ou du quart 
de la classe ouvrière? Comment, 
sur cette même division, espérer 
construire les forces productives et 
les nouveaux rapports de travail qui 
sont la condition de la relance indus- 
trielle? 

Car l'inégalité des droits n'est pas 
seulement une division de fait, soi- 
gneusement entretenue par la classe 
dominante, entre deux catégories de 
travailleurs dont l’une bénéficie par 
rapport à l’autre de privilèges réels 
ou imaginaires ; elle est aussi fac- 
teur de divisions en chaîne et de 
démoralisation parmi ks travailleurs 


La dérive de la gauche 


par MOHAMED MEKNASSI {*) 


P RÉSERVE-MOI de mes 
amis, mes ennemis je 
m’en charge !• Dans la 
phase actuelle que traverse l’immi- 
gration. ce' proverbe est plus que 
jamais d’actualité. 

Depuis le début de ta crise, nous 
avons subi une répression multi- 
forme exercée par les forces de 
domination qui n’ont pour logique 
que le profit et l'exploitation. Une 
répartition des tâches bien cynique : 
l'extrême droite faisant le - sale 
boulot » (ratonnades, crimes 
racistes, appels ouverts à la haine 
raciale...), la droite au pouvoir à 
l’époque appliquant des circulaires, 
des décrets, des lois et des mesures 
draconiennes contre les travailleurs 
immigrés (mesures Stoléru, loi 
Barre-Bonnet). 

Malgré la férocité de cette politi- 
que qui a réussi à semer l'insécurité 
et la peur parmi la population immi- 
grée et à flatter l’homme de la rue 
en désignant nn bouc émissaire à ses 
malheurs, nous pouvons dire que 
nous ne nous attendions pas à autre 
chose de la part d’un pouvoir de 
droite. C'est le sens des luttes que 
les travailleurs immigrés et leurs 
associations autonomes ont menées à 
côté des forces démocratiques et de 
gauche pour mettre un arrêt à une 
politique de racisme d'Etat et pour 
revendiquer l'égalité des droits entre 
travailleurs français et immigrés. 

Avec l’arrivée de la gauche an 
pouvoir, c'est l'espoir au présent. 
Des déclarations officielles (1) ont 
mis l’accent sur la nécessité de pren- 
dre le contre-pied de l’ancienne poli- 
tique en matière d’immigration et 


rétrogrades du patronat français 
(Citroën, Talbot). 

Le slogan «Liberté, Dignité» a 
résume le sens d’une lutte après des 
années d'esclavagisme subi par ces 
mêmes travailleurs. 

Cette lutte a été le centre de 
grandes manœuvres non seulement 
de la part de la droite, mais aussi de 
la part du gouvernement marocain. 

La complicité du pouvoir maro- 
cain avec la direction de Citroen 
ainsi que les liens étroits entre la 
C.S.L. et les Amicales marocaines, 
instrument d’intimidation des tra- 
vailleurs marocains, ne sont plus à 
démontrer. L’échec des Amicales 
policières amène aujourd’hui les 
autorités marocaines à réviser et à 


Ici, c’est un journal, Afrique 
Express, imprimé au Maroc, diffusé 


d'appliquer les engagements de la 
gauche et du candidat François Mit- 


gauche < 
terrand. 


Les premières mesures sont allées 
dans ce sens (arrêt des expulsions 
des jeunes nés en France, droit 
d'association, droit au regroupement 
familial, opération de régularisation 
des sans-papiers) . 

Mais la période d'état de grâce 
étant terminée, le glissement vers 
une politique de surenchère sur le 
dos des travailleurs immigrés ouvre 


que le thème de [‘immigration sera 
exploité régulièrement, race à cette 
situation elle a une alternative : ou 


dos des travailleurs immigrés ouvre 
de sombres perspectives. La période 
électorale des municipales a été une 


électorale des municipales a été une 
occasion pour mesurer les limites de 
la politique migratoire du gouverne- 
ment de gauche, comme eue a mon- 
tré le cynisme et le danger d’une 
extrême droite et d’une droite qui 
n'hésitent pas à exploiter les senti- 
ments les plus bas répandus durant 
des années au sein de la population 
française pour récolter des voix. La 
campagne de la droite a comme par 
hasard coïncidé avec les luttes héroï- 
ques des travailleurs de l'automo- 
bile. en majorité marocains, qui ont 
ébranlé l'un des bastions tes plus 


situation elle a une alternative : ou 
bien faire de la surenchère avec la 
droite, ce qui a déjà été entamé, ou 
bien choisir une autre voie, celle 
d'une action d'information en pro- 
fondeur auprès de l'opinion publi- 
que, fondée sur la nécessité 


3 ue, Fondée sur la nécessité 
'enrayer la montée du racisme et 
de reconnaître une place entière à la 
population immigrée. 


(1) Allocution de M* Nicole Qucs- 
tiaux, ex-ministre de la solidarité natio- 
nale en septembre 1981. 


f a ) Membre du bureau exécutif de 
l'Association des travailleurs marocains 
en France (AT.M.F.), 32, rue PauL 
Vaillam-Couturier, 92230 Genncvil- 
licra. 


Définition qui devient franche- 
ment réactionnaire et répressive 
dans un pays comportant une popu- 
lation stable de plusieurs millions 
d’immigrés et de descendants 
d'immigrés, qui ne sont évidemment 
pas ou ne sont plus depuis longtemps 
des « étrangers » au même sens 
qu'un touriste ou un homme 
d'affaires de passage (2). 

L’État, lui, n’a pas de ces 
embarras, qui prélève sur eux les 
mêmes impôts et cotisations de 
Sécurité sociale que sur les autres. 
Que devient alors le vieux principe 
de 1789 : nul ne doit payer d'impôts 
à moins de l’avoir consenti, directe- 
ment ou par ses représentants ? Et 
le principe de la réciprocité des 
droits et des devoirs de tous, que ne 
saurait effacer le « droit à la diffé- 
rence» ? 

Deux raisons majeures devraient 
inciter, selon nous, la gauche fran- 
çaise à poser au plus vite le principe 
de l'extension des droits politiques 
aux travailleurs immigrés, et à enga- 
ger sur ce point un large débat 
contradictoire pour éclairer et inflé- 
chir l'opinion publique. 

La première est de réalisme politi- 


français, comme on Ta bien vu des 
quartiers de Vitry au vingtième 
arrondissement de Paris, des ateliers 
de Flïns à ceux de Citroéa-Aulnay— 

Le 21 mai 1981. François Mitter- 
rand, définissant le sens de son élec- 
tion. proclamait qu'en France « la 
majorité politique avait rejoint la 
majorité sociale ». Force est de 
constater que, aussi longtemps que 
plusieurs centaines de milliers de 
travailleurs, qui font organiquement 
partie de l’appareil productif fran- 
çais oh ils jouent un rôle irremplaça- 
ble, et leurs familles, resteront 
privés de droits politiques, cette for- 
mule ne sera pas vraie. Elle le sera 
même de moins en moins, avec les 
conséquences qu’on imagine aisé- 
ment. 

Mais, à cette raison stratégique, 
s'ajoute une raison théorique tout 
aussi contraignante. Si le projet his- 
torique de la gauche a une consis- 
tance propre, distincte de la « ges- 
tion honnête » des affaires dn 
capitalisme ou — pis encore - de 
l'exécution de ses basses œuvres en 
période de crise, c’est précisément & 
la condition de transformer les rap- 
ports juridiques et sociaux qui sépa- 
rent et opposent entre eux travail et 
citoyenneté, droits * sociaux » (y 
compris syndicaux) et droits « poli- 
tiques». 


Us certain degré 


Il est évident que, de ce point de 
vue, l'extension des droits de l'Etat 
(par la nationalisation) n’est viable 
et acceptable qne à elle s'accompa- 
gne de l’extension des droits des 
individus, reconnus comme sujets 
politiques en tant que travailleurs. 
Dans la France d'aujourd'hui, 0 se 
pourrait bien que le statut reconnu 
aux travailleurs immigrés constitue, 
à cet égard, une pierre de touche. 

Sans doute la démocratie fran- 
çaise n'est-eüe plus la démocratie 
athénienne, excluant totalement de 
la cité les esclaves qui pour une 
bonne part la faisaient vivre. Et 
cependant elle reste, toutes propor- 
tions gardées, fondée sur un certain 
degré d'apartheid, sur une division 
honteuse du corps social, où vien- 
nent se recouper de fait des critères 


professionnels, e th niqu e s, religieux 
et « raciaux ». 

C’est à cette situation devenue 
intolérable, socialement dangereuse 
et moralement dégradante, qu'il 
faut mettre formellement fin. Cette 
extension du droit a, pour cette épo- 
que, la même importance qu'eurent 
autrefois la libération dn suffrage 
universel des restrictions c e nsitai r es, 
l'abolition de la distinction entre 
citoyens « actifs » et « passifs », 
plus tard la reconnaissance du droit 
de vote des femmes. EDe n’est ni 
plus ni moins contre nature. Et, si 
ridée même en paraît scandaleuse 
aux uns, c'est pour la raison même 
qui doit en montrer la nécessité aux 
autres : parce qu'elle ferait de la 
contribution personnelle apportée au 
bien-être et à la culture de la coDeo 
tivité un titre de citoyenneté aussi 
légitime que le droit de naissance 
(ou son succédané : la naturalisa- 
tion), derrière lequel, malgré toute 
la laïcisation de nos mœurs, continue 
de rôder l'idéologie du sang, de la 
terre et des ancêtres— On dira que 
ces perspectives remettent en cause 
l'idée de la nation. 

Certes. Mais il s'agit de savoir 
laquelle, et sur quel poinL Gauche 
et droite peuvent-elles avoir la 
même idée de la nation, ou en faire 
le même usage ? 

Dans la reconnaissance du droit 
de vote aux travail le ors immigrés — 
libre à eux, alors, comme à chacun 
de nous, de l'exercer ou non. - il ne 
s'agit ni de grâce octroyée ni de 
naturalisation forcée. Dans leur 
masse, ils refusent l'une et l'autre, 
pour des raisons évidentes de dignité 
personnelle, d'attachement à leur 
patrie d’origine (si mal qu’elle les 
traite souvent), de solidarité. C'est 
au point que, on l’a observé aux der- 
nières élections, de nombreux jeunes 
de la « deuxième génération » algé- 
rienne ne font pas usage jusqu'il pré- 
sent du droit de vote qu'as pour- 
raient exercer, afin de ne pas se 
distinguer de leurs parents, frères et 
camarades ; soulignant ainsi une fois 
de plus h quel point la dichotomie 
□a trônai -étranger, tout en alimen- 
tant Ira antagonismes, méconnaît la 
continuité et la complexité do tissu 
social d'aujourd’hui. 

Ce qu’il faut donc, c'est un acte 
de souveraineté française unilatéral. 
qui accorde aux travailleurs immi- 
grés le bénéfice d'une double natio- 
nalité de facto sur notre territoire 


(excluant par là même toute possibi- 
lité d’expulsion) , sous des conditions 
précises à déterminer équitable- 
ment. Ainsi commenceraient à se 
distinguer pratiquement les 
concepts de citoyenneté et de natio- 
nalité, afin d'exprimer juridique- 
ment une réalité elle-même double, 
produit imprévu de Histoire (3). 


A vrai dire, ce pays qui est le 
nôtre. « la France », n'est pas libre 
de figer sa souveraineté intérieure 
flans une définition éternellement 
identique à elle-même. Issu d’un 
long processus au cours duquel 
l'interaction avec l'extérieur, vio- 
lente on pacifique, a été aussi néces- 
saire à son existence qne l'unifica- 
tion politique, économique et 
culturelle, Q n’a que le choix entre 
plusieurs façons de se transformer. 

Ceux-là mêmes qui favorisent le 
discoure nationaliste le plus intolé- 
rant furent hier ira soutiens de la 
colonisation. Us sont aujourd’hui 
bien souvent Ira protagonistes d’une 
internationalisation des relations 
financières, industrielles, militaires 
et culturelles qui soustrait de plus en 
pins à la « collectivité nationale » la 
réalité de ses décisions. C’est à notre 
insu que déjà la France a changé, 
qu’elle « n'est plus ce qu’elle était ». 
Que nous le voulions ou non. nos 
politiques monétaires, voire même le 
choix des hommes qui Ira mettent en 
œuvre, se décident à Bonn ou à 
Bruxelles autant qu’à l’Élysée ou 
dans Ira urnes françaises. 

Si nous voulons ressaisir quelque 
autonomie face au capitalisme mul- 
tinational et an jeu des « superpuis- 
sances », il nous faut à la fois libérer 
sur notre territoire de nouvelles 


forces de développement industriel 
et culturel, et relativiser cette notion 


et culturel, et relativiser cette notion 
d’« étranger», peu à peu codifiée 
depuis Napoléon, et devenue un 
véritable butoir de notre réflexion 
politique. 

A l'histoire réelle de la société 
fran ç a i se, aux sources de sa vitalité, 
appartiennent intrinsèquement 
Rousseau et Tzara, comme 
aujourd'hui Kundera ou Cor tazar . 
les généraux polonais de la Com- 
mune, Manouchian et Ira résistants 
héroïques de la « Main-d’œuvre 
immigrée », mais ausssi les « pertes 
noires • de nos équipes de football, 
et surtout, génération après généra- 
tion , ces masses anonymes d'enva- 
hisseurs et d'envabis, de migrants. 


volontaires ou non, dont la nationa- 
lité ne doit rien à « nos ancêtres» les 
Gaulois et les Francs. 

Cette histoire débouche 
aujourd'hui sur un nouveau défi aux 
vieux préjugés. A nouveau la France 
apparaît, pour retourner une for- 
mule trop fameuse, comme » une 
nation en formation, dans le 
mélange de vingt races », à ccd près 
qu'il ne peut s'agir que d’une 
« nation » de type nouveau, dont les 
valeurs et les modes de communica- 
tion sociale sont à inventer à partir 
de notre expérience actuelle, 
puisqu'elle ne peut plus se fonder ni 
sur F assimilation uî sur T exclu- 
sion. pour ne pas parier du fantasme 
de la subversion (« la F ra nce arabi- 
sée— ») qui hante c e rt ain discours 
raciste. Cette France pfarafisto-ià. 
voire cette France «métissée», nous 
ne pouvons qu'imparfaitement en 
wwgîMT les c on t o u rs, mais nous ne 
pouvons être certains qu’elle ne 
serait ni moins libre ni moins créa- 
trice que l’actuelle : au contraire ! 

En demandant dès aujourd'hui à 
la gauche de réexaminer la possibi- 
lité d'étendre le droit de vote aux 
travailleurs immigrés, n’altons-nous 
pas à contre-courant ? Plutôt que 
d’intervenir ainsi à contretemps, en 
risquant ces hypothèses à long 
terme, ne vaudrait-il pas mieux faire 
le gros dos devant la vague nationa- 
liste, et en rabattre sur les « uto- 
pies » dn socialisme ? A moins que; 
précisément, ces tensions sociales et 
ces flambées idéologiques ne tradui- 
sent la radicalité d’alternatives 
incontournables, engendrées par 
l’histoire réelle. 

Sans doute, sur ce point comme 
sur d’autres, serait-il temps que la 
gauche française se rende compte 
qu’il est vain d’espérer éviter les obs- 
tacles et mobiliser le « peuple de 
gauche » en se laissant aller an fil du 
courant, et qn'O vaut mieux, y com- 
pris pour durer, viser loin, parler 
clair, et aller au fond des questions. 

ÉTIENNE BAUBAR 

et YVES BENOT. 


(2) Voir l'exemple donné dans 
le Monde du 30 mars dernier, pp. 1 et 
12, qui est typique. 

(3) Voir sur ce point l'article du pro- 
fesseur J. Lcca. « Question sur la 
citoyenneté », dans Projet, jasv.-fév. 
1983, p. 1 13 et striv. 


Un amalgame malhonnête 


J ’EN ai réellement ras-le-bol 
d'entendre nos politiciens, nos 
élus et nos journalistes parier 
à tort et à travers de I'* immigra- 
tion » comme te le font quasi tous 
depuis quelque temps, englobant 
dans ce terme général des groupes 
humains extrêmement (Efférents qui 
cohabitent sur notre sol : 


par DENISE VAN DEN BURG-PORTE {*> 


notre période de récession, crise 
morale, chômage et tour de vis géné- 
ral ; 


— Les travailleurs immigrés (Hs 
sont environ deux militons) dont 
beaucoup ont leur famille avec eux 
(en tout environ quatre millions de 
personnes), qui vivent avec tes 
mêmes difficultés que les Français 


— Les enfants de ces travailleurs, 
nommés < de la deuxième généra- 
tion ». qui sont étrangers ou fran- 
çais, et dont nos gouvernants et 
notre haute administration ont 
depuis vingt ans omis de prévoir 
l'intégration sociale, une scolarité 
adaptée, la formation morale autant 
que professionnelle, en un mot la vie 


dans notre société — ce qui (es 
amène è fournir un pourcentage 
élevé è la détinquanca juvénile ; ce 
n’est pas les excuser ou les absoudre 
de dire qu’Ss n’ont reçu ni les armes 
éducatives ni les chances que les 
Français auraient dû leur offrir ; 8 y a 
eu là des carences et un aveuglement 
crimnel ; 


diversifier sa politique de répression. 


Express, imprimé au Maroc, diffusé 
à partir de Bruxelles, envoyé gratui- 
tement aux adresses personnelles de 
tous les travailleurs marocains de 
chez Citroën, et dont la liste a été 
vendue par la direction. Là, ce sont 
des tracts distribués au nom d’une 
certaine association des * Marocains 
libres », nouvelle amicale, complice 
de la CJ5.L. qui appelle au nom de 
l'islam à l'obéissance aux conditions 
patronales. 

Quant à la gauche, par les décla- 
rations de certains responsables gou- 
vernementaux, elle a prouvé qu elle 


n'a pas su, ou voulu, mener une poli- 
tique fermement opposée à la logi- 
que de la droite en matière d’immi- 
gration. Pis, elle a choisi la solution 
de la facilité en voyant dans les 
luttes des travailleurs marocains 
dans l’automobile la main de Kho- 
meiny ou celle de Kadhafi ! Quelle 
aberration de la part d'un gouverne- 
ment de gauche ! 

A la lumière de la campagne anti- 
immigrés menée par la droite renfor- 
cée par certains responsables de la 
gauche, lors des élections munici- 
pales, la gauche doit être certaine 



— Les bandes d" enfants organi- 
sées pour voter (de quelles nationa- 
lités ?) ; s’il y avait une volonté poé- 
tique de régler ce problème, ce 
phénomène sordide disparaîtrait. 
Qu’on donne à la police et è la justice 
ta feu vert... je tour fais confiance, 
elles les trouveront et les expulse- 
ront, ainsi que leurs « employeurs », 
quels qu’ils soient ; 


Je viens de revoir dans l'Yonne 
plusieurs fanâtes marocaines que je 
connais très bien; elles perçoivent 
toute cette at m o sph ère d’amalgame 
et le rejet renforcé. qui en résulte. En 
voyant deux femmes comme s'excu- 
ser d'être là, fai eu mat et fai eu 
honte d'être française- Et j'accuse 
nos (firigeants de ne pas avn- le cou- 
rage de due, ou de foire dire, le réa- 
lité, avec des faits concrets et précis, 
des exemples, des chiffres, des inter- 
views et des pourcentages è l'appui. 


— Certains groupes sociaux tels 
actuellement les Maghrébins dans les 
usines de construction automobile, 
manifestement manipulés par la 
C.G.T., au mépris de leurs intérêts 
globaux et môme de leur dignité ; 


H y a une frange de quelques mil- 
fiers d'individus que la France doit 
expulser, afin de protéger les quatre 
mHBons de personnes (immigrés et 
leurs familles) qui ne sont pour rien ni 
dans nos cfifficultés actuelles, ni dans 
ta terrorisme international, ni dans la 
criminalité, mais dont on fiait des 
boucs émissaires. 


C'est de la faiblesse de ne pouvoir 
cfire tout cela ; c’est de ta malhonnê- 
teté et de la lâcheté de ne pas vouloir 
le dire, de choisir de ne pas ta cfire. 


— Les terro ris tes de d i fférentes 
nationalités, genre O.L.P., bande è 
Baader, Brigades rouges, qui 
œuvrent dans des buts connus bien 
précis ; 


Sente* dès Abomaacats 


— Les « touristes » étrangers, 
surtout africains et maghrébins, qui 
sont en France clandestinement, y 
venant souvent pour trouver du tra- 
vail, qu'il faudrait reconduire aux 
frontières, car notre pays, plâtre terre 
d'asile, n’a ni travail ni accueil 
humain è leur offrir. Ils sont pris dans 
le cercle vicieux de l’oisiveté, du vol. 
de ta drogue, de la prostitution, du 
racisme, de la misère. 
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DE LA MAÎTRISE DU CORPS A LA PRIVA TION SENSORIELLE, 
UMV SIÈCLES DE L‘ÈRE CHRÉTIENNE. 


Par Aime RousseBe 

Pomeia, comment, du II e au IV e siècle de Père chrétienne, 
nous sommes passés de la maîtrise du coq» â la privation de la 
sensualité. Pomeia, l’histoire d'une inflexion fondamentale 
dans l'évolution des mœurs de notre civilisation. p 

Col la: non "Les chemins de l'Histoire" T MIl 
Jiriiyc pur BünJinr Burm-Kricgcf er . btJri BurguHre 256 pages • 125 F. lF 


Tout comme il est fait un amal- 
game entre criminalité, -délinquance, 
banditisme et terrorisme, cet amal- 
game pernicieux en matière d'étran- 
gers est très grave. Il renforce et crée 
un racisme formidable (j'en ai des 
preuves tous tas jours auprès de per- 
sonnes et de milieux très «efférents), 
alors que nous sommes déjà repliés 
sur nos égoïsmes variés et peu évo- 
lués. Au niveau de l'information télé- 
visée, la seule assez suivie pour foire 
réfléchir le pays, rien n’est fait pour 
posément expliquer cas choses et 
ainsi foire évoluer les idées et tas 
comportements. 
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H. - SUISSE, TUNISIE 
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(*) Auteur de la Tête de l’autre, 
édition Le Centurion (1978). A assisté 
â huit cents jugements en correctioc- 
nelle à Paris en 1982. 
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Les nouveaux épisodes de la « ré- 
vélation des carnets quotidiens » de 
Hitler s’enrichissent à présent des 
enquêtes que mènent les hebdoma- 
daires concurrents du Stem et do 
Sunday. Times. A savoir, pour FAJ- 
Jemagnc, le Spiegel. et, à Londres, 1’ 
Observer, sans ome ttr e le récit que 
Tait le Siotday Times hri-meme, qui 
affecte un immense recul vis-à-vis 
de ses propres positions et verse net- 
tement dans une ironie autocritique 
à Tégard des dirigeants mêmes du 
groupe de presse Murdoch, auquel il 
appartient 

Plusieurs éléments nouveaux res- 
sortent de ces enquêtes : 

— La responsabilité du professeur 
Trevor-Roper est largement confir- 
mée eu ceci que, à la veille même de 
la conférence de presse de Ham- 
bourg, il doutait largement de l'au- 
thenticité des textes et eut avec le 
journaliste Heidemann, qui refusait 
de lui révéler ses sources, des 
échanges si tendis qu's faillit tout 
rompre. Cela ne l’empêcha pas de 
participa' i la conférence dé presse 
et d'y avoir une attitude ambiguë. D 
n’avoua ses hésitations qu’au bout 
de quarante-huit heures aans on dé- 
bat a la télévision allemande. 

— Inversement, un autre historien 
anglais. David Irving, qui avait vé- 
hémentement attaqué Trevor-Roper 
à cette conférence de presse, en pro- 
clamant que les journaux de Hitler 
étaient faux, vient de faire volte- 
face radicalement. Q a déclaré à 
l’agence TJ.P.I. sa conviction qu'ils 


étaient vrais. Ses doctes ne portent 
que sur leur origine. 

' Ces renversements ' de position 
s'expliquent par la rivalité entre les 
deux historiens. En novembre 1982, 
David Irving fut appelé à examiner 
quelques-uns des carnets et les jugea 
faux. An milieu d'avril, Trevor- 

Roper les jugea vrais. L’un chan- 
geant d’avis, l’autre en fait systéma- 
tiquement autant. 

— Le Stem s’est jugé pressé par 
le temps, hanté par la crainte de 
fuites an bénéfice du Spiegel ou des 
journaux de la chaîne Springer. 11 a, 
dans les dernières semaines, accé- 
léré Je rythme des n^odations pour 
la vente des droits et réduit à peu de 
chose tes vérifications d'experts. 

— En ce qui concerne forigme 
des documents; le Spiegel a retrouvé 
l’aspirant du génie des Waffen SS 
qui visita la carcasse de l'avion. H y 
trouva des barres d’or, des armes, 
maïs pas de documents. 

Un homme a été, selon te Spiegel. 
la dé de toute l'entreprise : 1e géné- 
ra) SS Karl Wdff, qui fut négocia- 
teur de la reddition des armées alle- 
mandes en Italie en 1945. mais aussi 
auparavant aide de camp de Himm- 
ler. U fut condamné en 1964 à 
quinze axs de travaux forcés pour 
complicité dans l’exécution de trois 
cent mille juifs polonais. 

Dans son obsession de trouver des 
documents nazis, Heidemann se lia 
d'amitié avec Karl Wolff, qui, en 
1978, lai transmit une correspon- 


dance Mussolini-Churchill, laquelle 
se montra fausse. Ce qui n’empêcha 
pas le journaliste du Stem de se lais- 
ser entraîner sur la piste des jour- 
naux de racler, malgré la lassitude 
de la rédaction en chef du Stem. 
C'est l'éditeur lui-même qui couvrit 
Heidmann et ses deux collabora- 
teurs obstinés à trouver ces jour- 
naux. 

Wolff 1e pilota, l'accompagna en 
Amérique latine dans le milieu d’an- 
ciens dignitaires nazis. Un intermé- 
diaire se révéla: Augusi Priesack, 
ancien archiviste du parti nazi, en 
liaison avec un général de Farinée 
d’Allemagne de l’Est, Fischer. Ce 
dernier avait envoyé tes vingt-sept 
cahiers de Hitler chez un industriel 
de Souabc, grand amateur de souve- 
nirs hitlériens et capable de les 
payer. Irwing, l'historien JSckcl, des 
acheteurs américains et Heidemann 
étaient en concurrence. Le Stem en- 
leva l’affaire. 

Si ces récits convergents sont à 
peu près exacts, la première hypo- 
thèse était la bonne : l'opération au- 
rait été montée par d’anciens digni- 
taires nazis avec la participation 
d' Allemands de F Est. La personna- 
lité de Wolff suggère une explica- 
tion de ses intentions : montrer que 
le personnage de Hitler était assez 
nuancé pour rallier des nationalistes 
allemands comme lui-même, mem- 
bres des SS par nécessité, mais répu- 
gnant aux extrémités et sachant eu 
finir avec la guerre. 

J. N. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE FRANÇAISE 

Hitler « superstar » 


Vrai ou faux? Même PARIS- 
MATCH. qui s’en est assuré l'exclu- 
sivité •pour la France es. les pays 
de langue française ». présente les 
carnets d’Hitler comme un • objet 
de controverse pour les historiens ». 
D n’empêche que pour l'hebdoma- 
daire S s’agit d'un « événement his- 
torique a une importance sans 
égaie». Et d’ajouter : «Ces •car- 
nets » n’amèneront pas à une révi- 
sion de l’histoire au nazisme qui, 
pour toujours, restera liée aux 
aberrations d’un homme, 1 qui le 
conduisirent, par la terreur, au pi- 
nacle et à la chute. Reste que cet 
» Hitler par Hitler » peut aussi être 
une leçon pour l’avenir en nous ai- 
dant a comprendre comment Jupi- 
ter rend fous ceux qu’il veut perdre 
et comment l’humanité paie, au 
prix du sang, et si elle ny prend 
garde, les délires de cette folie. » 


de 

> T aurais eu. écrit-il, le sentimatt 
de ne plus faire de rinfarmation, 
mais de participer à une 
de désinformation, de 
machiavélique, qui est d’ailleurs or- 
chestrée depuis plusieurs années 
par certains dans le but de minimi- 
ser pour lesgênérations futures les 
crimes de Hitler et du nazisme. Ce 
nazisme-là n’est pas celui que nous 
avons subi. » • 

Dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, Jacques Jullîard note : « Lu 
bataille d’experts qui s’engage à 
propos de l’authenticité des carnets 
attribués à Adolf Hitler risque 
d’être longue. Mais, quelle que soit 
la nature de ces écrits, document du 
siècle, machination communiste, 
opération néonazie ou banale escro- 
querie commerciale, un premier ré- 
sultat, sinistre, a déjà hé acquis : 


avoir suggéré au public que Hitler, 
voyez-vous, n'était pas août à fait 
celui que vous croyez— » 

Pour Jean-Louis Champenois, 
dans LUTTE OUVRIERE (trots- 
kiste), ü s’agit d’une « vulgaire opé- 
ration commerciale d’un journal à 
sensation ». D poursuit : « La vraie 
histoire de Hitler est depuis long- 
temps connue de tous. Elle a mar- 
que la planète , avec le sang de di- 
zaines de millions de morts. Vrais 
ou faux, quel intérêt pourraient 
tien avoir des carnets intimes du 
dictateur ? (—) Mais, en' cette an- 
née du cinquantième anniversaire de 
l'arrivée au pouvoir des nazis, quel- 
. ques journaux à sensation ont dû 
juger qu’il devrait bien y avoir un 
peu de clientèle pour ce genre de 
• révélations ». 

Dans L’HUMANITE DIMAN- 
CHE, Martine Monod, estimant que 
ces c ar nets sont des faux, en déduit 
que cette Opération vise à « désa- 
vouer » partiellement Hitler • des 
horreurs commises en son nom ». 

De son côté, Bernard Umbreeht 
l’hebdomadaire communiste 
REVOLUTION s'étonne : • On sa- 
vait le nazisme concomitant avec 
une révolution dans les moyens de 
communication de masse, mais que 
quelque chose à ce niveau se conti- 
nue à ce point-là, il nous était diffi- 
cile de l’imaginer. » 

Après avoir souligné que le maga- 
zine Stem n’en est pas à • une falsi- 
fication près », Renée Versais, dans 
RJVAROL voit des « motivations 
politiques » dans cette « intoxica- 
tion ». Elle indique : « Stem milite 
contre l’implantation des missiles 
Pershing-2 et soutient les paci- 
fistes ! S’agirait-il donc de redonna' 
rie à un courant nêonazi en R.F.A., 
ce qui permettrait aux Soviétiques 


de dénoncer, avec une ardeur ac- 
crue. les dangers d’une nouvelle va- 
gue « brune » ? En quelque sorte 
une manoeuvre de déstabilisation de 
la R.F.A. » 

Que ce soient une officine néo- 
nazie, ou des services de l'Est qui 
aient fabriqué ces faux, cela importe 
peu, estime Jacques Duquesne, qui 
écrit dans LE POINT : • La ques- 
tion principale, c’est l’étrange atti- 
rance que Hitler continue d’exercer 
sur les esprits, près de quarante ans 
après sa disparition, et l'interroga- 
tion qu 'il fait nzrgir sur la fascina- 
tion du mal qui est dans l’homme. » 

C’est avec l'exclamation : « Quel 
écœurement ! », qu' Alfred Grosser 
commence son article dans L’EX- 
PRESS. Le professeur s’en prend à 
l’argent : * L’argent au cœur de l’af- 
faire, plus encore que le désir 
éperdu de millions de gens d’ap- 
prendre des détails anecdotiques 
sur la vie privée de Hitler ou d’ap- 
prendre avec délice comment l’un 
des deux plus grands criminels du 
siècle avait des côtés humains, très 
humains. Ou, plus exactement, l’ar- 
gent, allant au-devant de ce désir et 
faisant tout pour le stimuler, finit 
par le transformer en besoin. Hitler 
constitue ici un cas particulièrement 
net de la pression de l’argent sur les 
attitudes et les mentalités. Ecœure- 
ment double, donc : que Hitler soit 
une fois de plus superstar dans le 
pire sens et que l’argent permette de 
rendre plus intense la demande du 
public, pour qu 'on lui offre de /‘his- 
toire transformée en show-business. 
Mais l’écœurement ne doit pas 
aboutir à la résignation (...) ». 

A ce titre-là au moins, D faudra 
bien qu'un jour on puisse établir la 
supercherie et expliquer pourquoi. 

A. Ch. 


Pologne 

M. Wafesa invite le pouvoir à négocier avec Solidarité 

Un manifestant tué le 1 er mai à Nowa-Huta 


Varsovie. - Ce o’était que quel- 
ques lignes discrètes perdues lundi 
2 mai dans la rubrique » accidents - 
du quotidien local de Cracovic Echo 

Krakawa. mais il ne s’agissait pas 
d’un fait divers. Un homme, Rys- 
zard Smagur, a trouvé la mon au 
cours des affrontements du 1" mai à 
Nowa-Huta (le Monde du 3 mai). 

Pour autant qu’on le sache, 0 se- 
rait âgé de moins de trente ans et au- 
rait été wé d'un éclat de grenade fu- 
migène pris en pleine gorge. Echo 
Krakowa. qui ne fait dans sa rela- 
tion aucun rapport avec les manifes- 
tations du 1 er mai* indique seulement 
que, trouvé gravement blessé dans 
les rues de Nowa-Huta, le jeune 
homme est mort avant que les ser- 
vices de secours arrivent sur les 
lieux. 

La presse nationale n’avait encore 
fait aucune allusion lundi à ce 
drame, le second qui endeuille 
Nowa-Huta, après la mort, le 
31 août dernier, d’un jeune manifes- 
tant tué, lui, par balles le jour du se- 
cond anniversaire de la signature des 
accords de Gdansk. D’ici à ce 
mardi, la nouvelle aura cependant 
dû être connue dans tout le pays, ne 
serait-ce que grâce aux radios occi- 
dentales : elle risque de peser sur ce 
qui pourrait se passer à l’issue des 
messes organisées dans la soirée 
pour célébrer l'anniversaire de la 
Constitution de 1791, la plus démo- 
cratique que la Pologne ait connue 
dans son histoire. Cette date, que 
Solidarité a appelé à marquer par 
des gestes symboliques, mais sans 
descendre dans la nie, avait été l’oc- 
casion, l’année dernière, de manifes- 
tations qui avaient éclaté spontané- 


De notre correspondant 

ment en dehors de toute consigne 
Syndicale et qui avaient été dure- 
ment réprimées. 

La mort de Ryszard Smagur est 
également embarrassante pour les 
autorités dans la mesure oû la vérité 
affirmée est qu’il ne se serait produit 
rien d'autre, dimanche, que des 
- tentatives avortées - de manifesta- 
tions, prouvant, face à la sereine 
puissance des cortèges officiels, 
l'isolement de Solidarité et la popu- 
larité du régime. Cette thèse a été 
abondamment développée lundi par 
la presse. Le quotidien des Jeunesses 
communistes est même allé, dans un 
maladroit excès de lyrisme, jusqu'à 
expliquer que la population aurait 
ainsi • voté » en faveur de la politi- 
que des autorités. Cette idée d'élec- 
tion est certainement intéressante, 
mais, avant d'analyser les résultats 
du scrutin, il aurait peut-être fallu 
étudier alors les conditions de son 
déroulement. 

M. Wafesa, pour sa part, s’est féli- 
cité. dans l’après-midi, de F •am- 
pleur » et de la - réussite • des ma- 
nifestations de Solidarité. Interrogé 
à la sortie du chantier Lénine, où il 
était comme d'ordinaire uès en- 
touré, le président du syndicat dis- 
sous a estimé que la journée de di- 
manche devrait * donner à réfléchir 
au pouvoir et l'inciter à entamer des 
conversations avec Solidarité. H est 
grand temps, a-t-il poursuivi, de 
s'asseoir à une table commune pour 
tenter d’arriver à une entente en fai- 
sant preuve d’esprit de compromis. 
J'y suis prit à chaque instant ». 


Auparavant, M. Wa lésa avait mis 
en garde les autorités contre l’illu- 
sion de la force en déclarant que 
cela « ne menait à rien » de • battre 
des vieillards et des jeunes filles », 
que les autorités » ne sont pas aussi 
fortes qu'elles le croient ■ et que la 
tentation de la violence montait dans 
les rangs ouvriers. Qualifiant, au 
passage, les nouveaux syndicats mis 
en place par l’appareil de - cadavres 
politiques -, M. W alésa a conclu en 
réaffirmant la modération fonda- 
mentale de sa démarche ; » Nous ne 
voulons pas. a-t-il dit, renverser le 
gouvernement. Nous voulons qu'il 
soir à notre service et qu'il nous 
aperçoive. - 

BERNARD GUETTA. 


• L'ambassade des Etats-Unis à 
Varsovie placée sous surveillance. 

— Des miliciens contrôlaient systé- 
matiquement l'identité de toute per- 
sonne voulant entrer, lundi 2 mai 
dans l’ambassade américaine et re- 
foulaient les Polonais. Ce déploie- 
ment de force coïncide avec l'ouver- 
ture à la bibliothèque américaine, 
qui se trouve dans les locaux de 
l'ambassade, d'un festival de films 
de Tennessee Williams. Récem- 
ment, le porte- parole du gouverne- 
ment polonais, M. Jerzy Urban. 
avaiL • exigé la cessation des acti- 
vités extérieures - de la bibliothè- 
que. au cours d’une conférence de 
presse. Selon l’ambassade, aucune 
démarche écrite n’a été faite à ce su- 
jet par les autorités polonaises, et, 
partant, 1e fonctionnement de la bi- 
bliothèque continuera comme avant. 

- (A.F.P.) 


Grande-Bretagne 

« Maggie » en province... ou en campagne ? 

De notre envoyé spécial 


Derby. — * Y panser toujours, 
n’en parier jamais I a Le mot i élec- 
tion » a le don d’agacer M™ That- 
cher, et ce n’est pas parce que l'on 
parle de plus en plus d'une consulta- 
tion générale su mois de juin que 
tous les faits et gestes du premier 
ministre doivent être interprétés en 
fonction de cette échéance. Des vi- 
sites en province, elle en fait réguliè- 
rement, et ce n'est sans doute 
qu’une oothddence si leur fréquence 
a augmenté au cours des dernières 
semaines. 

D’ailleurs, M™* Thatcher ne fait 
pas de grand discours public, ne tient 
pes de grande réunion. Elle préfère 
les contacts rfrects avec les hommes 
de l’art. Dans une usine de Derby, à 
ta pointa de la technologie pour ('im- 
pression des chèques bancaires - où 
e9e s'est rendue récemment - elle 
devait expliquer : c C'est une pre- 
mière pour la Grande-Bretagne, c'est 
pourquoi je surs particulièrement heu- 
reuse. Au Parlement on n’entend 
farter que de ce qui va mal. Ici. on 
voit oa qui va bien. » Partout où elle 
va, M** Thatcher ne voit que des en- 
treprises florissantes. A croire que la 
crise, la désindustrialisation, les trois 
militons et demi de chômeurs sont un 
mythe... 

Bien sûr. les crois dernières années 
ont été particulièrement dures, le 
premier ministre veut bien le recon- 
naître. Mais, affirme M"* Thatcher, 
en inaugurant un nouvel atelier dans 
une fabrique de meubles de Nottin- 
gham, « eûtes ont été difficiles pour 
toutes les entreprises. Les meilleures 


s'en sont sorties avec de bettes cou- 
leurs. La Grande-Bretagne doit pro- 
duire ce qu'il y a de mieux ; alors, je 
peux hisser la pavillon. » Avec une 
prédilection pour les petites entre- 
prises, d’où viendront, selon elle, le 
salut et la création d'emplois nou- 
veaux. 

« L'esprit de succès» 

c II faut exploiter les idées nou- 
vettes en Grande-Bretagne au lieu dé 
les laisser partir ailleurs. Il faut re- 
trouver l'esprit et la psychologie du 
succès. Votre succès sera celui du 
pays... er j’espère aussi le mien a, 
explique M™ Thatcher devant un par- 
terre d’hommes d'affaires. C’est 
cette psychologie du succès qu’elle 
essaie d’insuffler aux militants 
conservateurs qu'elle rencontre — en 
privé — au cours de ses tournées. 
Les contacts avec le public sont li- 
mités au personnel des entreprises 
visitées. Le premier ministre se mon- 
tre aimable, décontracté, félicitant 
les uns et encourageant les autres. 
Elle parle plus longuement aux 
femmes qui l'interrogent sur son tra- 
vail : le Parlement, les dossiers, les 
sommets internationaux ne lia lais- 
sent pas beaucoup de loisirs, mais 
elle fait volontiers la cuisine c pour 
se détendre quand elle a le temps m. 

La vaille, à Sheffield, bastion tra- 
vailliste, la réception avait été hou- 
leuse, et la police montée avait dû in- 


tervenir. Id, on est plus débonnaire. 
Des manifestants jettent sur la voi- 
ture officielle des jonquilles, emblème 
de la campagne pour le désarme- 
ment nucléaire. Des jeunes travail- 
listes, maintenus sur le trottoir d’en 
face, par un cordon de policiers, 
crient en chœur : * Maggie. Maggie. 
Maggie : out. our. out ! » (Maggie 
dehors), puis entonnent un chant 
particulièrement mobilisateur : 
x Nous voulons les nationalisations, 
la liberté syndicale et les tories au 
chômage. » 

Huit pacifistes, portant chacun 
une lettre autour du cou. se sont ali- 
gnés pour proclamer : « No crutse » 
(non aux missiles de croisière), mais 
le « R v s'est échappé pour aller ré- 
cupérer son bébé dans sa poussette ; 
la manifestation est finie. 

A Nottingham. où elle venait jadis 
faire ses courses, M" Thatcher est 
presque chez elle. Mais elle ne pous- 
sera pas jusqu'à sa ville natale de 
Grantham. à quelques kilomètres, où 
l'épicerie paternelle a été transfor- 
mée en musée. Une plaque rappelle 
qu'ici est née cr la première femme 
premier ministre de Grande-Bretagne 
et d'Irlande du Nord ». A côté d'un 
restaurant, qui s’appelle bien sûr The 
Premier, une boutique présente les 
mêmes produits qu'il y a cinquante 
ans, aux prix des années 30. Un rêve 
pour un chef de gouvernement qui 
s’ast promis de réaliser « l'option 
zéro » de l'inflation. 

DANIEL VERNET. 


R.P.A, 

DANS UN LONG COMMENTAIRE DE «NEUES DEUTSCHLAND» 

Berfin-Est assure vouloir poursuivre 
des «c relations normales » avec Bonn 
malgré la tension actuelle 

Dans on très long commentaire 
publié, ce mardi 3 moi. par te quoti- 
dien officiel Noies Deuischlond, tes 
autorités est-allemandes affirment 
leur intérêt pour la poursuite de 
. relations normales • avec la 
R.FA, en dépit de la t en sio n politi- 
que que connaissent actuellement 
les rapports entre Bonn et Berlin- 
Est. 

Ce texte donne en même temps 
des assurances sur te maintien des 
conditions actuelles de circulation 
sur les voies de transit et pour l’en- 
trée es R..D.A-, sans revenir toute- 
fois sur l'annulation du voyage offi- 
ciel en R.FA. que te chef de l’Etat 
er du P.C est-allemands, M. Honec- 
ker, devait effectuer avant la fin de 
l'année. H est souligné, toutefois, 
que ces dispositions de la R.D-A. né- 
cessitent le respect, de part et d’au- 
tre. des accords conclus entre tes 
deux Etats, en particulier 1e traité 
fondamental de 1972 et l'accord de 
transit souscrit dans le cadre de l’ac- 
cord quadripartite sur Berlin de 
1971. 

Le quotidien du P.C. est-allemand 
affirme, d'autre part, que la R.D.A. 
n'a pas pour objectif de détacher la 
République fédérale de J’aHianOfi 
atlantique, ajoutant : • Bonn ne doit 


pas oublier non plus que la RD. A. 
aussi est fortement ancrée dans son 
alliance», le pacte de Varsovie. 
Nettes Deutschianà renouvelle, à ce 
propos, tes avertissements antérieurs 
sur une fatale détérioration des rela- 
tions inter-allemandes es cas de dé- 
ploiement des euromissiles de 
l'OTAN. 

Lundi, à Bonn, M. Franz Josef 
Strauss, président des chrétiens^ 
sociaux bavarois, a réitéré ses criti- 
ques contre l'attitude de la coalition 
gouvernementale, et particulière- 
ment de sa composante libérale, 
dans l’affaire des citoyens ouest- 
allemands - trois depuis le mois de 
janvier — qui ont trouvé la mort au 
cours d’interrogatoires menés par les 
garde-frontières est-allemands. 

M. Strauss a no tamm ent de- 
mandé au chancelier Kohl quelques 
changements » non spectaculaires » 
donc le texte du discours qu’il doit 
prononcer mercredi devant le Bun- 
destag, et oui lui avait été communi- 
qué dès dimanche. Cette interven- 
tion du ministre-président de 
Bavière fait écrire à Neues Dcutsch- 
land : • On peut se demander qui. à 
Bonn, déride de la politique à sui- 
vre. » - (AF. P.. Reuter.) 


Espagne 

« ÇA ME PLAIT D'ÊTRE UNE PUTAIN » 

Une chanson punk 
soulève la colère des conservateurs 


Madrid ( A.F.P. ) - Ça ms plaît 
d’être une putain, chantée à la 
télévision un samedi matin par 
quatre femmes punk du groupe 
intitulé fort à propos Las Vulpes 
(putain an argot), a provoqué une 
levée de boucliers en Espagne. 

Il faut dire que les paroles ont 
de quoi choquer les puritains : 
€ Je préfère me masturber seule 
dans mon lit plutôt que de cou- 
cher avec quelqu'un qui me parte 
d’avenir », e Ça me plaît d’être 
une putain». La chanson a en 
outre ôté diffusée au cours d’une 
émission pour jeunes, à une 
heure où nombre de mères sont 
à l'écoute. 

Mais l’affaire serait peut-être 
passée inaperçue du grand public 
si, mercredi, te quotidien conser- 
vateur ABC. eè sa plus grande 
honte » déclarée, n' avait publié 
intégralement les . parûtes, ac- 
compagnées d’un éditorial incen- 
diaire. « Une chanson obscène, 
nouveau scandale è la télévision. 
Texte intégral de la chanson en 


pages intérieures ». annonçait-il 
à ta une. Selon tes mauvaises 
langues, ABC a vendu 
70 000 exemplaires de plus ce 
jour-là... 

Depuis, le scandale fait la une 
dans plusieurs journaux et tes 
réactions se multiplient. La 
Confédération nationale catholi- 
que des parents, les députés 
conservateurs, plusieurs acadé- 
miciens affirment que tes socia- 
listes veulent « briser la civilisa- 
tion occidentale » et 
c corrompre la jeunesse». 

Samedi dernier, la justice s’en 
m&te et le ministère public décide 
d'engager des poursuites contre 
tes ameurs de la chanson et tes 
responsables de l’émission pour 
s scandale public ». Ceux-ci sont 
passibles d'une amende de 
10 000 à 50 000 pesetas 
(550 à 2 750 F) et de un à 
six mois de prison pour c offensa 
à la pudeur et eux bonnes ma- 
nières ». 


le vrai Karl Marx, 

jpar Arthur CONTE 
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DIPLOMATIE 


A Katmandou 


un soutien conditionnel 

à la proposition de dédârer le Népal «zone de paix» 

De notre envoyé spécial 


Katmandou. — e Tout nous per- 
met de penser que le France ne nous 
décevra pas », nous avait confié 
avant la visite un collaborateur du 
roi, interrogé sur les chances de voir 
M. Mitterrand apporter son soutien à 
la proposition de déclarer le Népal 
« zone de paix ». « Me nous embal- 
lons pas », avaient tempéré au 
contraire les responsables français. 
Lundi 2 mai à l'Hôtel de Ville, le pré- 
sident de la République justifiait cette 
prudence en expliquant que, si la 
France avait c entendu avec grand 
intérêt l’appel du Népal », elle n’en 
souhaitait pas moins que s'établisse 
à ce sujet un * consentement régio- 
nal », garantie à ses yeux du succès 
de la proposition. 

Tous les pays de la région ayant 
donné leur consentement à l'excep- 
tion d'un seul, la balle était renvoyée 
dans le camp du gouvernement in- 
<fen qui Ve Monde du 3 mai) n'en fi- 
nit pas d'« étudier» la proposition 
népalaise, et qui avait discrètement 
invité >8 France à ne pas lui accorder 
une bénédiction trop appuyée. 

Interrogé de nouveau sur ce point 
au cours de sa conférence de presse, 
M. Mitterrand a rappelé que ia 
France avait toujours défendu l’idée 
de telles zones de paix chaque fois 
que la formule lui avait paru c possi- 
ble ou raisonnable s. Paternel, il a 
estimé que la direction prise par le 
Népal « état la bonne ». 

A l'heure du dîner offert en son 
honneur au palais royal, M. Mitter- 
rand allait s'attacher à mettre un peu 
de baume sur l'éventuelle déception 
de ses hôtes. La proposition népa- 
laise était qualifiée d'c originale », et 
la France s'affirmait tout à fait prête 
à l’accepter, à condition de s'accor- 
der avec ie Népal « sur une définition 
juste de cette zone et sur les cBsposi- 
tidns des pays de la région ». Une 
nouveauté toutefois, la promesse de 
faire jouer autant que foire se peut 
e les bonnes relations que la France 
entretient avec les grands pays voi- 
sins du Népal ». Au bout du compte 
était ainsi exposée une position très 
voisine de celle de le Grande- 
Bretagne, mais qui ne permettait 
pas, cependant, au roi Btrendra d'ex- 
primer sa satisfaction de voir la 
France soutenir sans réserve a la 
plus légitime des aspirations du peu- 
ple népalais, la plus innocente des 
proposions». 


M. Mitterrand a brodé avec ai- 
sance sur un thème cher au roi du 
Népal : le développement, condition 
de la paix. * Il s’agit d'abord, a-t-il 
rappelé, en citant les propos mêmes 
du souverain, de pouvoir se nourrir, 
se vêtir et disposer d’un toit. » Sui- 
vait la réaffirmation du credo prési- 
dentiel : x L’aide des pays industriels 
au développement du tiers-monde 
est une nécessité, non seulement aur 
b plan de b solidarité humaine, mais 
encore dans l'intérêt bien compris 
des échanges internationaux, qui 
seuls pourront apporter une réponse 
à b crise économique dont nous 
souffrons. » 

Au terme de son allocution, 
M. Mitterrand a souhaité que sa vi- 
site permette de resserrer les liens 
entre les deux pays, objectif louable 
dans la mesure où les échanges com- 
merciaux sont, de l'aveu même de 
Paris, ff modestes et kréguBers ». En 
1983, la livraison de trois hélicop- 
tères et de pelles hydrauliques de- 
vrait relever substantiellement las 
chiffres de nos ventes. L'aide alimen- 
taire s'élève à 1 000 tonnes da cé- 
réales par an. 


Des ventes très faibles donc, que 
devrait permettre d'augmenter une 
participation plus grande des so- 
ciétés françaises aux appels d'offres 
pour des projets financés par des or- 
ganismes internationaux et concer- 
nant notamment l'aménagement du 
potentiel hydroélectrique. Les rela- 
tions franco-népalaises devraient, en 
outre, se développer pour deux rai- 
sons : d'abord, parce que la France 
< tiers-mondiste » appartient désor- 
mais au groupe d'aide au Népal. En- 
suite, parce que les sociétés fran- 
çaises s'intéressent surtout à un 
pays à partir du moment où existe un 
protocole financier, et que tel est dé- 
sormais le cas. Signé en 1981, le 
premier s'élevait à 50 millions de 
francs, plus une vingtaine de millions 
pour la construction d’une ligne de 
transmission électrique. Le second, 
signé pendant la visite de M. Mitter- 
rand, s’élève à 55 millions de francs 
et devrait financer fies projets d’éner- 
gie solaire, d'équipement d'aéro- 
ports, de construction de routes et 
de boulangeries. Devait également 
être signé un accord relatif à la pro- 
tection des investissements, premier 
du genre bu Népal. 

Plus important serait le fou vert 
accordé à Indosuez pour ouvrir dans 
le royaume la première banque étran- 
gère. Venant après l'échec de CÎT Al- 
catel qui, pourtant bien placé, s'est 
fait souffler un contrat de 100 mé- 
fions de francs par I.T.T.-Beigique, ce 
succès constituerait une percée signi- 
ficative de la France. Reste, pour les 
Népalais, la manne touristique. Les 
Français ayant été longtemps les 
plus nombreux à se rendre au Népal 
(plus de 16 000, su* un total de 
121 000), encore qu'ils aient été ré- 
cemment détrônés par les Améri- 
cains. 

Sur ie plan culturel et technique 
(un accord cadre de cinq ans a été si- 
gné pendant la visite), la situation est 
également loin d'être brillante. La 
France s'est assigné pour objectif 
d'élargir progressivement les struc- 
tures de l'enseignement du français. 
Mais son action n'en reste pas moins 
Bmitée dans un pays soumis à une in- 
fluence indo-anglaise prédominante. 
Outra un professeur à l'unh/ersitë 
Tribhuvan (une centaine d’étudants), 
le Centre culturel français (753 étu- 
diants) assure cette tâche avec de 
faibles moyens. A quoi ê faut ajouter 
la restauration du temple de Pana- 
huti, aujourd'hui achevée, et les 
études porauhries depuis 1954 par 
une équipe du C.N.R.S. et de l'INRA 
(le programme Versant-Salmé) dans 
deux villages au nord de Katmandou. 
s Sur b plan psychologique recon- 
naissait l'un de nos interlocuteurs, b 
visite de M. Mitterrand aura certaine- 
ment un impact énorme. » r Mais 
dans b pratique, ajoutait-il, je vois 
mal quels résultats concre ts etie 
pourrait avoir car nos moyens sont R- 
mités. » 

PATRICK FRANCES. 
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Habitabilité record 

dans 3.64 m de long. 
U no 55. Moteur 
1100 cc 5 portes. 
Sièges à dossiers régla- 
bles avant et arrière. Appuie-tète. Double 
circuit de climatisation. Pare-brise lamine. Essuie-lave-gLace 
arrière. Deux feux de recul et de brouillard. 
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Les entretiens politiques 


/State de la première page. ) 

L’intérêt manifesté pour cette 
technologie française confirme des 
info r mat ions de bonne source selon 
lesquelles les négociations concer- 
nant la construction, en coopération 
avec la France, d'une centrale dans 
la province de Canton, auraient beau- 
coup progressé ces derniers jours. Un 
accord de principe serait quasiment 
acquis. La France n'obtiendrait mal- 
gré tout que la commande de deux 
réacteurs - de 900 mégawatts cha- 
cun, — les turbines étant fournies par 
la firme britannique GEC. De même 
source, on tient également pour pro- 
bable que la partie chinoise fosse un 
geste supplémentaire envers Paris et 
prenne un engagement pour la 
construction (fuie seconde centrale, 
qui serait cette fois entièrement fran- 
çaise. Compta tenu de la complexité 
des dossiers techniques et financiers 
de cette négociation, H n'est pas en- 
core absolument acquis toutefois 
qu'un accord en bonne et due forme 
puisse être annoncé pendant la visite 
deM. Mitterrand. 

H se confirme, d'autre part, que 
les deux psys signeront, à ia fin de 
leurs entretiens, un accord pour I* en- 


seignement du français à la télévision 
chinoise. Paris aurait accepté, afin de 
favoriser ce projet, de fournir une im- 
portante aide sous forme da livraison 
de matériel. La mise au point du pro- 
gramme exigera encore quelques 
mois de préparation. 

En matière internationale, le sujet 
le plus sensible sera vraisemblable- 
ment le Cambodge. La Chine a ac- 
cueilli avec satisfaction ie voyage è 
Paris, à l'invitation de M. Mitterrand, 
du prince Sihanouk. président de la 
coalition antivietnamienne, è la vaille 
de la visite à Pâûn du chef de l'État 
français. L'insistance avec laquelle 
M. Zhao Ziyang, dans rintrevfew 
qu’il a accordée lurxfi à TF 1 et à An- 
tenne 2, s'en est pris à la politique de 
« souplesse » de certains pays è 
l'égard du Vietnam, montre que ia 
partie chinoise présentera sa position 
avec f e rmeté sur cette question. Esti- 
mant que, selon l’expérience de la 
Chine, une telle politique ne permet 
pas d’obtenir de résultats, le chef du 
gouvernement chinois a déclaré : * A 
partir du moment où Ton refuse ad- 
mettre b fait accompS de Toccupa- 
tion vietnamienne du Kampuchéa, et 


si Ton vaut pousser b Vietnam à reti- 
rer ses troupes de ce pays, B n’y a 
pas d’autre voie que de renfor cer la 
pression de b communauté àttama- 
tionab, de soutenir les mouvements 
de r ésistance du peuple du Kampu- 
chéa et d’accroître tes difficultés du 
Vietnam, afin de b contraindre à re- 
nonça- à sa poétique de formation 
d'une confédération indochinoise. » 
Après deux jours d'entretiens è 
Pékin, au cous desquels 3 aura eu 
des conversations avec M. Zhao 
Ziyang et rencontré M. Hu Yaobang. 
secrétaire générai du P.C.C.. ainsi 
que M. Deng Xiao Ping, M. Mitter- 
rand s’envolera vendredi pour Xian et 
Nation, où B prononcera samedi ma- 
tin un discours à F université. Avant 
de quitter la Chine dans la soirée de 
samedi, le président de la République 
fera une escale de quelques heures à 
Shanghai, où 3 remettre la cravate de 
commandeur de la Légion cf honneur 
è l’écrivain Ba Jtn, patriarche 
(soixante-dix-huit ans) des lettres 
chinoises et ami de la France, où il a 
passé une partie de sa jeunesse. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et MANUEL LUCSERT. 
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L'affaire U Shuang 


Novembre 1981 : M. Michel Jo- 
bert, nii'Mw d'Etat, irrfnhfre du 
tut* ri— y se Uam es 
date ofTk-irPc à PSdn. O — le 
du 

A BS rendre 
C'est le «ornent qne cbo Ute ent lea 
—ta rifé» chinoise* pour —noce 
mu— ut dte jeune artiste 
rk fa oft* . MBell S hna rn g , fi a ncé e 
•Pus atfStimatm français, RC Em- 
amndBeSrii^ctanéiëeqie}- 
qie tenqu pies t&t par la police. Zu- 
d j — | «KSbfré? « Divergence* » 
entre service* chinois? L'affaire 
est assez grare en font cm pour 
«joe M. Jabot décid e iFtawfer le 
pregnunne ée se «bte. 

Affaire pamarnt intérieure , 
affam e-t-on 3 PRb, oà Ton argue 
de règlements eoucernaat les 
contact s avec le» étrangère ut que 
Mlle fi Shmag aurait nfitidi 
Peut-être, tuais d'autres Français 
ont pu tpunaer dea (Tiinnlin, et le* 
autorités cnntriaiws de Pékha, 
Luureftëei, avaient para faner 
leur «ral an mariage de la jee— - 
tistc avec M. BeBefioH. 


C'est compte ta— de oe contacte 
que la Rance s'estime conrmrfe et 
que Fafake U 


i entre Paris et Pékin - 
qai devront nécessafa—d être 
éroqnés, fiit-ce avec (flacrétion, fa- 
i— t la visite da président de la Rh- 


in jeu— CH—, pore sa part, 
res — camp de « rééduca- 
tion » dans lequel elle a été 
couds— de* per t triAi adnUs~ 
tretfre, à être détenue poer une pé- 
riode de deux eus. 


De notre correspondant 


Pékin. — Centrée, cette semaine, 
autour de la visite officielle de 
M. François Mitterrand, l'activité 
internationale de la Chine est mar- 
quée aussi par le voyage en Rouma- 
nie et en Yougoslavie qn T entreprend, 
à partir du 4 mai, M.' Hu Yaobang, 
secrétaire général dn P.C.C. L'inté- 
rêt que manifestent, ces temps-d, 
les dirigeants chinois pour l’Europe 
centrale et orientale sera souligné, 
en outre, par la tournée que deux di- 
plomates chinois de haut rang, 
M. Qian Qicben, vice-ministre des 
affaires étrangères, et M. Ma Xu- 
sheng, chef do bureau U.R.S.S. et 
Europe de PEst, effectueront dans la 
foulée, respectivement en Hongrie, 
en Pologne et en R.DA, pour le 
premier, en Tchécoslovaquie et en 
Bulgarie, pour le second {le Monde 
du 23 avril). 

Ce retour de la Chine sur la scène 
communiste eu ro pée nn e se produit à 
un moment où, selon des indications 
convergentes, Pékin paraît bien 
avoir réévalué sou attitude vis-à-vis 
des pays du pacte de Varsovie. Rom- 
pant avec l'indifférence habituelle- 
ment observée, l'agence Xmhua a 
rendu compte, pins ou moins longue- 
ment. des manifestations qui se sont 
déroulées en Europe de l'Est, y com- 
pris en Albanie, à l'occasion du 
I er mai. Môme le défilé sur la place 
Rouge à Moscou e eu droit à quatre 
lignes. Précédemment les dépêches 
sur les diverses cérémonies, organi- 
sées dans les capitales communistes 
à l'occasion du centième anniver- 
saire de la mort de Karl Marx, 
avaient déjà permis, implicitement, 
de souligner la communauté philoso- 
phique qui relie la Chine aux pays 
de l’Est européen. 

Il s'agit là de signes visibles dont 
1e rôle, apparemment, est de jalon- 
ner une évolution qui devrait abou- 
tir, d’id quelque temps, à une révi- 
sion publique du jugement porté par 
la Chine sur un certain nombre de 
pays communistes. Selon des infor- 
mations dignes de foi, cette question 
aurait fait l'objet d’une discussion 
approfondie de la paît des dirigeants 
chinois 1ms d’une réunion du bureau 
politique tenue dans les tout der- 
niers jours du mais de mars. L'en- 
semble de la politique étrangère 
chinoise aurait, à cette occasion, fait 
l'objet d’un débat, des affronte- 
ments assez vifs se produisant à. 
propos des relations sino- 
américaxnc*. L'un des orateurs les 
plus critiques envers Washington 
aurait été M. Hu Yaobang. Un mo- 
ment en difficulté, M. Deng Xiao- 
ping serait finalement parvenu à ré- 
tablir la situation, quitte pour lui & 
durcir le Km contre l'administration 
Reagan, comme le montrent ses 
propos récents contre la politique 
américaine devant une délégation 
japonaise. 


Pour ce qui est de l'analyse des ré- 
gimes communistes, le bureau politi- 
que chinois serait arrivé à la conclu- 
sion que, à la notable exception de 
rUnîou soviétique et du Vietnam, 
avec ses appendices cambodgien et 
laotien, tous ces pays, y compris 
Cuba, devaient désormais être consi- 
dérés comme • socialistes ». La dé- 
cision de rendre publique cette ap- 
préciation n'a pas encore été prise, 
mais tout se passe comme si ia 
presse chinoise allait insensiblement 
habituer ses lecteurs à cette idée. 
Ainsi, entre autres exemples, le 
Quotidien de Pékin a-t-il signalé le 
22 avril un banquet offert par la 
commune pupillaire de P « amitié 
sino-hongroise », près de la capitale, 
à des « camarades magyars ». 

Le rôle de Staüne 

Un tel changement, s'il se 
confirme, serait très net par rapport 
à la position défendue encore en oc- 
tobre dernier par M. Hu Yaobang 
devant des journalistes français. Le 
secrétaire général dn parti ne 
déclarait-il pas, à l’époque, que le 
parti chinois s’abstenait de porter 
quelque jugement que ce soit sur la 
nature du régime intérieur soviéti- 
que et celui de ses alliés ? Peu de 
temps après, des interlocuteurs 
chinois n'indiquaient-ils pas que 
c'était à chacun de ces pays de déci- 
der s’ils étaient socialistes ou non ? 

La révision opéré e par le P.C. 
chinois continue cependant de lais- 
ser de côté Moscou et Hanoï, tou- 
jours jugés coupables d'hégémo- 
nisme. Ce maintien de la 
condamnation de ia politique soviéti- 
que s'accompagne d’un refus de plus 
en plus marqué de tout » modèle » 
étranger de socialisme, de l'abandon 
quasi complet du concept, si cher 
aux dirigeants russes, de « lois de 
l’édification du communisme - et 
de la lente remise en cause du rôle 
de Staline, non seulement en politi- 
que étrangère mais dans l’idéologie 
et la création dn système économi- 
que. On tient de bonne source qu'nn 
groupe de chercheurs travaille, ac- 
tuellement. sous l'égide du comité 
central, à la rédaction d'un ouvrage 
sur le mouvement communiste inter - 
national. 

Tâche de longue haleiue. qui 
pourrait prendre plusieurs années. 
Mais il apparaît déjà que le chapitre 
qui sera consacré à Staline sera fort 
critique. Le portrait de l'ancien dic- 
tateur a été dressé cette année en- 
core, avec ceux de Marx, Engels et 
Lénine, sur la place Tian-An-Mea à 
l’occasion du 1* mai Qui sait si tel 
sera encore le cas dans quatre ou 
cinq ans ? 

M-L 
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Uno 55 S Toit Ouvrant. 

Moteur 1100 cc. 5 vitesses. 
Equipement grand stan- 
ding avec lève-glaces avant 
électriques, moniteur élec- 
tronique de contrôlé, compte- 
tours, montre digitale. Toit ouvrant ather- 
mique teinté et store pare-soleil coulissant. 
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DIPLOMATIE 


. MITTERRAW P EIM ASIE 

Les échanges culturels et scientifiques franco-chinois 
ont professé depuis deux ans 


Pékin. - Les échange culturels 
et scientifiques entre la France et la 
eh m c r sans être d'une in t e nsité ex- ■ 
ceptionneOe, ont bien progressé de- 
puis deux ans. Us ont même été mar- 
qués par des manifestations 

artistiques et des actions scientifi- 
ques de haut niveau. La représenta- 
tion de Carmen par.rOpéra central 
de Pâôn, l'exposition, r automne 
dernier, cTub ensemble d'oeuvres des 
musées du Louvre et de Versailles 
sous le titre « 250 ans de peinture 
française, de Poussin à Courbet », 
en témoignent au même titre que la 
présentation d'oeuvres de Picasso à 
l’occasion de la visite de M. Mitter- 
rand en Chine. 

Sur le plan scientifique, l'étude 
du manteau géologique de la face 
nard de rHimalaya & partir du Tibet 
représente une opération conjoints 
de très grande envergure dans le do- 
maine de la recherche fondamen- 
tale. Commencée dans le courant de 
Tannée 1980, cette action n'a cessé 
de se développer depuis lors, et les 
résultats préliminaires déjà re- 
cueillis font l'envie des milieux spé- 
cialisés internationaux. Juste récom- 
pense des efforts et des moyens que 
la France et la Chine ont accepté de 
mettre en œuvre à cet effet, tant en 
hommes (environ deiir cents cher- 
cheurs français y ont déjà participé) 
qu'ai matériel. 

Le programme d'échanges cultu- 
rels en vigueur entre les deux pays 
est fixé pour deux ans (1981-1983). 
Les moyens financiers dégagés pour 
Je réaliser ont marqué une augmen- 
tation notable par rapport & la pé- 
riode précédente. Il comprend trois 
volets : échanges linguistiques et pé- 
dagogiques, artistiques et en 
sciences sociales. 

Préoccupation cons tant e de Paris, 
renseignement du français en Chine 
a connu, ces dernières années, une 
désaffection progres s ive au profit de 
l'anglais, voire du japonais. La dimi- 
nution des publications dans notre 
langue est un indice de cette pote 
d'influence. D semble, toutefois, 
qu'un palier ait été atteint La signa- 
ture tres probable, pendant la visite 
de M. Mitterrand, d'un accord pré- 
voyant l'introduction sur les chaïbes 
de télévision nationales d’un co urs 
de français devrait entraîner un re- 
tournement de situation, pour le plus 
grand plaisir des hommes d'affaires 
et surtout des touristes de plus «a 
{dus nombreux. 

A cheval sur les domaines cul to- 
rd et scientifique, l'expérience me- 
née depuis 1980 à F université de 
Wuhan (Hubed) démontre le rôle 
que les sciences peuvent jouer dans 
la diffusion de la langue. Unique en 
son genre, cette action püote permet 
i des enseignants français de haut 
niveau (une vingtaine actuelle- 
ment) de former de futurs profes- 
seurs chinois en mathématiques^ en 
physique, en chimie. Les cours sont 
donnés en fiançais selon les pro- 
grammes de nos universités. D est 
prévu que les professeurs chinois 
prennent progressivement la relève 


De notre correspondante 

des spécialistes français. D'autre 
part, à Wuhan, cas unique, existe 
une faculté d'enseignement du fran- 
çais (y compris de littérature), alors 
que, partout aülenrs en Chine, ce 
sont des instituts de langues étran- 
gères qui es ont la charge an même 
titre que pour les langues d’autres 
pays. - 

Plus dé mile étudiants 
chinois en France 

La .coopération universitaire se 
caractérise, en outre, par la présence 
en Fiance d'un peu plus de sept 
cents étudiants chinas (contre une 
cinquantaine de Français en Chine), 
dont la grande majorité sont 2 voca- 
tion scientifique. S’y ajoutent deux 
cent ciaquante stagiaires en séjours 
de durée variable, dans ira domaines 
jnitn«hM l mmudi 1 1 t e chn iq ue, 
scientifique, ainsi que, depuis 1982. 
trois cents boursiora de troisième cy- 
cle, en majorité pris en charge par la 
Chine. Ces étudiants doivent rester 
eu France jusqu'à l'obtention du 
doctorat en sciences. 

. Dans ks échanges artistiques, les 
programmes de formation dans le 
domaine musical occupent, eux 
aussi, une place intéressante. Ces 
deux der n ières années, une vingtaine 
d'étudiants chinois soit allés se per- 
fectionner en France, tandis que 
près iTmie dizaine dé professeurs 
français sent- venus en Chine, sacs 
compter les missions pédagogiques 
auxquelles ont participé des musi- 
ciens fiançais. 

La découverte enthousiaste par le 
public ch mois du mime Marceau, 
ks concerts donnés par des solistes 
de renom (Paul Torteüer, Alain Ma- 
nou, Gérard Poulet, Jean-Pierre 
Rampai, Claude Lavoix), l’arrivée 
prochaine du Quintette An nova et 
du percussionniste Sylvie Gualda, 
ainsi qne la présentation d’une expo- 
sition de photographies de Robert 
Doisneau, témoignent de la qualité 
que la Fiance veut donner à ses 
échanges artistiques avec ht Chine. 
Celle-ci, de scra cfité, est restée plus 
modeste en se contentant de présen- 
ter aux Français un pan o ram a du 
« livre chinois » et' une exposition de 
«cinq grands peintres chinois ». Le 
niveau a été, en revanche, nettement 
supérieur dans le cadre des échanges 
privés, notamment avec la présenta- 
tion, actuellement en cours à Paris, 
de copies de frasques bouddhiques 
de Dunhuang. Pour l’avenir, deux 
manifestations plus prestigieuses 
sont prévues en France : Tune en 
1984, avec une expngtinn du patri- 
moine chinois, Tantre en 1985, avec 
une pré s ent a tion très complète de la 
ffaniguphie chinoise, 

A côté des actions de formation 
universitaire, dont on a vu quelle 
place elles accordent aux disciplines 
scientifiques, figurent. Ira échanges 
scientifiques et techniques propre- 
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ment dits. Ceux-ci ne se sont ins- 
taurés officiellement qu’0 y a deux 
ans. Une commission mixte - dont 
la prochaine réunion aura lieu en 
juin prochain — en précise et en dé- 
finit les termes. Cote coopération, 
pour ré c en t e qu'elle soit, a déjà 
permis d'ouvrir la voie à des actions 
conjointes touchant à près d’une 
quinzaine de disciplines différentes : 
sciences de la vie (dont médecine), 
agriculture, énergies et ressources, 
sciences de là Terre, industrie, etc. 
En 1982, nne soixantaine de thèmes 
om été couverts et pas moins de trois 
cent cinquante chercheurs français 
sont venus en Chine. Une centaine 
de thèmes sont prévus en 1983. Des 
accords ont également été établis en- 
tre le CNJLS., le Commissariat à 
l’énergie atomique et l’Académie 
des sciences chinoise. Si, d’une fa- 
çon générale, la Chine a un bon ni- 
veau sur le. plan académique, il est 
certain qu'en des domaines particu- 
liers (informatique, énergie et éco- 
nomie d'énergie, transports, télé- 
communications), elle accuse un 
retard marqué par rapport à l'Occi- 
dent. Dans l'ensemble, il apparaît 
que les échanges scientifiques et 
techniques ont, jusqu'à présent, ré- 
pondu aux voeux des deux pays. 
Dans le futur, 3 serait sans doute 
souhaitable que cette coopération 
soit plus directement liée aux néces- 
sités de notre commerce extérieur, 
comme c'est le cas pour d'autres 
pays traitant avec la Chine. 

ANITA FOND. 


CORRESPONDANCE 

L'apport de la France 


M. Bernard Lalande, agrégé de 
lettres et qui a longuement séjourné 
ai Chine, nous adresse une lettre, 
dont nous extrayons les passages 
suivants: 

Les Chinois a tt endent de nous 
quelque chose de très subtil, de très 
fragile et de très profond. Leur désir 
d’ouverture au-delà des frontières de 
l'ancien empire du Milieu n’est pas 
seulement une politique actuelle, 3 
est une aspiration quasi unanime des 
Chinois moyens, surtout des jeunes. 

La confrontation de leur dvüisa- 
tion et de la civilisation de l'Occi- 
dent leur paraît capitale pour la 
grandeur future de la Chine. Or, à 
tort ou à raison. Us sont convaincus 
qu'un peuple dans son état présent 
doit beaucoup à son passé, et ils pen- 
sent que le passé du peuple européen 
dot beaucoup à l’apport français. 
Dès lors, la connaissance de la 
France est un boa moyen d'appré- 
hender ce qui se passe de l'autre 
côté de la planète 

Notre puissance économique n’est 
gnu doute pas suffisante pour lutter 
contre les géants américain et japo- 
nais. Mais la w^nakcm»! du Japon 
n’est évidemment guère dépaysante 
pour un Chinois ; d’astre part, si les 
rapports entre la Chine et le Japon 
sont géographiquement nécessaires, 
je ne suis pas sur qu'un Chinois les 
trouve bien agréables. Quant à 
l'« amitié » américaine, les Dluskus 
qu’elle a suscitées en Chine se dissi- 
pait aujourd’hui (...). 

A l'heure oà Pékin s’intéresse de 


nouveau à l’Afrique francophone, où 
noos-mêmes découvrons que l’avenir 
mondial de notre langue n’est pas si 
désespéré qu’on voulait nous le faire 
-croire, alors que l’étude du français 
se développe au Japon, laisserons- 
nous en veilleuse notre présence 


culturelle en Chine ? D’ailleurs, si 

nous faisons on effort daos ce do- 
maine, pcut-clre nos ventes de loco- 
motives et d’émeueurs de radio 
augmenteront-elles, car les Chinois 
sont durs en affaires, mais je ne les 
crois pas sans entrailles. 
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Comme tu es vive 


Vitesse 165 km/h (sur 
circuit). 1 300 cc. b CV. 
5 vitesses. Uno 70 S. 
S portés. Compte->ours. 
moniteur eleciromque de 
cont'vie Lève-Glaces avant électrique,, fermeture centrale des 

poiic-es. 5 1 à 90 km/h ; 6,5 1 â120 km/h ; 8,2 1 en cycle 
urbain. (Consommations i vitesse stabilisée pour lûû km). 
44000 F. Pn < clés en main Avril 83. 
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Jean de Bonnot vo^re 

coûtant 


au prix 


Sait-on que pour ce 
livre d'art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuüe 
d’or pur titrant 22 
carats? 


Une des ultimes chances 
d’avoir un “Jean de Bon- 
not” au prix de revient 

Pour témoigner sa gratitude à 
ceux qui ont bien voulu l’aider à 
reconstituer son fichier en partie 
détourné. Jean de Bonnot a 
offert à ses lecteurs quelques- 
uns de ses plus beaux ouvrages 
au prix coûtant II est évident que 
cette chance d'acquérir un "Jean 
de Bonnot, cuir et or" pour un prix 
aussi réduit ne peut être don- 
née indéfiniment Avec f Odys- 
sée, chef-d'œuvre des chefs- 
d'œuvre de la littérature mon- 
diale. voici l'une de nos dernières 
offres à prix coûtant 

Réunies pour la première 
fois dans cette édition, 
les figures des anciens 
vases grecs dispersés 
dans les musées et les col- 
lections privées d’Europe 
et d'Amérique. 



L’ODYSSEE 



le chef-d’œuvre 


d’Homère 

avec 100 illustrations hors-texte et 
in-texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l’Antiquité 

un ensemble céramo graphique unique en son genre. 


Ces peintures illustrant les péri- 
péties de l'Odyssée, dispersées 
dans les musées et collections 
des deux continents et datant du 
Vll° au IV e siècle avant Jésus- 
Christ. n’avaient jamais été réu- 
nies. Nous avons retrouvé ces 
figures principalement dans : 

- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg. deCracovie et d’Athènes, 
au British Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz, 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie, du 
Duc de Malborough, de Pourra- 
lès-Gorgier, 

Il en résulte un superbe volume 
dé 560 pages magnifié par 
l'éblouissant défiré des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
que que personne encore n'avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

L'Odyssée: un fascinant roman 


d'aventures et une extraord^ 
naire histoire d'amour légen- 
daire. Vous ferez connaissance 
avec Ulysse et les personnages 
si divers qu’il a rencontrés au 
cours de son périple, jusqu'à son 
retour au royaume d'Ithaque, 
déguisé en mendiant : les Cico- 
nes et les Lotophages. le Cyclope. 
Éolejes Lestrygons. Circê la magi- 
cienne. les Cimmériens parlant 
avec les morts. les sirènes et la 


divine Calypso. Sa femme la 
patiente Pénélope, son fils Télé- 
maque. Nestor et Mènèias. le 
porcher Eumée, la foule des 
fourbes prétendants et le vieux 
chien fidèle sont chantés et 
illustres par ces émouvantes 
reliques datant de 25 siècles. 
L'immortel chef-d'œuvre d'Ho- 
mère vous est donné ici dans la 
célèbre traduction de Leconte 
de Lisle. C'est dire que rien n'a 
été négligé pour votre satis- 
faction. 

Un livre “construit” pour 
durer des siècles. 

Comme tous nos livres d’art. 
l'Odyssée, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et à Codeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont ornés 
d'un décor précieux gravé à la 
main et pousse sur feuille d’or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tète. Encadrant les 
plats, un motif gauffré à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabrique traditionnel- 
lement à la "forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané “aux canons". Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au fil résistant. Les coins 
sont rempliés main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressés complè- 
tent l'ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l’or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment 




1 volume grand in- 
octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 

EN REMERCIEMENT IB 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
“l'Odyssée "d'Homère en un seul volume 14x21 cm. relié plein cuir 
décoré a l'or fin 22 carats 

Veuillez en trouver ci -joint le règlement, soit 93Ff+ 10. 70 F de frais 
déport}. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine sous dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 

Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code postai Ville 

Signature 

Cette oftr$ exceptionnelle pourra è:re suspendue a tout moment sans préavis. 
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AMÉRIQUES 


Le Nicaragua dénonce une « invasion de grande envergure » 
soutenue par des « tronpes du Honduras » 


Le gouvernement nicaraguayen a 
officieUement dénoncé dans un com- 
muniqué, le lundi 2 mai. une • inva- 
sion de grande envergure » par des 
- anciens gardes somozistes ap- 
puvés par des troupes hondu- 
riennes ». Cette action aurai L com- 
mencé samedi Selon Managua, les 
envahisseurs sont soutenus par l’ar- 
mée hondurienne, qui participerait 
aux opérations à l’intérieur même du 
territoire nicaraguayen, et les 
troupes honduriennes utiliseraient 
des mortiers et de l'artillerie lourde. 
Les combats se dérouleraient dans la 
région de Jalapa, au nord. 

Au Honduras, un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 
affirmé que » l'armée hondurienne 
ne participe à aucune invasion du 
Nicaragua ». Il a ajouté : » Le Hon- 
duras maintient ses principes de 
neutralité et de non-ingérence dans 
les affaires intérieures des autres 
pays. » 

A Managua, d’autre part, une 
trentaine oe coopérants ouest- 
allemands ont pacifiquement occupé 
pendant quelques heures, lundi, 
l'ambassade de la République fédé- 
rale. Ils protestaient contre la mort, 
annoncée la veille, d’un médecin al- 
lemand tué près de la frontière du 
Honduras au cours d'une embus- 
cade. Ils ont demandé que le gouver- 
nement de Bonn - dénonce sans 


équivoque l'intervention des Etats- 
Unis contre les peuples du Nicara- 

f ua et du Salvador Ils deman- 
ent aussi l'arrêt de toute aide 
allemande au Honduras, tant que ce 
pays - acceptera d’ètre une base 
pour l'intervention des Etats-Unis 
en Amérique centrale ». Au Salva- 
dor. où tout Test du pays est privé 
d'électricité à la suite de sabotages, 
les forces armées et la guérilla font 
également état d’actions et publient 
des bilans contradictoires. L'année 
affirme avoir lancé une offensive au 
nord de la capitale, en utilisant des 
petites unités chargées d'actions 
ponctuelles (telles que les recom- 
mandent les conseillers nord- 
américaios). La guérilla de son côté 
a intensifié ses opérations dans les 
départements de San- Miguel et de 
Usuiulan. 

D’autre part, les autorités salva- 
doriennes ont reconnu lundi avoir ar- 
rêté ta semaine dernière le docteur 
Angel (barra et un pasteur protes- 
tant, M. Medardo Gômez, deux 
membres influents de l'Eglise luthé- 
rienne au Salvador. 

Selon les autorités, les deux 
hommes ont été arrêtés à 43 kilomè- 
tres à l'est de San-Salvador. Leur 
« disparition • et celle de M“ Victo- 
ria Coïtez, qui s’occupe des services 
sociaux de cette Eglise, avait été an- 


noncée vendredi à New-York par 
des responsables américains de cette 
confession. Aucune indication n'a 
été donnée par les autorités salvado- 
riennes en ce qui concerne la situa- 
tion exacte de M“ Cortez. 

Le pasteur Medardo Gômez pour- 
rait être libéré, selon la police, mais 
en revanche le docteur 1 barra de- 
vrait rester en détention et faire l’ob- 
jet d’une enquête pour » activités 
subversives présumées ». Selon des 
porte-parole de l'Eglise luthérienne 
au Salvador, les deux hommes, qui 
se consacrent à un travail social 
dans le pays, ont été arrêtés parce 
qu’ils venaient de raccompagner à 
l'aéroport de San-Salvador deux 
missionnaires luthériens de Norvège 
qui supervisent un programme d’as- 
sistance sociale au Salvador. — 
(A.F.P.. Reuter. A.P.. UPl ) 

m La Suisse a annoncé lundi 
2 mai l’octroi au Nicaragua d’une 
aide de 6,9 millions de francs suisses 
(3,3 millions de dollars) pour amé- 
liorer le niveau de rie de ses agricul- 
teurs. Ce don sera particulièrement 
affecté à un programme d’assistance 
aux vingt-cinq mille habitants de la 
région de Chinandega. dans le nord- 
est du pays. Le gouvernement nica- 
raguayen apportera lui-même une 
contribution de 2,7 millions de dol- 
lars, a annoncé le département poli- 
tique à Berne. - ( Reuter. ) 


• » La coopération franco- 
nicaraguayenne va se poursuivre en 
1983 -, a déclaré M. Antoine 
Blanca, ambassadeur français itiné- 
rant pour l'Amérique latine, à la 
suite de certaines informations selon 
lesquelles Paris aurait cessé son aide 
à Managua. Selon Radio- 
Monte-Carlo, l’ambassadeur avait 
déclaré jeudi : * Il y a eu des aides. 
Il n'y a plus d'aide ni de demande 
d'aide à la France de la part des Ni- 
caraguayens. » Dans une mise au 
point, M. Blanca a précisé que « des 
protocoles financiers d'un montant 
significatif ont été réalisés en 1982. 
et que Ut prochaine commission 
mixte franco-nicaraguayenne défi- 
nira en juillet le volume de l'aide et 
de la coopération pour l’année en 
cours m. 

En ce qui concerne la fourniture 
par la France de matériel militaire, 
M. Blanca a déclaré qu’» aucune 
aide nouvelle (après celle d’un 
montant de 97 millions de francs en 
1982) n'était prévue ». 


(A.F.P.) 


DANS LE « WALL STREET JOURNAL » 

M. Nixon dresse un parallèle 
entre le Salvador et le Vietnam 


Dans un article publié lundi 2 mai 
par le Wall Street Journal, l’ancien 
président Nixon dresse un parallèle 
entre la guerre du Vietnam et fac- 
tuelle situation au Salvador. Les ac- 
cords de paix signés à Paris en jan- 
vier 1973, rappelle M. Nixon, 
impliquaient que les communistes et 
les Sud- Vietnamiens maintenaient 
leur force militaire à des niveaux 
comparables. 

Or, écrit fan rien président, • en- 
tre 1973 et 1975, le Congrès a ré- 
duit de 76% les sommes consacrées 
à l'armée sud-vietnamienne. De son 
côté, l'Union soviétique doublait ses 
livraisons d’armes au Vietnam du 
Nord. Il n’est pas surprenant qu’en 
1975 les Nord-Vietnamiens, avec un 
avantage de quatre à un en matière 
de tanks et d'artillerie lourde, aient 
déferlé sur Saigon ». 


M. Nixon estime que, si le 
Congrès • réduit les crédits (de- 
mandés par le présidera Reagan) 
au-dessous du niveau nécessaire au 
gouvernement salvadorïen pour bat- 
tre la guérilla ». il sera responsable 
de la situation qui en résultera. Et 
l'ancien président d’évoquer la possi- 
bilité d’un Salvador devenu « une 
autre base soviétique en Amérique 
centrale ». avec des centaines de 
milliers de réfugiés cherchant à émi- 
grer aux États-Unis à l'instar des 
« boat-people • vietnamiens. 

• Ceux qui avaient refusé une 
aide adéquate au gouvernement an- 
ticommuniste du Salvador se démè- 
neront alors frénétiquement pour 
trouver un coupable. Ils cherche- 
ront en vain. Ils n'auront qu'à re- 
garder dans 1 une glace », conclut 
M. Nixon. 


Argentine 

LE € DOCUMENT FINAL» 
SUR LES «DISPARUS» 
SUSCITE UN TOLLÉ GÉNÉRAL 

Buenos-Aires (A. F. P. ). - Les ex- 
plications données par la junte sur 
son action contre la guérilla dans un 
document publié la semaine der- 
nière ont accentué l’isolement des 
militaires à l’approche des élections 
générales du 30 octobre. 

Leaders politiques et syndicaux, 
ecclésiastiques et dirigeants d’orga- 
nisations humanitaires s’accordent 
pour dire que ces explications sont 
» tout sauf un point final », et en 
fait le « point de départ d'une nou- 
velle controverse » qui sera au cen- 
tre de la campagne électorale. 

Les critiques condamnent beau- 
coup plus « le manque de vérité et 
de clarté » du document que la ten- 
tative des responsables dn régime 
d’éviter tout futur recours à la jus- 
tice civile, en décrétant que * tous 
les actes durant les années de lutte 
contre la subversion ont été exé- 
cutés en service -, oe qui les fait re- 
lever de la seule justice militaire. Le 
désir des' militaires • de se placer 
au-dessus de la justice » en s'en re- 
mettant. comme l'indique le texte, 
au jugement de Dieu et de Histoire 
a soulevé un tollé général. 

Pour les leaders des deux princi- 
paux partis politiques, péronistes et 
radicaux, les auteurs d’excès, eu dé- 
pit de la loi d'amnistie que le gou- 
vernement doit promulguer, 
□'échapperont pas aux tribunaux. 
Certains se fout fort, dès la première 
séance du futur Parlement issu des 
élections du 30 octobre, de réclamer 
la constitution de commissions pour 
enquêter sur les véritables causes et 
la conduite de la guerre des Ma- 
tou in es, sur les » disparus » et les 
méthodes employées dans la lutte 
contre la guérilla, et enfin sur la cor- 
ruption administrative et les raisons 
de l’accroissement de la dette exté- 
rieure durant les huit années de ré- 
gime militaire. 

En marge de cette polémique, les 
leadeis radicaux ont ouvertement 
accusé militaires et syndicalistes pé- 
nalistes d'avoir conclu on pacte pour 
la période constitutionnelle qui doit 
débuter fin janvier 1984. Malgré les 
démentis des états-majors des cen- 
trales syndicales ou dn parti péro- 
nisle lui-même, les radicaux insis- 
tera et dénoncent avec virulence un 
accord « contraire- aux intérêts dé- 
mocratiques - et qui permettrait 
aux militaires d’échapper & d’éven- 
tuelles poursuites. 


Brésil 

NOUVEAU GOUVERNEUR DE L'ÉTAT DE RIO, 

M. Brizola se pose déjà en candidat à la présidence de la République 


Rio-de-Janeiro. - M. Lionel Bri- 
zola n’a décidément pas fini de dé- 
ranger. A peine a-t-il pris ses fonc- 
tions de gouverneur de l’Etat de 
Rio-de-Janeiro que le voici parti en 
campagne pour la présidence de la 
République, et les déclarations qu'il 
fait à cette occasion soulèvent de la 
poussière, comme les discours qu'il 
prononçait il y a vingt ans. quand il 
était la figure de proue du régime 
populiste et nationaliste de Jooo 
Goulart, renversé par les militaires 
le 31 mars 1964. 

Il a commencé son escalade à l’oc- 
casion du centenaire de Getulïo 
Vargas, le • Pérou brésilien », dont 
il se proclame l'héritier. « La révolu- 
tion de 1964 est enterrée, et bien en- 
terrée », a-t-il dit le 16 avril devant 
des milliers de personnes rassem- 
blées & Sao-Borja, dans le Rio- 
Grande-do-Sul, face à la maison na- 
* de de celui qui fat le dictateur de 
‘j*« Estado Novo • : le mot « révolu- 
tion » étant utilisé par les militaires 
pour désigner le régime qu'ils ont 
instauré. 

Une telle affirmation n’avait rien 
de fracassant, mais elle était faite 
par un homme que les généraux ont 
longtemps considéré comme leur 
« bête noire » et que l'un d’entre eux 
taxait encore d'« incendiaire » en 
novembre dernier. Le moment, en 
outre, était mal, ou trop bien choisi ; 
c’est à Sao-Borja. en effet, que les 
partisans de M. Brizola ont lancé so- 
lennellement sa candidature à la 
présidence de la République, deux 
ans avant la date prévue pour la suc- 
cession de factuel chef de l’Etau le 
général Figue ireda 

U y eut de I* « irritation » en haut 
lieu, dit-on. Les dirigeants du parti 
gouvernemental, le PJ>.S. (parti dé- 
mocratique et social), le firent sa- 
voir. Deux jours plus tard, le gouver- 
neur de Rio récidiva : » Le peuple 
brésilien a avalé et digéré ce régime 
comme le peuple russe a digéré les 
'armées de Napoléon, dit-il. Le pro- 
gramme élitiste lancé en 1964 n'a 
été détruit ni par une révolution ni 


De notre envoyé spécial 


par des barricades, il a été avalé et 
digéré par l’immensité physique et 
sociale du Brésil C’est l'organisme 
de la nation qui a rejeté le système, 
comme un corps qui lui était étran- 
ger. - 

Le même jour, M. Brizola appa- 
raissait de nouveau dans une réunion 
publique, à Rio-de-Janeiro. où, cette 
fois, c'est le président de son parti, le 
P.D.T. (parti démocratique travail- 
liste), qui proclamait: « Nous al- 
lons conduire Lionel Brizola à la 
présidence du pays. » 

Le gouverneur de Rio nie avoir 
une telle ambition. A l’en croire, la 
tâche à laquelle U a promis de s'atte- 
ler - scolariser et nourrir tous les 
enfants de l’Etat qu’il dirige — lui 
suffit amplement. Mais ses dénéga- 
tions ne trompent personne. Plus que 
le gouvernement de Brasilia, elles ir- 
ritent les autres chefs de file de f op- 
position. 

L*« ouverture politique» est en- 
trée. en effet, dans une période d'in- 
certitude. Nul ne sait si le prochain 
président sera élu au suffrage uni- 
versel, ou choisi, comme il fa été 
jusqu'à présent, par on collège élec- 
toral restreint contrôlé par le gou- 
vernement. La principale formation 
de l'opposition, le P.MJJ.B. (Parti 
du mouvement démocratique brési- 
lien), fait campagne pour 1e rétablis- 
sement de l’élection directe du chef 
de l'Etat et la formation d'une as- 
semblée constituante chargée de 
donner au pays la charte dont O a 
besoin pour remplacer la législation 
d'exception en vigueur depuis près 
de vingt ans. C’est seulement de 
cette façon, dit-elle, que le Brésil re- 
trouvera sa - plénitude démocrati- 
que ». 

Le chemin est déjà à moitié par- 
couru, puisque les principales li- 
bertés politiques ont été rétablies et 
que. le 1 S novembre dernier, les Bré- 
siliens ont pu élire leurs gouverneurs 
pour U première fais depuis 1964. 


Gouvernement et opposition sont 
d’accord pour dire que le choix du 
président de la République au suf- 
frage universel est la conclusion iné- 
luctable du processus d’ouverture. 
Reste à savoir quand celle-ci se pro- 
duira -. dans deux ans. quand le pré- 
sidera Figoeiredo quittera le pou- 
voir, oo après ? 


Les critiques 
de M.Tancredo Neves 


Appare m ment. M. Brizola estime 
que le régime militaire a épuisé 
toutes ses possibilités et qu’il sera in- 
capable, en 1985, d'imposer six ans 
de plus « d’autoritarisme et d'illégi- 
timité » (six ans étant la durée ac- 
tuelle du man dat présidentiel). 
« Vous pouvez déjà préparer votre 
carte d'électeur, dit-il à ceux qui 
l'acclament. Le prochain chef de 
l'Etat sera élu au suffrage direct » 

Si c’était le cas. le gouverneur de 
Rio aurait bien des chances de l'em- 
porter : à soixante ans, ü n'a rien 
perdu de son dynamisme et de son 
rayonnement populaire. Lors de la 
campagne pour le gouvernement de 
Rio, il loi a suffi d’apparaître à la té- 
lévision pour inverser tous les son- 
dages, qui le plaçaient très bas au 
départ. 

Mais tons les dirigeants de l’oppo- 
sition ne partagent pas l’optimisme 
— qu’ils jugent prématuré — de 
M. Brizola. C’est le cas de M. Tan- 
credo Neves, gouverneur d’on Etat 
important,. le Minas-Gerais, en rai- 
son de son poids économique et sur- 
tout du rôle d’arbitrage et d'équili- 
bre qu’il joue traditionnellement 
dans la vie politique du pays. « La 
campagne menée par Brizola est 
déstabilisatrice, dit M. T an credo 
Neves. Elle compromet l'ouverture 
politique. » 

En bon ■ minci ro » , le gouverneur 
dn Minas-Gerais a l’habitude de me- 
surer ses mots. Celui qui fut te pre- 


mier ministre de Joao Goulart fait 
partie des modérés du P JM JD. et, 
de l’aveu général. 3 est devenu à 
soixante-douze ans un personnage- 
clé dans le dialogue nécessaire entre 
le pouvoir et l’opposition. 

Il ne reproche pas à M. Brizola 
d'ambitionner la présidence de la 
République, mais de le prodamer ri 
vite et si fort. * Napoléon disait 
qu'il suffisait de frotter la peau des 
Russes pour retrouver le cosaque. 
Quand on frotte la peau de Brizola. 
on retrouve le caudiDo. » Or 3 suffit 
que le caudillo apparaisse, et pos- 
tule la pré s idence, pour enlever 
militaires toute envie de voir le chef 
de l’État élu au suffrage direct. 

M. Tancredo Neves pense - 3 
n’est pas le seul - que la prochaine 
étape, la succession du général Fî- 
gueiredo, devra être négociée, car la 
situation ne se prête plus anx solu- 
tions de farce. Gouverneme n t et op- 
position se mettraient d’accord sur 
le choix du prochain prérident, qui 
serait éhi pour une courte période, 
avec un mandat bien précis, celui de 
réformer la Constitution et d'ouvrir 
la voie à l’élection au suffrage uni- 
versel de son successeur. 

Or les déclarations de M. Brizola 
ne préparent pas la conciliation né- 
cessaire, mais créent un climat 
d’« affrontement », affirme le gou- 
verneur du Minas-Gerais : « Double 
erreur, nous dit-il, plutôt que de 
braver le général Figuàredo. il faut 
l'appuyer, pour l'inciter à mener la 
démocratisation jusqu’à son terme 
comme U l'a promis. En outre, 
croire que les militaires n’ont plus 
de pouvoir, c'est f aire preuve d'im- 
maturité Ils ont encore tous les 
moyens d’imposer leur choix. » Un 
affrontement politique, surtout en 
période de convulsions sociales, ne 
pourrait que favoriser des ambitions 
militaires, y compris celles du géné- 
ral Figueiredo, à qui certains propo- 
sent déjà la réélection. 

CHARLES VANHECKE. 


ASIE 


Cambodge 

Le second retrait partiel 
de « volontaires » vietnamiens 
a commencé le 2 mai 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


femgicnic. - Les autorités de Ha- 
nor ont commencé à retirer dn Cam- 

bodge, lundi 2 mai, le * groupe de 
divisions Cuu Long », soit » plus de 
mille volontaires », en présence de 
plusieurs dizaines de journalistes 
etrangers invités à être sur place les 
témoins de leur départ. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Hun Sen, chef de la di- 
plomatie de Phnom-Fen, a présenté 
ce retrait comme un « geste de 

bonne volonté » qui doit «■ faciliter 
le dialogue » entre les membres de 
f ASEAN (1) et les trois pays dn 
« bloc Indochinois ». - // « _v a ja- 
mais eu et U n’y aura jamais de dia- 
logue avec Sinanouk ou Son Sann. 
Nous négocierons avec Bangkok ou 

Pékin et non avec leurs valets », a- 
t-il répété. 

Ce retrait est, selon le Nhan Dan, 
quotidien du P.C.V., * une manifes- 
tation éloquente de la puissance de 
la révolution cambodgienne à tous 

égards ». La situation est bel et bien 

« irréversible », bien que « le com- 

plot sournois des expansionnistes 
chinois reste intact », ce qui interdit 

à Hanoi de retirer la totalité de sou 

corps expéditionnaire. 

Le gouvernement de coalition an- 
tivietnamien, qui s'est réuni samedi 
en zone « libérée » sous la prési- 
dence dn prince Sih&nouk, a dé- 
noncé « cette manœuvre des diri- 
geants de Hanaî [qui] a seulement 
pour but de tromper l’opinion pu- 

blique ». H a condamné » les abomi- 
nables crimes commis contre des 
populations civiles innocentes » par 

les troupes vietnamiennes tors de 

leur récente offensive le long de la 

frontière thaïlandaise. L’ancien sou- 

verain a toutefois démenti le massa- 
cre de deux cents de ses partisans 


lors de l’attaque de sa base 
d’O’Smach. dont avait fait étaL 
M. Son Sann, président du Front na- 

tional de libération du peuple khmer 
(F.N.L.P.K.) (le Monde du 
19 avril). Auparavant le prince 
Sîhanouk avait reçu les lettres de 

créances des ambassadeurs de 

Chine, de Corée dn Nord, du Ban- 
gladesh. de Malaisie et de Maurita- 
nie. Cette cér émonie a eu lieu en ter- 
ritoire cambodgien à proximité 
immédiate de la frontière thaïlan- 

daise. Elle a imposé à l’ancien souve- 
rain l’obligation de se retrouver en 
zone khmère rouge aux côtés de 

MM- Khieu Samphan et leng Sary. 
Ces derniers ont indiqué que M. Pol 
Pot, pour sa part, -est en bonne 
santé et passe le plus clair de son 
temps sur le front ». 

Ce retrait partiel vietnamien et 
cette présentation de lettres de 
créances ont maintenant placé — 
pour combien de temps ? — l'affaire 
cambodgienne sur le terrain diplo- 
matique. Il est significatif de consta- 
ter que ces deux « événements » ont 
eu lieu à la veille du voyage officiel 
en Chine du président de ta Républi- 
que française. En tout cas, les diri- 
geants de HanoT ont laissé entendre 
qu’ils n'avaient pas l’intention de 
continuer leur offensive, l'objectif li- 
mité qu’ils s’étaient fixé ayant été 
atteint, à savoir détruire une partie 
de l’équipement militaire — notam- 
ment le matériel antichar - dont les 
résistants cambodgiens avaient reçu 
récemment livraison. 

JACQUES DE BAftfUN. 


(1) Association des nations de l'Asie 
du Sud-est (Phfliupines, Indonés i e. Ma- 
laisie, Singapour. Thaïlande) . 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

» MORT DE L’AMIRAL AR- 
THUR DEWEY SÏRUBLE. - 
L’amiral Struble, qui était chef 
de la marine américaine tors du 
débarquement de Normandie, est 
■mort dimanche, l 1 * mai, à son do- 
micile pris de Washington, à 
l’âge de quatre vingt-huit ans. A 
la retraite depuis 1956, P amiral 
avait été décoré de la Légion of 
Ment pour la façon dont 3 avait 
préparé et dirigé l’assaut du 
6 juin 1944. Après le débarque- 
ment allié sur les plages nor- 
mandes, 3 avait été transféré 
dans le Pacifique, pour (Eriger 
notamment les a tt aqu e s lancées 
contre les forces japonaises dans 
les Philippines. Commandant la 
Vü« flotte pendant la guerre de 
Corée, U avait ordonné l’invasion 
d’Incbon. - (A.F.P.). 

Italie 

LE PRESIDENT PERTTNI 
CONFIE UNE MISSION DE 
CONSULTATION AU PRESI- 
DENT DU SENAT. - Le prési- 


dent de la République, M. Per- 
tini, s’est accordé on nouveau 
délai de réflexion avant de pro- 
noncer la dissolution dn Parle- 
ment. D a chargé M. Tommaso 
MerGno, président du Sénat, de 
prendre « un ultime avis des 
groupes parlementaires et des 
partis politiques » sur la solution 
de la crise (nos dernières éditions 
du 3 mai). 


U-R.S.S. 

LA SIGNATURE DE 
M. TCHERNENKO FIGURE 
SUR LA NÉCROLOGIE. - Pu- 
bliée ce mardi 3 mai par la 
Prtzvda. de M. Vîtali Pritchept- 
chüc, premier secrétaire du P.C 
pour la région de Moguïïev, mort 
dans un accident de la route. Le 
numéro deux du P.C. soviétique, 
qui n’a pas été vu en public de- 
puis le 30 mars, était absent an 
défilé du 1" mai, même si son 
portrait figurait bien parmi ceux 
des m embres du comité central 
qui ornaient les rues de Moscou. 
- (A.F.P.) 


week-ends, sorties, vacances, 
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PROCHE-ORIENT 


LES ENTRETIENS DE M. SHULTZ 

M. Begin affirme que des « problèmes de taille » 
subsistent sur la voie d'un accord avec le Liban 


Au terme d’une journée de discus- 
sion & Jérusalem, Américains et 
Israéliens sont tombés d’accord, 
lundi 2 mai, pour estimer que, mal- 
gré des progrès, des difficultés per- 
sistaient sur la voie d’un accord en 
vœ du retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban. 

A l’issue d’un entretien d’une 
heure avec M. George Shuhz, secré- 
taire d’Etat américain, M. Mena- 
hem Begin a confié aux journa- 
listes:. • J'ai déclaré à mon hôte 
qu’il reste des problèmes de taille 
qui doivent faire l’objet de discus- 
sions. tant à Jérusalem qu’à Bey- 
routh . » MM, Philip Habib et 
Morris Draper, qui assistent le 
secrétaire d’Etat américain dans sa 
mission au Proche-Orient, ont pour- 
suivi tard dans la nuit leurs entra-' 
tiens avec les membres de la déléga- 
tion israélienne pour mettre la 


dernière m»in à la formulation des 
propositions que M. Shuhz soumet, 
ce mardi, à Beyrouth. 

Aucune date limite n'a été fixée 
pour l’aboutisse ment .des négocia- 
tions, mais les responsables améri- 
cains ont fait clairement compren- 
dre aux négociateurs israéliens et 
libanais que les engagements de 
M. George Shultz l’appellent à Paris 
pour une réunion, les 9 et 10 mal, et 
que lé secrétaire d’Etat n’a pas 
l’mtcntiou de hisser derrière lui une 
équipe de négociateurs si aucun 
accord n'est réalisé à cette date. 

- Lundi, le ministre libanais des 
affaires étrangères, M. Elie Salem, a 
quitté Damas, à l'issue d'une visite 
éclair en Syrie, au cours de laquelle 
0 a en un entretien de trais bennes 
avec le président syrien Hafez El 
Assad. An cours de cette réunion, à 
laquelle assistait le ministre syrien 


En Cisjordanie 

Cn Pakstiai^i par 

lors d’une manifestation entre les implantations 

De notre correspondant 

Jérusalem, - Un incident plus diaqtte durant l'incident. Mais en- 


grave 
mort d 
incident 
s’en 


d’antres^ puisqu’il y a en 
imi» iuHad c mcnt un 
banal comme il 
fréquemment eu C&jor- 


suite, citant des sources militaires, 
la radio israélienne a annoncé que la 

victime avait été tuée par balles et 

s eu promut irequennnem en usjor- que d’autres villageois avaient été 
dame, alors que s’y multiplient et s’y blessés. Au cours 3e l'affrontement, 
développent les implantations israo- un sold 


liâmes - le mouv em ent s’accélérant 
en ce moment avec l'annonce, à Jé- 
rusalem, de nouveaux et nombreux 
projets {le Monde des 12 et 

Pour h deuxième journée consé- 
cutive, le 2 mai, un groupe d'habi- 
tants du village de Kafr-Bidya, pro- 
che de Naplocse, ont pris & partie 
les employés d’une entreprise israé- 
tieaite de travaux publics qui prépa- 
raient le site d'une nouvelle implan- 
tation. Ces derniers ont faix appel à 
l’année pour disperser les manifes- 
tants. Une brève échauffourée, puis 

quelques coups de feu 

Les militaires affirment qu’ils 
n’ont tiré que lorsqu'un manifestant 
a temtfi de s'emparer de J’aime, de 
l’un des membres de la patrouille. 

i-de l’armée a 


Un porte-parole 
d’abord dédaré 


que l’un des main- 


soldat a été atteint de plusieurs 
coups de couteau. Neuf personnes 
du village ont été arrêtées. 

Les habitants de Kafr-Bidya dé- 
clarent avoir voohi empêcher les tra- 
vaux parce que. contrairement à ce 
que prétendent les promoteurs, les 
terres sur lesquelles doit être instal- 
lée h nouvelle colonie n'ont pas fait 
l’objet d’achats. « Ces terres ont bel 
et bien été vendues, disent les pro- 
moteurs, et maintenant les proprié- 
taires arabes le nient ». 

Le mois dentier, les habitants du 
village art porté plainte devant le 
tribunal régional de Napkmse, et 
cehii-d a ordonné, au moins tempo- 
rairement, la cessation des travaux. 
Les promoteurs déclarent que cet or- 
dre sera « respecté » mais les tra- 
vaux, n'en ont pas moins continué 
jusqu’à présent. - - ■ 


lestants était mort d'une crise car- FRANCK CORNU. 


• ML Hani El-Sassan. un des 
conseillers de M. Yasser Arafat. 
frère de M. Kh&ted EtHassan, pré- 
sident de la co mmd on des affaires 
étrangères du Conseil national pales- 
tinien. aurait été reçu à déjeuner 
«en privé* à Paris par M. Claude 
Cheysson, ministre des relations ex- 
térieures, mardi 26 avril. La conver- 
sation aurait surtout porté sur la 
conférence des Nations unies proje- 
tée à Paris (à rUNESCO) du 16 au 
27 août et qne la France juge très 
inopportune. S cette information 
A' Afrique- Asie parait exacte, il est 
en revanche inexact que M. Cbeys- 
son ait r enco n tré M- Yasser Arafat, 
comme récrit l'hebdomadaire, pen- 
dant son séjour à Bucarest tes 21 et 
22avriL 

• Le suspect arrêté à Lisbonne le 
10 avril, quelques heures après Fas- 
sassinat de M. Issam Sartaoui. 
conseiller de M. Yasser Arafat, a 
avoué être fauteur unique du meur- 
tre commis à l’hôte] Montechoro 
(sud du Portugal), alors que se lo- 
uait le c o n fié* de ITnternationale 
socialiste. C’est ce qu’affirme le 
Diario de Lîsboa en se fondant sur 
des indications fournies par 1e par- 
quet. L’homme, dont les autorités 
portugaises n’ont pas publié les mo- 
tifs de l’inculpation, assur e avoir ag i 
seul, affirmation qui rencontrerait 
un certain scepticisme chez les en- 
quêteurs portugais. - f A.F.P.) 

. Le trente-cinquième anniver- 
saire de la proclamation de l’État 
d’Israël. 1e 14 mai 1948; sera célé- 
bré à Par», le 8 mai, par une fête or- 
ganisée à partir de 20 heures sous un 
chapiteau dressé porte des Lüas 
(avenue du Docteur-Gley). L’am- 
bassadeur d’Israél en France, 
M. Meïr Roseane ; M. Théo Klein, 
président du Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
(CRI F) , et le grand rabbin de 
France, M. René-Samuel Sirat. 
p rendro nt la parole au cours de cette 
manifestation. La partie artistique 
sera animée par Enrico Marias et la 
chorale du kibboutz Giieva. 


Iran 

TOUS LES MEMBRES DU TOU- 
DEH SONT PRIÉS DE SE 
FAIRE INSCRIRE AUPRÈS 
DES GARDIENS DE LA RÉVO- 
LUTION. 


M. Mohseu RezaT, le chef des 
gardiens de la révolution (Pasda- 
ran), a invité, lundi 2 mai, tous tes 
membres du parti Toudeh (commu- 
niste) à se rendre immédiatement 
. les centres de son organisation 
pour s'y faire enregistrer. 

M. Rezaï, qui s’exprimait à la sor- 
tie (Tune entrevue avec l’imam Kho- 
meiny, a assuré que tous ceux qui 
avaient - trahi et conspiré pour ren- 
verser le régime islamique • avaient 
été arrêtés, et que tes gardiens de la 
révolution contrôlaient la situation. 
D a demandé qu’il ne soit pas pro- 
cédé à de nouvelles arrestations par 
d’autres que les Pasdarans. 

En attendant, la mis e en scène des 
« aveux télévisés » s’est poursuivie 
hindi par l’apparition sur le petit 
écran de cinq membres du comité 
central du Toudeh qui, d'une voix 
monocorde, se sont accusés des pires 
crimes. 

L’Humanité, pour sa part, a pu- 
blié, ce mardi 3 mai, une déclaration 
du comité central dn Toudeh affir- 
mant que les « aveux • ont été ex- 
torqués par des - tortures physiques 
et psychologiques » par « les en- 
nemis de l’indépendance, de la li- 
berté et de la justice sociale *. qui 
se vengent aujourd'hui, sous l'égide 
de P « impérialisme américain », de 
la ‘ » principale force luttant pour 
l’indépendance et là liberté du pays 
que constitue le parti Toudeh 
d’Iran ». 


des affaires étrangères, M. Abdel 
Halim Khaddara, le président Assad 
a affirmé que la Syrie se tenait 
« aux côtés du Liban » et a accusé 
Israël de •chercher, par les exi- 
gences formulées au cours des négo- 
ciations tripartites, à imposer son 
hégémonie totale sur te Liban et à 
priva- ce pays de sa souveraineté et 
de sa liberté ». « Le Liban, fort du 
soutien de la Syrie et des autres 
pays arabes, est capable de rester 
ferme et d’imposer à Israël le 
retrait de ses troupes du Liban, sans 
que soit porté aildme à sa souverai- 
neté ». a ajouté le chef de l’Etat 
syrien. 

M. Abdel Halim Khaddam a pour 
sa part confirmé que les troupes 
syriennes ne se retireront pas du 
Liban si Israël obtient des avantages 
politiques ou militaires dans ce pays. 

• Notre position, a-t-il dit, est claire 
et ferme. Tout acquis israélien au 
Liban aura pour résultat le main- 
tien des troupes syriennes au Liban 
jusqu'à ce que ces acquis cessent 
d’exister. Les pressions israéliennes 
visant à obtenir des avantages 
n’affectent pas seulement le Liban, 
elles affectent 'également la Syrie a 
l’ensemble du monde arabe. » 

De retour à Beyrouth, M. Salem, 
dont la mission à Damas avait pour 
but d Informer tes Syriens des qua- 
tre mois de négociations menées 
avec Israël et les Etats-Unis afin 
d’assurer on retrait des forces étran- 
gères et de « recueillir le point de 
vue du président syrien sur la situa- 
tion ». s’est borné à affirmer que ces 
entretiens 2 Damas avaient été 

• utiles ». 

A Washington, le secrétaire à la 
défense, M. Cas par Weinbexger, a 
déclaré lundi dans une interview à la 
chaîne de télévision N.B.C. que 
fUnion soviétique avait envoyé en 
Syrie plus de cinq mille soldats et 
conseillers. « Ces gens ne sont pas 
vraiment des conseillers », a précisé 
M. Weînbergcr, « ils sont organisés 
en unités et je pense qu'ils sont là 
pour servir un tas de choses qu’ils 
ont livrées, en particulier des mis- 
siles ». O a indiqué que les Soviéti- 
ques continuaient de livrer des 
armes & 1a Syrie et qu'ils rat rem- 
placé tous lés armements perdus 
rété dentier.— (AJ\P.-A_P.) 
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LA TUNISIE A LES VACANCES 
ET LES PRIX QUE VOUS CHERCHEZ 


Pays de la variété et des contrastes, la Tunisie vous offre à 2 heures 
ou moins de chez vous la Méditerranée, le désert, 1 300 km de sable fin, 
des palmeraies immenses et 3000 ans d’histoire... à des prix exceptionnels. 

Tout cela en respectant 

scrupuleusement la nouvelle réglementation du contrôle des changes. 

Jugez plutôt : 8 jours en pension complète 

• dans un hôtel 2 étoiles à partir de 600 F. (520 F. prélevés en devises) 
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L'AUSTÉRITÉ A LA BASE 


Provence-Côte d'Azur : ne pas baisser les bras 


Cannes. - « On ne pensait pas 
que es serait aussi difficile. » A 
l'image de M. André Sapède. 
quarante-quatre ans, technicien à 
I* Aérospatiale de Cannes, membre 
du P.S. (courant CERES) depuis 
1972 et adhérent de la C.F.D.T., 
les militants de gauche de la région 
Provence-Alpes-Côte d'Azur vivent 
douloureusement le plan de rigueur 
gouvernemental. Mais, chez eux, le 
réalisme l'emporte souvent sur une 
certaine désillusion. « Ce n'est pas 
le moment de baisser les bras , dit 
M. Sapède, ni de taire nos criti- 
ques... » 

Les mesures arrêtées sont, en 
effet, plus ou moins bien comprises 
et acceptées. Etaient-elles oppor- 
tunes ? » Oui ». tranche sans hési- 
ter M. Jean-Pierre Dollet, 
cinquante-trois ans. étectricien- 
monteur de bord à la Direction des 
constructions et armes navales 
(D.C-A.N.) de Toulon, socialiste 
r fervent » et adhérent « critique » 
de la C.G.T. « Il était impossible. 
estime- t-il. de relancer la machine 
économique sans avoir au préala- 
ble assaini notre commerce exté- 
rieur. » La finalité du plan de ri- 
gueur est également approuvée par 
M. François Maurissanne, trente- 
sept ans, responsable d’un service 
éducatif auprès du tribunal pour 
enfants de Toulon, entré au P.S. 
après la signature Ai progra mm e 
commun, en 1972. * L'analyse 
faite par le gouvernement, dit-il, 
est correcte. La rigueur, en l'occur- 
rence, n'est qu’une résultante et 
non un moyen. » M. Sapède, lia, 
est plus réservé : r On avait réussi 
à freiner le chômage . mars le plan 
Delors paraît remettre en cause un 
principe de la poétique gouverne- 
mentale. que je croyais intangible. 
On ne peut se satisfaire d'avoir 
deux mations de chômeurs- C’est 
non seulement insupportable sur le 
plan économique et social, mais 
c'est aussi dangereux pour la dé- 
mocratie. Le chômage engendre 
des sentiments de xénophobie et 
de racisme exploités par la droite. 
U incita à rechercher des boucs 


De notre correspondant régional 


émissaires parmi les plus faibles, 
c'est-à-dire, en premier lieu, les 
travailleurs immigrés. » 

Si les objectifs du gouvernement 
ne sont pas, dans l'ensemble, trop 
contestés, le dispositif retenu, en 
revanche, provoque une véritable 
grogne, surtout de la part de cer- 
tains militants communistes. 
« Lorsque le détail des mesures de 
rigueur a été rendu public, mon 
premier réflexe a été de descendre 
dans la rue pour protester, déclare 
M. Roger François, s permanent > 
d’une confédération de locataires è 
Marseille et membre du P.C. depuis 
1967. s J'avais cm comprendre, 
en écoutant le discours du prési- 
dant de la République, qu'on allait 
vers une amélioration des condi- 
tions de vie des travailleurs, fût-ce 
au prix de sacrifices momentanés. 
Malheureusement, la solidarité à 
laquelle a appelé M. Mitterrand est 
beaucoup trop à sens unique. C'est 
l'austérité sur le dos des travail- 
leurs. et ce ne sont pas les quel- 
ques améliorations qui ont été 
concédées par la premier ministre 
qui changent quoi que ce soit. Les 
forces réformistes au sein du gou- 
vernement ont eu en définitive plus 
d'influence que les forces de pro- 
grès. » 


s Dans les gencives b 


Comme M. François. M. Jean- 
Pierre Ardevol. trente-deux ans. 
membre cégétiste du comité d’en- 
treprise de la Solmer, à Fos- 
sur-Mer. estime que * l'on n'a pas 
tapé dans les bonnes poches», 
a Les gros revenus, déclare-t-il. ne 
sont pas assez touchés. » Même 
réaction de la part de M. Nonce 
Franceschetti, cinquante-quatre 
ans. secrétaire du syndicat C.G.T. 
des dockers du port de Nice et 
membre du P.C. depuis 1945 : * U 
y a dans le département des Alpes- 
Maritimes vingt mille personnes 
dont la fortune est estimée à plus 


d’un milliard de centimes. On au- 
rait dû d'abord penser à relever les 
impôts sur les revenus de ces 
gens-là. a 

Deux des mesures du plan de ri- 
gueur font vraiment l’unanimité. 
L'une, celle concernant le forfait 
hospitalier, dans le sens d'une 
condamnation sans appel ; l’autre 
— celle portant sur la limitation des 
sonies de devises - est inverse- 
ment admise et surtout dédramati- 
sée. « Le forfait hospitalier, je l'ai 
pris dans les gencives, déclare 
M. François. Même la droite n'avah 
pas réussi à le faire passer. Cest 
injuste et injustifié. De deux choses 
l’une : ou l'on recherche les causes 
réelles du déficit de la Sécurité so- 
ciale. ou l'on cède à la facilité en 
prenant dans ta poche des ma- 
lades. Le gouvernement a choisi la 
seconde solution alors que cer- 
taines entreprises ont des arriérés 
de cotisations énormes... » 

M. Dollet. de son côté, est for- 
mel : < C est la mesura qui est de 
loin la plus impopulaire et celle qui. 
personnellement, me gêne le plus 
aux entournures. On touche au 
droit à la santé alors qu'il aurait été 
peut-être plus judicieux d'augmen- 
ter davantage les taxes sur l'alcool 
et les cigarettes, qui ne sont pas 
des choses indispensables. » 

Le contrôle des changes ? « On 
l'a connu dans le passé et on n'a 
pas entendu les mêmes cris, re- 
marque M. François. Je ne sais pas 
s'il s'agit économiquement d'une 
bonne mesure mais elle ne me pa- 
raît pas insupportable. «Pour 
M. Maurissanne, « on a monté 
avec cette affaire de devises une 
véritable cabale ». * Je fais partie, 
témoigne-t-il. des seize pour coït 
de nos compatriotes qui voyagent 
à l’étranger. L’allocation à laquelle 
j'ai droit pour ma famille ne remet 
pas en cause mes projets. Mais si 
te/ avait été le cas. je ne ma senti- 
rais pas brimé de prendre mes 
congés en France. » 


Que faut-il faire ? c Expliquer, 
expliquer ». cfit M. Maurissanne. 
t Populariser les positions du P.C. 
auprès des travaBleurs. qui seront 
les vrais artisans du change- 
ment». répondait MM. Frances- 
chetti et François. 

La rigueur de 1983 ne fart pas 
oublier toutefois les acquis de 
1981 et de 1982. « Il y avait des 
situations intolérables pour les tra- 
vailleurs. auxquelles la gauche a eu 
le mérite de remédier dès sort arri- 
vée au pouvoir ». soufigne M. Sa- 
pède. * L'kifaiUibiBté. même ponti- 
ficale, je n'y crois pas. dit pour sa 
part M. Dollet. mais ce qui a été 
fait est formidable. » 


La reconduction de M. Mauroy 
dans ses fonctions de premier mi- 
nistre ? s II y a eu trois Mauroy et 
je ne vois pas bien les liens entre 
les trois, souligne M. Dollet. Pour 
frapper les esprits, sans doute 
aurait-il pu se mettre en réserve de 
la République... » M. Maurissanne, 
au contraire, salue, lui, fie cou- 
rage d'homme d'Etat » du premier 
ministre, * dont personne d'autre 
ne pourrait tenir le rôle ac tu eUe- 
ment ». 


Au-delà des nuances ou même 
des divergences du moment, socia- 
listes et communistes sont au 
moins d’accord sur un point : 3 ne 
faut pas rompre l'attelage gouver- 
nemental. < Le P.C a voté la ri- 
gueur. J’en suis satisfait, déclare 
M. Sapède. car je craignais le 
contraire. Les communistes sont 
nécessaires i la majorité. » * La 
droite, et peut-être aussi certains 
responsables sodafistes, avaient 
espéré que le P.C se désolidarise- 
rait de la politique actuelle pour 
qu'il redevienne un parti défensif, 
replié sur kê-môme et isolé, affirme 
M. François. Os en ont été pour 
leurs frais. Nous voulons occuper 
toute notre place au gouvernement 
et faire en sorte que l’on aille plus 
loin dans iss réfo r mes... » 


GUY PORTE. 
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• M. François Léotard, secré- 
toire général du P.IL, a déclaré, 
dima nche 1» mai, à Blois : « Dire 
que les troubles actuels sont une 
manoeuvre de l'opposition, c’est une 
blague. (~) On ne peut pas avoir 
été contre le désordre en 1968 et 
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être pour en 1983 (...J. Nous 
sommes des légalistes ; if y a des 
échéances électorales. Le pouvoir ne 
se prend pas dans la rue, même si 
nous comprenons la colère de cer- 
tains, notamment celle des apicul- 
teurs. » 
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m M. Marcel Debarge, membre 
du secrétariat national du P.S., a es- 
timé, dimanche I e * mai, an micro de 
R.M.C., qu’il convient d’éviter des 
« analogies trop rapides • entre les 
manifestations étudiantes et tes évé- 
nements de mai 1968 : « Le climat 
est tout à fait different, a-t-il dé- 
claré. Je crois que certains ont peut- 
être intérêt à ce que l’on fasse ce 
rapprochement. Il y a toujours une 
récupération politique. On l'a bien 
vu dans certaines manifestations 
d'étudiants. Il y avait là l’ombre du 
R.P.R.. l’ombre de la droite qui 
était là et qui manipulait. Il y a 
peut-être un désir rentré Mais ça ne 
restera qu'un désir. S’il y en a qui 
rêvera à ce cauchemar, nous nen 


sommes pas. 


BIENVENUE A L’UNIVERSITÉ 


Dans votre vie , vous avez dû travailler 
jeune, et vous n’avez pas pu mener 
d’études. Dans votre entreprise, vous 
voulez gravir les échelons , mais 
aujourd’hui vous êtes bloqués. Dans 
votre branche professionnelle, vous 
vous sentez au niveau , mais vous 
n’avez pas le diplôme. 

La formation continue est faite pour 
vous. En s’appuyant sur votre expérience 
professionnelle , elle vous donne accès 
au Diplôme Universitaire de Techno- 
logie, le DUT \ un diplôme universitaire 
reconnu sur le marché du travail. 
L’IUT de Villetaneuse, Université de 
Paris-Nord, prépare à trois DUT : 
informatique, gestion option personnel 
carrières juridiques et judiciaires. 

Pour ces diplômes, deux formules 


sont possibles : une formation à temps 
complet en un art, ou une formation à 
temps partiel sur plusieurs années 
( tout en continuant à travailler). 

Pour le financement, si vous êtes salarié 
en activité, les frais deformation 
peuvent être pris en charge par votre 
entreprise et certaines exonérations 
sont prévues pour les demandeurs 
d’emploi 


Inscription et renseignements 
Session de novembre 1983. 

Veuillez nous écrire 
Centre de Formation Continue IUT 
de Villetaneuse, avenue J.-B. Clément 
93430 Villetaneuse. 

Téléphone 821 6170 poste 48 40 
826 90 48 (ligne directe). 


Les concessions de . M. Mauroy 


tSurte dé la pramièra page.) 

Le démantèlement partiel des 
montants compensatoires moné- 
taires fiançais a été confirmé offi- 
ciellement ce mardi 3 mai. M. Mau- 
roy s’est entretenu, lundi après-midi, 
avec le ministre de Fagriculcure, 
M. Michel Rocard, des modalités 
d’application de cette décision qui 
répond aux voeux des organisations 
agricoles. Toutefois, le premier 
ministre était appelé à arbitrer entre 
les positions respectives de 
M. Rocard et de M. Delors, ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget, sur 1e point de savoir à quel 
niveau fixer ce démantèlement qui 
se traduira par use augmentation 
des prix agricoles français. M. Mau- 
roy a présidé, mardi marin, un 
comité interministériel consacré à ce 
dossier. Le pre m ier ministre parais- 
sait personnellement désireux de 
répondre positivement à M. Rocard 
afin d’apaiser les paysans, mais sans 
aller jusqu’à hypothéquer l’objectif 
annuel du gouvernement en matière 
de taux d'inflation, qui demeure fixé 
à8%. 

L'effacement relatif de M. Mau- 
roy depuis les élections municipales 
ne traduit donc pas, selon son entou- 
rage, une réduction de son rôle poli- 
tique. Conformément à la logique de 
la nouvelle structure gouvernemen- 
tale, le premier ministre intervient 
moins souvent sur le devant de la 
scène, mais ses arbitrages n’en sont 
que plus importants, en tout cas plus 
spectaculaires. 

Cerné par les revendications caté- 
gorielles, M. Mauroy pare au phis 
pressé en cherchant à éviter l'isole- 
ment du gouvernement. Il partage le 
point de vue de M. Jean Popercn, 
selon lequel - la droite, parce 
qu’elle exprime la politique des 
puissances établies, peut gouverner 
un temps sans l’adhésion de sa pro- 
pre base de masse ». alors que, en 
revanche. * la gauche, qui a contre 
elle les puissances établies, ne peut 
gouverner longtemps sans adhésion 
populaire ». 

Les « ré fierions » controversées du 
numéro deux du P.S., dont M. Mau- 
roy avait reçu un exemplaire avant 
divulgation, n’ont d’aüteurs suscité 
aucune protestation & l’hôtel Mati- 
gnon. 

Fidèle à son penchant pour la syn- 
thèse, le maire de LQle s'est entre- 
tenu, vendredi 29 avril, avec le prési- 
dent de la commission des finances 
de HAssemblée nationale, M. Chris- 
tian Goyx, qui ne cache pas tes 
réserves que lui inspire la politique 
économique du gouvernement. - 


mats » dans la mesure où les 
railles locales entre la gauche et 
ses adversaires sont beaucoup plus 
vives, depuis la campagne pour les 
municipales, qu’entre les états- 
majors nationaux, fl est révélateur 
que, au moment même où le secré- 
taire général du ILP.R., M. Bernard 
Pons, modérait ses propos, dimanche 
1" mai, devant le « Grand Jury 
R.T.L.-/C Monde » — à l'exception 
d’une violente attaque ad hominem 
contre M. François Mitterrand, i 
nouveau traité d’- incompétent 
entouré d'incompétents • ( 

le Monde du 2 mai), - ce soit un 
£ht local du mouvement chiraqmcn. 
M. Jean-Jacques Guiltet. adjoint au 
maire de Sèvres (Hauts-de-Seine) 
qui ah, an cours d’une réunion des 
CAR (Comités d'action républi- 
caine) appelé l'opposition & radi cau- 
ser son attitude dans les municipa- 
lités dirigées par la majorité. Ce 
décalage alimente évide mme nt le 
sentiment des socialistes qui dénon- 
cent. comme Ta fait lundi le porte- 
parole du P.S., M. Bertrand Dela- 
noë, le « double jeu de la droite ». 
La vrille, au micro de R.M.C., le 
secrétaire national du PS. chargé 
des relations extérieures. M. Marcel 
Debarge, ancien secrétaire d’Etat, 
avait évoqué, pour sa part, « l'ombre 
du R. P. R. » derri èr e les manifesta- 
tions étudiantes. 


Certes, le mouvement de 
M. Chirac travaille à tirer parti des 
difficultés du gouvernement. C’est 
de bonne guerre. M. Pons va entre- 
prendre un « tour de France » pour 
intensifier les activités du R.P.R. en 
province. Mais l'état-major du mou- 
vement chiraquien sait fort bien 
qu'il aurait plus à perdre qu'à 
gagner s*D fournissait à ses adver- 
saires la moindre occasion d’accrédi- 
ter leurs accusations de « manipula- 
tion » à des fins « subversives ». La 
direction du R.PJL - comme tes 
leaders de l'UJXF. — a tenu à mar- 
quer ses distances vis-à-vis des 
contestataires les plus politisés. 
Ainsi la fédération de Paris du 
R^JL avait-elle fait savoir qu’elle 
ne s'associait » en aucune façon » à 
l’organisation de la manifestation du 
S.N.PM.I. le I" mai. De même, 
M Yves Lancien. député R.P.R. de 
Paris, dément-il. dans la Lettre de la 
Nation, les rameurs selon lesquelles 
U serait associé à une initiative de 
njnion nationale des parachutistes 
qui aurait pour objectif d* - organi- 
ser le 10 mai des manifestations 
antigouv ernement ales visant à dés- 
tabiliser le régime ». 


de l'opposition 


Dans l'immédiat, le premier 
ministre se propose de * prendre le 
pouls » de l'ensemble du pays. Tons 
les préfets de région ont été convo- 
qués pour le jeudi 5 mai à 1 1 heures, 
à l'hôtel Matignon. Pour M. Mauroy 
ü s'agit, à la fris, de mieux gérer 
pour essayer d’assurer le succès de 
la politique de rigueur et de préve nir 
les poussées de fièvre. En dressant 
cet « état de la France » le premier 
ministre établira par la même occa- 
sion une carte des « points chauds » 
à surveiller. 

Le gouvernement craint, en effet, 
l'apparition de « feux sociaux tour- 


Le légalisme de l'opposition irrite 
d’ailleurs les extrémistes. Le conseil 
national du Parti des forces nou- 
velles estime que « l'attitude de 
l’opposition parlementaire est inad- 
missible: son refus de soutenir 
toutes les luttes engagées contre le 
régime de Mitterrand prouve 
qu’elle n’a pas envie d'abattre ce 
régime de trahison ». Finalement, la 
déception de ces extrémistes, dont 
certains dirigeants préconisaient la 
démission collective des députés de 
l'opposition, ajoute à l’impression de 
légère détente qui prévaut 
aujourd’hui. Par les temps qui cou- 
rent, le gouvernement n en espérait 
pas plus. 


ALAIN ROLLAT. 


Le député et l'illusionniste (suite) 


Af. Robert-André Vivien, député R.P JL du Val-de-Marne, ayant 
au cours d'un débat parlementaire qualifié le premier ministre 
d‘* d'illu sionnis te » (le Monde du 8 avril), l’association française 
des artiste prestidigitateurs lui avait reproché d'avoir, utilisé ce mot 
dans un sens • péjoratif et humiliant » (le Monde du 26 avril). 
M. Vivien vient de répondre au secrétaire générai de cette associa- 
tion en ces termes : 


« Je tiens à vous préciser que 
j'ai indiqué aux journalistes qui 
m'interrogeaient après mon dis- 
cours, que dans mon esprit « il- 
lusionniste » et « manipula- 
teur» (c'est le terme exacte que 
j’ai employé) n'étaient pas une 
injure, et que votre art suscitait, 
lorsqu’il était pratiqué avec ta- 
lent, l’admiration du public.. 

» La presse écrite et audiovi- 
suelle a'a repris que l'introduc- 
tion de mon intervention, et si 
vous l’aviez lue en entier, vous 
auriez pu constater que la dé- 
monstration que je faisais per- 


lions», voulait donner l'illusion 
que tout allait bien alors qu'il 
n’en était rien, comme vous don- 
nez lUIüsiûn à vos spectateurs 
que telle carte se trouve à tel en- 
droit alors qu’elle n’y est pas. 


» La seule différence entra 
vous et lui, c’est que vous réus- 
sissez, tout en tes séduisant, à 
tromper ceux qui vous regardent 
et vous écoutent, ce qui n'est pas 
le cas, me semble-t-il, pour 
M. Pierre Mauroy (_) 


mettait de dire que le premier 
ministre, lorsqu’il décrarait que 
les » clignotants étalent au 
vert », alors qu’ils étaient au 
rouge Incandescent, manipulait 
les statistiques, et que sa phrase 
avant tes élections municipales : 
» les problèmes sont derrière 


» Quant à l'autorisation de 
vous traiter de « parlemen- 
taire» entre vous, au cours de 
réunions, je n'ai pas le pouvoir 
de vous la donner. Mais, si j'en 
juge par les répliques de théâtre, 
de chansonniers ou de roman- 
ciers, la /«action de » dépoté » 
serait plus percutante (...) » ■ - 


Chiner à Paris 


C’est cTabord taire un tour dans cette 
véritable caverne (TAU Baba qu'est 
“Le Dépôt-Vente de Paris" où sont 
déposés sur 2400 m= les objets les 
plus 'msoOtes co m me les meubles 
anciens af d’occasion voire les pianos 
livres de poche ou réfrigérateurs 


Le Dépôt-Vente de Paris, 
81 , rue de Lagrry, Paris 20* 
372.13.91. 


EXPORTE EN AL 
pièces détachées, véhicules 
et machinas industriale 
- DÉCODEURS T.V. 

~ MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
- FROID 

EtutJes de marchés 

pour licences cT import 
162. nie de ToUwkv 76013 PARIS 
TéL : 926.86-44 - 588-24-63 
Tflex 6492B1 
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POLITIQUE 


LE NOUVEAU MAIRE DE NEUILLY-SUR-SEINE 

« L'héritage ne me fait pas peur » 


M Nicolas Sarkozy, iLPJL, a été 
âu maire de Neuüly, le 29 avril (le 
Monde du 2 mai). 

Maire de Neuüly à vingt -huit 
ans ! L'événement a de quoi surpren- 
dre dans cette commune qui compte 
soixante-dix mille habitants, six 
cents employés mumeipanx et un 
budget de 25 milliards de centimes : 
une gi g a n tesque entreprise gérée 
depuis trente-six ans par Achille 
Ferctti. décédé le 14 avril der ni er. 

Né fe 28 janvier 1955 & Paris, de 
mère française et de père hongrois, 
Nicolas Sarkozy découvre très tôt 
les deux • vérités » qui le guident 
depuis lors : sa vocation d’avocat, 
concrétisée en 1979, après des 
études de droit à la faculté de Nan- 
terre et un passage à l’Institut 
d’études politiques ; et sa conviction 
gaulliste, née lorsque, avec sou 
grand-père, ü allait « voir passer le 
général ». le jour du 11 novembre 
/* c'était une sorte de modèle de 
pondeur et de générosité •), qui le 
conduit i s’inscrire à i’U.D.BL 
«1 1974. En juin 1975, ü prononce 
un discours aux amâsrs U.DÜ. de 
Nice, à l’occasion duquel 3 est 
remarqué par Achille Peretti qui lui 
pr opos e de fig u rer sur sa liste aux 
municipales de 1977. Dentier fin de 
cette liste, il est, deux ans plus tard, 
adjoint chargé des affaires scolaires. 
Réélu en 1983, de nouveau adjoint, 
3 est aussi conseiller régional Ile- 
de-France et secrétaire de circons- 
cription du RJML 

Actif militant an RJ 1 JL depuis la 
fondation de celui-ci, responsable 
des jeunes du mouvement, 3 fait 
partie de la «Aorte des jeunes 
« chîraquiens » dont le maire de 
Paris surveille de près la carrière. 
Dans les Hauts-de-Seine, il est 
parmi les proches de l'homme fart 
du département, M. Châties Pas- 
ne, sénateur, président du groupe 
,P JL au Sénat et conseiller muni- 
cipal de Neuüly depuis mars der- 
nier. C’est d’ailleurs lui qui le pre- 
mier avancera le non de N. Sarkozy 
pour organiser une « primaire » au 
sein du conseil face 1 KLBary candi- 
dat de rÛJXF. soutenu par une dis- 
sidente R.PJL, M"* d’Harcourt. - 

Toutefois rendant hommage à son 
prédécesseur; M. Sarkozy a 
affirmé : - Tout ce que je sais de la 
politique municipale, c’est 
M. Peretti qui me Ta appris. Depuis 
six ans, je le voyais toujours quatre 
ou cinq fois par semaine. J ’ ai orga- 
nisé sa dernière campagne, fait 
toutes les réunions avec tut II me 
demandait mon avis sur. tous les 
grands dossims et on savait en ville 
que fêtais un peu son fUs spiri- 
tuel * « La différence d'âge était 
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telle qu’il ne pouvait y avoir de 
concurrence entre nous ». explique 
le nouveau main. 

Dès lors que M. Chartes Pasqua 
n’était pas candidat an poste de 
maire, la mairie de NeuîDy allait- 
elle échapper au « clan des 
« Corses », durement dénoncé par une 
aune conseillère, M“ Florence' 
d’Harcourt, député (ap. RJP.R.) de 
la diconscriptkm, qùi avait conduit 
une liste municipale contre Achille 
Peretti ? * Pas tout à fait, puisque 
mon épouse est corse », commente 
en riant M. Sarkozy, qui se rappelle 
qu’ Achille Peretti hn avait dit en 
souriant : . « Méfiez-vous. Sarkozy, 
on va vous annexa- et on va trans- 
former votre y en i. * 

N’est-ce pas M. Pasqua qui, en cou- 
lisses, t i rera les ficelles ? « Je n’ai 
nullement besoin de tuteur, com- 
mente M. Sarkozy, avec toute la 
vigueur d'une ambition qu'il ne 
cache d’ailleurs pas. Le plus épa- 
nouissant dans fe poste de maire, 
c’est d’avoir réellement les leviers 
de commande, et j’ai bien l’Intention 
d'assurer pleinement, et seul au 
bout du compte, toutes les respon- 
sabilités de la fonction. » 

Reste le poids de la 
d’un homme comme Achille 
Peretti : « ( Tétaiî une des décisions 
difficiles à prendre, admet Nicolas 
Sarkozy, mais l'héritage ne me fait 
pas peur. Il me faudra seulement 
être irréprochable pour me faire 
accepter, rassura ceux des Neuil- 
léens que ta Jeunesse de leur maire 
pourrait inquiéta ». 

FRANÇOIS ROLLM. 


ALyoa 

TROS BJB SOdAUSTES 
SEDÉMMQUnr 
DE LVITIATIVE DE H. POPS0I 

( De notre correspondant régional J 

Lyon. — Trois élus socialistes 
(« nutterrandistes »), MM. Roland 
Bernard, député du RhAne et maire 
(TOnlfins, Franck Sérusdat, séna- 
teur. du Rhône et maire des Saint- 
Focs, et André Vianes, conseiller 
municipal de Lyon, ont publié, lundi 
2 mai, une déclaration dans laquelle 
ils pre nn en t tans distances avec les 
• réflexions » rendues publiques la 
semaine dernière par Ml Jean 
rca, député du Rhône et « ni 
deux » du PS. « Ledébat prépara- 
toire au congrès national du PS. a 
été récemment porté devant l'opi- 
nion. écrivent les trois élus socia- 
listes, selon des modalités qui ont 
surpris de nombreux militants de 
notre parti Comme eux. nous nous 
étonnons de la diffusion d’un docu- 
ment de réflexion hors des procé- 
dures normales. » 

Sévères quant à la forme du texte 
de M. Poperen (le Monde du 
28 avrfl) , les trois élus goda listes le 
sont égakâbeut quant au fond : « En 
voulant impliqua l’institution pré- 
sidentielle dans un débat interne à 
un parti, Jut-il le nôtre, a été ou- 
bliée la réglé fondamentale de notre 
République qui place la plus haute 
autorité de l'Etat en dehors, car au- 
dessus.des discussions propres aux 
formations politiques nationales. 
Une telle initiative, d’ordre indivi- 
duel; ne saurait engager la majorité 
du parti socialiste Avec d’au- 
tres militants, nous déposerons 
nous-mêmes une contribution au dé- 
bat dans le cadre des procédures 
normales àrg/ndsées par le comité 
directeur. » 

C.R. 


Dans les cabinets ministériels 


Ai cabinet de M. Robert 
r y garde des sceaux, minis- 
tre de la justice, après les change- 
ments intervenus (le Monde du 
13 avril), la lise complète des 
membres du cabinet est la sui- 
vante: 

Directeur de cabinet : M. Alain 
Bacqnet, conseiller d’Etat; chargé 
de mission auprès du ministre : 
M. Pierre Lyon-Caen, chargé de la 
législation et des affaires civiles ; 
directeur adjoint de cabinet : 
ML Régjs de Gouttes, chargé des 
affaires pénales internes et interna- 
tionales ; chef de cabinet : M“ Mar- 
tine Denis-LintoiL 

Conseillers techniques 
MM. Jean Favard, chargé de 
l’administration pénitentiaire 
(milieu fermé) ; Jean-Marc Sauvé, 
chargé de la législation pénale, des 
relations avec le service de l'admi- 
nistration générale et de Téquipe- 
ment (budget et plan) ; Jean-Pierre 
Pech, chargé des services judi- 
ciaires ; M"“ Marie-Françoise Petit, 
chargée de l'éducation surveillée et 
du milieu ouvert de l'administration- 
pémtentiaire ; Françoise Toubol- 
Fischer, chargée des relations avec 
le Parlement. 

Chargé de mission : M. Chariey 
Chetrit, chargé de la fonction publi- 
que (statut des fonctionnaires), de 
la recherche et de l’informatique au 
ministère. 

Sont, en outre, chargés de mission 
à titre officieux : M“ Anne-Marie 
Cohnau, chargée des relations avec 
les Sus ; Simone Souchi, chargée de 
la presse et de l’information du 
public ; M" 8 Véronique Brachct, 
chargée des relations avec la presse ; 
M. Antoine Lyon-Caen, chargé 
d'études juridiques spécifiques ; 
M 00 Brigitte Monereau, chargée des 
affaires civiles en liaison avec 
M. Pierre Lyon-Caen. 

(Noos avion indiqué dans le Monde 
du 13 avril que M. Pierre Lyon-Caen, 
d ir ecte ur adjoint, co n serve ra it ce titre 
cosn meauneut avec M. Gouttes, avec 
le pas sur cc dernier. Telle était l'Inten- 
tion initiale de M. Badinter, à laquelle 
s’est opposé M. Jacques Fournier, secré- 
taire général du go u v er n em ent. Celui-ci 
craignait de devoir accorder aux autres 
mini stres qm auraient invoqué ce précé- 
dent. deux postes de dire ct eur adjoint. 
Cest la raison pour laquelle M. Lycm- 
Caen a finalement été nommé chargé de 
wiimfütwi. un t i t r e qnj app nraSt îmmédia- 
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tentent après celui de directeur de cabi- 
net an Journal officiel du 13 avril.] 

• An cabinet de M. Daniel 
Benoist, secrétaire d’Etat chargé 
des personnes âgées, M“ Chris- 
tine Patron est nommée directeur 
de cabinet, en remplacement de 
M. Alain Gillette, devenu direc- 
teur de cabinet de Georgina 
Dufoix, secrétaire d’Etat chargé 
de la famille, de la population et 
des travailleurs immigrés. 

(Née ea 1934, diplômée de gérontolo- 
gie, responsable d’une maison de 
retraite; adjoint ou maire de Moatargà 
(Loiret) . M" Christine Patron avait hé 
nommée en n o v embre 1981 conseiller 
technique au cabinet de M. Joseph 
Franceschi au secrétariat d'Etat chargé 
des peraounes figées.] 

• An cabinet de M”* Yvette 
Roody, minis tre délégué auprès 
du premier ministre, chargé des 
droits de la femme, M» Michelle 
Coquillat est nommée chargé de 
mission et M. Henri Maurel est 
nommé conseiller technique. 


VENEZ CÉLÉBRER 


AVEC L’AMBASSADE D’ISRAËL 

et k Comité de coordination des organisations juives 

IA GRANDE FÊTE j 
DES 35 ANS D'ISRAËL 

avec la grande chorale Guevatron 
« 35 ans de la chanson israélienne » 

ENRICO MAC8AS 


EMMANCHE 8 MAS 1983 

è 20 heures 


an CHAPITEAU PORTE DES LILAS 

Avenue du Docteur-Gley, métro Porte des Lilas 
Vente de billets : toutes organisations juives et O.S.M., 
38, rue de Turingo, Paris (3*1 - TéL : 274-00-55 

Prix des places : 50 F - 100 F et 200 F 


PLANS/CQN TR EGAEQtl ES r 

COPIES GRAND ET TRES'GRAN'D-FORMÂ^^NDl^f 

ETRAVE 38 , av. Daumesni! 


Un prêtà 9 , 5 %pon?tons 
projets immobilier sf 

C’est possible avec 


Compte épargne projets immobiliers: 
une innovation de la Banque de La Hénin. 


Jusqu’ici les prêts à taux réduits 
n’étaient réservés, par le moyen de 
Fépargne logement, qu’à l'acquisition 
de la résidence principale. 

Aujourd’hui, la Banque de 
La Hénin vous propose un système 
semblable, pour le financement 
de votre résidence secondaire ou de 
n’importe quel projet immobilier: 
une épargne qui rapporte 5% et un 


prêt garanti après 18 mois au taux 
exceptionnel de 9 . 5% , avec possibilité 
de prêt complémentaire. 

Vous pourrez ainsi réaliser votre 
projet en un temps record et dans 
des conditions particulièrement 
avantageuses. 
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RanÀm. Seul quotidienOrly-Miami. 



Départ Orly 13 h 00. 

Via le Worldport® Pan Am à New York. 

Arrivée à Miami 20 h 31. 

Cest une des 40 villes U.S. de Pan Am. 

Appelez votre agence de voyages ou Pan Am au 266.45.45. 


Pan Am. L'Expérience Avion 
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LA LOS « ANTISEXISTE » 

M™ Roudy défendra son projet < jusqu'au bout » 


• Je ne pensais pas qu'il y avait 
en France une telle capacité d" hysté- 
rie machiste... L'excitation, la haine 
sourde, les sarcasmes qui ont suivi 
l’annonce du projet de loi anti- 
sexiste m’ont montré que celui-ci 
était beaucoup plus important 
qu ’on pouvait le croire ». s'est excla- 
mée. lundi 2 mai. M“ Yvette 
Roudy, ministre délégué aux droits 
de la femme, lors d'un point de 
presse organisé avec M. Max Gallo, 
porte-parole du gouvernement. 

- Excepté de la pari de certains pu- 
blicitaires. il n’v a pas eu beaucoup 
d’humour dans ces réactions. - 

Le ministre, qui a à nouveau ex- 
pliqué que la loi visait à rétablir 

- une certaine égalité dans l’expres- 
sion ». a affirmé son intention de 
• mener le projet jusqu’au bout 
c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il soit voté 
par le Parlement. C’est un ancien se- 
crétaire général du Syndicat de la 


magistrature, M. Jean-Pierre Mi- 
chel, député P.S. de Haute-Saône, 
qui rapportera le projet à F Assem- 
blée nationale. 

M" Roudy est revenue d'un 
voyage d'une douzaine de jours aux 
Etats-Unis et au Québec convaincue 
par les femmes politiques, les uni- 
versitaires et les féministes qu’elle a 
rencontrées, que » la France, en 
vingt-deux mois, a rattrapé dix ans 
de retard » sur les droits accordés 
aux femmes. • J’espérais trouver 
des modèles, notamment sur ce que 
font les femmes dans le domaine 
des nouvelles technologies, et Je me 
suis aperçue que c’était plutôt vers 
nous que les regards se tournent ac- 
tuellement. C’est en effet la pre- 
mière fois que le féminisme est en- 
tré dans les institutions, que nous 
passons de ta théorie à la prati- 
que. » 


La femme, la pub et la haine 

(Huile de la première page. ) 


Liberté! Que d’imbéciHtés on 
profère en ton nom ! On s'en auto- 
rise. par exemple, pour comparer 
Yvette Roudy à un ayatollah : je ne 
sache pas qu'elle ait demandé à ses 
compatriotes de porter le tchador, ni 
incité à la lapidation des femmes 
adultères. Et quel rapport entre la 
reine Victoria et la femme qui a fait 
voter la gratuité de l’I.V.G. ? Je ne 
vois rien d’humoristique ni de fine- 
ment spirituel dans ces gros sar- 
casmes haineux. 

Certains préfèrent des arguments 
qui leur semblent plus sérieux. La 
Croix, dont on connaît l'effort sou- 
tenu en faveur de la libération 
sexuelle, accuse Yvette Roudy de 
vouloir interdire l’amour et le plai- 
sir. M"* Giroud - entre autres - lui 
reproche de brimer « le droit aux 
fantasmes ». Les gens ne pourraient 
donc inventer leurs rêves qu'à partir 
des plates images publicitaires ? D 
n’est pas besoin d'Stre grand psycho- 
logue pour savoir que les fantasmes 
ont de tout autres origines. 

Cependant, pour répondre à ces 
attaques, le «clin d’cril ironique », 
le • coup de coude » complice, ne 
suffisent pas. Car cette petite mino- 
rité de profiteurs, enragés comoes 
des chiens à qui on menacerait de re- 
tirer leur os, risque de nuire, tant 
leur campagne est solidement or- 
chestrée : ils sont soutenus par de 
nombreux journalistes car là jour- 
naux — sauf le Canard enchaîné qui, 
justement, n’a guère pris part à cette 
opération — vivent en grande partie 
de la publicité. Il faut donc dénon- 
cer plus précisément la mauvaise foi 
des arguments invoqués. 

D'abord, l’amalgame. La loi ne 
concerne ni les livres, ni les films, ni 
les tableaux, ni aucune création ar- 
tistique ; elle ne s’en prend pas non 
plus aux revues, aux magazines. 
Seul la pub est visée, car elle seule, 
au lieu de se proposer à des libertés, 
s’impose aux regards qui, bon gré, 
mal gré, la subissent. Personne ne 
s'indigne qu'on réprime la liberté 
des exhibitionnistes : certaines exhi- 
bitions publicitaires ne sont pas 
moins choquantes ; il me paraît logi- 
que d’en protéger les passants. Cette 
protection est d'ailleurs fort dis- 
crète : on brandit le mot de censure : 
mais il ne s'agit de rien de tel : la loi 
accorde seulement aux femmes qui 
se sentent agressées un pouvoir de 
contestation, un contre-pouvoir de 

régulation démocratique. En fin de 
compte, ce seront les juges qui déci- 
deront du bien-fondé de leur protes- 
tation. 

Pourquoi les femmes ? Parce que 
ce sont elles qui sont en question ; ce 
sont elles dont la pub. pour vendre 
ses produits, propose des images avi- 
lissantes. Jamais un homme. Sauf, 
autrefois, des Noirs. Mais la loi anti- 
raciste a rendu impossibles les 
« Banania-y’a bon » de mon en- 
fance. On nous dit que les lois ne 
peuvent rien, que le racisme est de- 
meuré aussi vivace depuis la loi anti- 
raciste. n y a mille raisons pour qu’il 
n’ait pas désarmé. Du moins, ne 
s'exprime-t-il plus tout à fait impu- 
nément Certaines affiches ont dis- 
paru de nos mun. A la suite de quel- 
ques procès, les cafetiers n’oseut 
plus refuser de servir des « bicocs » 
ou des « nègres ». Une loi ne change 
pas du jour au lendemain les menta- 
lités. d’accord. Mais elle contribue à 
les former. Une sotte demandait 
dans le Nouvel Observateur : 
- Suffit-il de brûler les images pour 
libérer les femmes ? - Non, bien 
sur. ce serait trop simple. Mais 0 
n’est pas inutile d’agir sur les 
imag es. Les enfants aussi ont des 
yeiui, les images s’impriment en eux. 
Eviter qu'elles ne leur inspirent le 
mépris de la femme serait déjà une 
victoire. 

_ II parait inconcevable à ces mes- 
sieurs qu’un corps de femme puisse 
être utilisé comme « support publici- 
taire » sans qu’on lui inflige une atti- 
tude dégradante. Refuser cet avilis- 
sement serait interdire toute image 
de femme et. par extrapolation, 
toute image. Un monde sans 
images ? C’est l’austérité tyrannique 
des pays de l’Est ! Le goulag n’est 


pas loin... Ces insinuations absurdes 
trouvent des oreilles complaisantes 
chez les ennemis du régime, car il ne 
faut pas oublier que cette campagne 
est aussi — et peut-être essentielle- 
ment - politique. 

Cependant, cet aspect est plus ou 
moins masqué. Ce qu’on dénonce 
«bruyamment, ce sont les excès aux- 
quels. forte de la kn Roudy, vont se 
livrer les féministes. Les publicistes 
répètent à cor et à cri qu'il faut Taire 
confiance aux femmes. Alors ? 
Alors, les féministes ne sont pas des 
femmes. On reprend contre elles les 
arguments les plus éculés. Elles sont 
« torturées, mal dans leur sexe ». 
déclare M. J.-F. Fabry. éminent in- 
venteur de la femme ligotée, portant 
des jeans Buffalo. « Ce sont des in- 
tellectuelles qui n’ont pas de 
contact avec la réalité », diagnosti- 
que un autre. Je connais des fémi- 
nistes médecins, avocates, ingé- 
nieurs, mères de famille : il ne me 
semble pas que le directeur d'une 
agence publicitaire ait, a priori, de 
meilleurs contacts avec la réalité ; à 
moins que «réalité» ne signifie 
pour lui le fric dont il a certaine- 
ment une expérience plus enrichis- 
sante. Quoi qu’il en soit, il faut le ré- 
péter, ce ne sont pas les associations 
qui trancheront, mais des juges. 
Tout ce que nous espérons, c'est que 
la perspective d’un procès puisse 
avoir - comme dans le cas du ra- 
cisme — un effet dissuasif. 

Ce qu’il y a de consternant dans 
toute cette affaire, c’est la vraie rai- 
son d’une telle levée de boucliers. 

Contraints et forcés, les hommes 
renoncent à se targuer ouvertement 
de leur supériorité dans le domaine 
économique : contre l'égalité des sa- 
laires, contre la non-discrimination 
sexuelle des emplois, ils mènent des 
luttes plus sournoises. Mais ils de- 
meurent profondément convaincus 
que la femme est un objet à manipu- 
ler, qu'ils sont les maîtres de cette 
manipulation. On ne les changera 
pas de sitôt. Mais toute démarche 
qui met obstacle à leur prétention 
dominatrice devrait être accueillie 
avec reconnaissance non seulement 
par les féministes mais par toutes les 
femmes, du moins par celles qui re- 
fusent de se laisser mener à la ba- 
guette, fût-elle ornée d’un diamant. 

SIMONE DE BEAUVOIR. 


LeF.LN.0. 
et les plans 
du Palais présidentiel 

L'ELYSÉE EN PERL? 

Une découverte embarras- 
sante, explosive, qui sait ? Telle 
fut la première réaction des poli- 
ciers après que. le 1” mai, la der- 
nière perquisition opérée à la 
suite des attentats parisiens du 
Front de libération nationale de la 
Corse (ex-F.LN.Cl a mis au jour 
dix-neuf feuillets photocopiés da 
plans du palais de l’Elysée, ac- 
compagnés de mystérieux 
a schémas de sécurité ». M. Jo- 
seph Franceschi. secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité pu- 
blique. en fut immédiatement 
prévenu et la nouvelle colportée 
au plus haut niveau. La décou- 
verte ne pouvait-elle pas de met- 
tre en cause (es services chargés 
de la sécurité de la présidence de 
la République ? Et quelques poli- 
ciers mal intentionnés ne 
risquaient-ils pas de rappeler que 
cette sécurité est du ressort de la 
gendarmerie nationale ? 

Aucun commentaire, lundi 
soir, à l'Elysée, où les conseillers 
chargés des questions de police 
se refusaient à toute appréciation 
sur la valeur, la date et le carac- 
tère, confidentiel ou non, des do- 
cuments saisis dans une cache 
d'armes du F.LN.C. En fart ü 
s'agit de mauvaises photocopies 
de plans du sous-sol et du rez- 
de-chaussée. semblables à des 
plans d'architecte. Elles sont ac- 
compagnées du schéma d'un cir- 
cuit électrique avec consignes en 
cas d'incident ou d'alarme. Un 
texte dactylographié semble dé- 
crire la position de voyants sur 
un panneau de contrôle. Un com- 
mentaire manuscrit d'une écri- 
ture r très primaire, très appli- 
quée précise un enquêteur, 
paraît être une sorte de mémento 
technique. 

Les policiers qui ont eu en 
main ces documents se veulent 
rassurants : e Ce n’est pas très 
élaboré, cela pourrait être des 
consignes à l’usage d’un 
concierge ! Rien qui semble met- 
tre en pété la sécurité de l’Ely- 
sée. » Quant à la date, François 
Gaggini, l’un des huit inculpés, 
aurait déclaré avoir obtenu ces 
documents c S y a deux, trois 
ans», en tout cas avant mai 
1981. Dog plans superficiels et 
anciens, désormais dépassés ? 

Les poheiers ne se souvien- 
nent guère, pour la période ré- 
cente, que des mésaventures 
d'un chauffagiste du palais prési- 
dentiel qui, f H y a à peu près un 
an et demi, avait tendance à 
fouiller dans les bureaux... ». 

E. P. 


FAITS ET JUGEMENTS 


0 L’enquête sur l’assassinat du 
coiffeur André Schoch. - M. Jean- 
Yves Ami. trente-deux ans, institu- 
teur a Ajaccio, a été inculpé et 
écroué. vendredi 29 avril, pour sa 
participation à une tentative d’extor- 
sion de fonds dans l’affaire du coif- 
feur André Schoch, découvert 
abattu te 9 février. M. Ami a re- 
connu avoir participé à la tentative 
d'extorsion et connaître les autres 
personnes impliquées dans cette af- 
faire. 


Le Coftsrf d'Etat 
juge légale la femwtura 
de « FEspéfidou » 

En février 1976, la mort d’une 
jeune pensionnaire de l'«Espéli- 
dou », établissement spécialisé dans 
l’accueil d'enfants inadaptés à 
Saint-André-do-Sangonis, dans l’Hé- 
rault, entraînait l'ouverture d'une in- 
formation judiciaire puis l’inculpa- 
tion du directeur, le Père Fabre. Le 
préfet de l'Hérault prit alors la déci- 
sion de fermer l'établissement dan* 
un délai de six mois et de nommer 
un administrateur provisoire. D re- 
nonça phis tard à maintenir cette 
Fermeture : des négociations avec 1e 
conseil d’administration de l’œuvre 
hospitalière Christiane-Gantier, as- 
sociation gestionnaire de l'établisse- 
ment, permirent de normaliser le 
fonctionnement de « l’Espélidou » et 
de revenir à des méthodes pins 
conformes à la législation sur l’en- 
fance inadaptée. 

Quelques mois plus tard, la situa- 
tion devait à nouveau changer : & la 
faveur d'un renouvellement de son 
conseil d'administration, qui convo- 
qua une assemblée générale extraor- 
dinaire, l’association gestionnaire 
adopta de nouveaux statuts, qui 
marquaient la volonté de revenir aux 
méthodes du passé. Signe de cette 
reprise en main, une disposition de 
ces nouveaux statuts offrait à l'an- 
cien directeur de « l'Espélidou », le 
Père Fabre, les fonctions de « con- 
seiller à vie • de l'association. Pour 
éviter le risque d’un retour à des pra- 
tiques condamnées par beaucoup et 
sur lesquelles une instruction pénale 
était en cours, le préfet de l'Hérault 
décida à nouveau, le 19 novembre 
1977, de fermer rétablissement 

Cette fermeture, vigoureusement 
contestée par l'association gestion- 
naire, vient d'être jugée légale par te 
Conseil d'Etat. Celui-ci canfïrmaat, 
par une décision du 29 avril, le juge- 
ment .rendu par le tribunal adminis- 
tratif de Montpellier, a estimé que 1e 
retour aux anciennes méthodes que 
laissait prévoir l'adoption de nou- 
veaux statuts, constituait - une me- 
nace pour la santé, la sécurité et le 
bien-être moral et physique des per- 
sonnes hébergées » qui justifiait 
donc la décision préfectorale. 

Un patron an prison 

LiQe. - Le responsable d’une pe- 
tite entreprise 'de Sin-le-Noble 
(Nord), spécialisée dans le condi- 
tionnement des produits d'entretien 
ménager. M. Jacques Le Roy, est in- 
carcéré depuis le 29 avril à la mai- 
son d’arrêt de Douai. M. Le Roy 
avait été condamné en première ins- 
tance le 27 février 1981 à six mois 
d'emprisonnement avec sursis, 
1 000 francs de dommages et inté- 
rêts au profit de la GFjD.T. H était 
reconnu coupable d'homicide et de 
blessure involontaire et d'infraction 
à la législation du travail Une de ses 
employées était morte de silicose. 

Le 1* février 1982, en appel, sa 
peine était aggravée et passait à dix- 
huit mois d'emprisonnement, dont 
douze avec sursis et 1 1 000 francs 
de dommages et intérêts, une déci- 
sion que confirmait en décembre 
dernier la Cour de cassation. 
M. Le Roy avait introduit un re- 
cours en grâce auprès du président 
de la République, qui a été rejeté. - 
(Corresp.) 


La Boeing if Air Algérie 
retrouve sa flbertâ... 

La pr emiè re chambre de la cour 
d’appel de Paris, présidée par 
M. Jacques Vassognc. statuant en 
référé, a infirmé, lundi 2 mai, l'or- 
donnance du juge d’instance dTvry- 
sur-Seme (Val-de-Marne), qui avait 
rejeté, 1e 6 avril, une demande de 
mainlevée de la saisie du Bocing- 
727, les Monts de Tlemeen, d’Air 
Algérie, demande présentée par la 
compagnie nationale algérienne 
(te Monde des 12, 26 et 27 avril). 
Le même arrêt de la cour d’appel a 
infirmé r ordonnance du juge d'ins- 
tance autorisant, le 28 mars, la so- 
ciété américaine Evcxgreen Interna- 
tional Airlines à faire pratiquer la 
saisie par un huissier. 

Ainsi, l’avion pourra, après plu- 
sieurs péripéties, reprendre l'air en 
toute légalité. Le 8 avril, dans des 
circonstances mal déterminées, l'ap- 
pareil avait décollé d’Orly à destina- 
tion d’Alger et, contre toute attente, 
était revenu le lendemain 

Pour ordonner la mainlevée de la 
saisie, la cour s’est appuyée sur un 
jugement rends le 12 avril par le tri- 
bunal d’Alger : aux termes de celui- 
ci, la société américaine serait débi- 
trice de 4 millions de dinars 
(environ 6 millions de francs) en- 
vers Air Algérie, par suite des re- 
tards subis, de septembre à novem- 
bre 1981, dans le transport de 
pèlerins se rendant à La Mecque, 
consécutifs à une panne de D.C.-8 
affrété à cette occasion par l'Algé- 
rie. Cette somme est donc supé- 
rieure au montant de la créance allé- 
guée par Evergreen. L'avocat de la 
société américaine, M c Jacques Boe- 
deis, a toutefois indiqué que ce juge- 
ment est susceptible d’appel et non 
encore exécutoire. L’appareil devait 
cependant décoller à destination 
d’Alger ce mardi. - 

Le gérant de la carrière 
de Roumaziàres _ 
aétâincalpâ 

Angoulême. — M. Jacques 
Rocher, gérant de la carrière de 
Rou matières (Charente), a com- 
paru le 2 mai devant MDe Cbassa- 
gne, juge d'instruction, qui l’a 
inculpé d'infraction à l’article 21 de 
la kn du 19 juillet 1976 pour • obs- 
tacle à la mission des inspecteurs 
des installations classées ». 
M. Rocher est arrivé au palais de 
justice d’AngouUœe dans une voi- 
ture de gendarmerie, en vertu d’un 
mandat d'amener signé par le juge 
d'instruction. D a été laissé en 
liberté et placé sous contrôle judi- 
ciaire dans tes deux départements de 
la Loire et de l'Ailier, où fl réside 
habituellement. 

Le 26 avril, M. Rocher avait 
refusé de communiquer le plan 
détaillé de la carrière de Rouma- 
zières aux fonctionnaires qm agis- 
saient dans 1e cadre de l'enquête 
administrative. Ce refus avait 
entraîné l’ouverture d'une informa- 
tion judiciaire contre X, dont l’incul- 
pation de lundi est le résultat direct 

Le procureur de la République a 
précisé que les cinq autres plaintes 
déposées par le commissaire de 
la République contre le gérant 
de la carrière en étaient encore au 
stade de l’enquête préliminaire. - 
(Corresp.) 


SPORTS 


VOILE 


Le grand rodage des multicoques 


Le ptos grand a gagné ! WU- 
litua Saarin, le trimaran de 
27 mètres d'Eugène RJgnidel, a 
remporté le Trophée des muhi- 
coques à La Tréâté-snr-Mer, 
devançant Qanuff Msuitnne 
de Jean-François Fountaine. 
Royuie de Loïc Caradec et Jet- 
Services de Patrick Morvan. 
C’était le donner rodage des 
multicoques avant les pro- 
chaines grandes courses traoso- 
cêaniques. 

Un immense mât posé sur deux 
coques se profile à l'horizon dans la 
lumière glauque d'un petit matin bre- 
ton : e Tiens, c'est E If- Aquitaine, 
précise Jean-Fra n çois Fountaine, en 
ajoutant pour l'équipage de 
Charente-Maritime : e L’année der- 
nière, nous sommes également ar- 
rivés an même temps, et les der- 
niers I» Signe du destin pour les 
deux grands catamarans qui ont ter- 
miné fan passé aux deux premières 
places du trophée ? 

Devant l’étrave du voilier, le part 
de La Trirné-sur-Mer. où doit avoir 
lieu, dans seulement huit heures, le 
Trophée des multicoques. A (‘inté- 
rieur du port, toutes les vedettes de 
la course au large sont déjà là. à r ex- 
ception de trois grandes unités peu 
compétitives pour cette épreuve, 
Gautier, devenu Macariilos. Jacques- 
ftiboumt de Kerseuson et Gaufoise-4 
d'Eric Loàeau. il règne autour des 
quais r agitation des courses en ins- 
tance. Bricolage et bavardage. Le 


Correspondance 


programme des jours à venir est 
chargé : cinq manches ai quatre 
jours, dont quatre triangles olympi- 
ques et une course au large de 
80 milles. 

Jeudi vers 14 heures, une noria de 
remorqueurs commence de tirer les 
multicoques ultra-rapides vers la li- 
gne de départ. Ces lévriers de la mer 
sont incapables de manœuvrer dans 
ihi port tr a diti onnel. Une fois au 
large, les équipiers de Charente com- 
mencent à s’affairer sur les drisses 
pour hisser la gigantesque grand- 
voile lattée et le foc. Le bateau file 
aussitôt 10 nœuds. Tout autour c'est 
l'effervescence. Les multicoques re- 
cherchent la combinaison de voilure 
idéale. Puis, cinq minutes avant le 
départ, la tension mante, les étraves 
se rapprochent, les skippers cher- 
chent la sortie de ce labyrinthe de 
voiles et de coques, les sillages se 
mélangent, les cris fusent. 

L'équipage de Jean-François 
Fountaine commence à border les 
écoutes. Bousculade générale au mo- 
ment du départ. Btf est enfermé. 
Royale et Bktthom ont coiffé Cha- 
rente. La radio de bord grésille : 
* Faux départ... » 

Disputé par un vent moyen, cette 
première manche est favorable aux 
catamarans. Vendredi, la course au 
large — très important e car son coef- 
ficient est 2, — qui est disputée dans 
la baie de Quiberon. réserve quelques 


surprises. Le < régional de l'étape ». 
LcSc Caradec, profite des forts cou- 
rants pour prendre la tête devant une 
flotte bousculée par cas flots sau- 
vages. Ici las trimarans sont inso- 
lents de vitesse. Eugène Riguidel, 
avec son bateau géant passe avec 
l’assurance des long-courriers et 
remporte l'étape. Sur Charente, on 
se bat pour coiffer Jet sur la Sgne 
d'une épassew de spL 

Les deux courses suivantes, dé- 
putées samedi, amènent peu de 
changements. A la veille de la cin- 
quième manche, qui se court diman- 
che, quatre bateaux peuvent rempor- 
ter le trophée : Elf-Aquitaine. 
Charente-Maritime, WHBam-Saurin et 
Royale. « Il nous faut du vent fort». 
précise Jean-François Fountaine d’un 
air interrogateur, il est exaucé : 
F anémomètre osaVe entre 25 et 
30 nœuds. Dès le départ, le catama- 
ran de Mike Birch démâte. Avaries en 
série sur WiOam-Saurin. Charles - 
Heidsieck-V, Jet-Service. EdoniL.. 
Charente s'élance, lui, à 25 nœuds I 
Les accélératio n s sont stupéfiantes. 
A trois semaines de Lorient -les Ber- 
mudes. Jean-François Fountaine. qui 
doit commander Charente en compe- 
9 nie de Pierre Follerifant. remarque : 
* U faut être fou pour partir i deux 
sur cet engin I », avec un sourire qui 
en dit long sur le plaisir éprouvé à 
barrer ces deux longues coques 
bleues rétries par une nacelle élé- 
gante. 


WBfæm-Saurin est derrière, troi- 
sième de la manche, mais largement 
vainqueur de ce trophée. C'est une 
récompense pour Eugène Riguidel, 
qui connaît, depuis la mise à resu da 
son bateau, surnommé WUEam- 
Saurien, une série da déboires im- 
pressionnante. Le règlement, qui au- 
torise les coureurs à ne pas 
comptabiliser leur plus mauvaise ré- 
gate pour le classement final, a 
permis à son bateau de supprimer la 
première course, où B a terminé sep- 
tième. Sans cette clause, Charente, 
qui a fait preuve d'une régularité ex- 
ceptionnelle (3. 3. 2. 3. 2). aurait 
remporté l'épreuve. Mais seule la vic- 
toire est jolie... 

DOMMQUE GAUTRON 

(à bord de Charente-Maritime). 

HOCKEY-SURPLACE. - 
L’équipe d’U.RSÆ.. qui a battu 
les hockeyeurs canadiens 9-2 le 
2 mai à Munich (R. F A. ). est de- 
venue. pour la cinquième année 
consécutive, championne du 
monde. 

ERRATA. — Contrairement i ce 
que noos avons fait nos édi- 
tions du 3 mai à propos du Grand 
Prix de Saint-Marin, les Ferrari, 
première et troisième de la course, 
étaient, en 1982, « les plus fiables » 
et non « ter plus faibles ». D’autre 
part. Panachée de presse du mm*. 
ire du temps libre, de la jeunesse et 
des sports citée dans F entretien avec 
M* Avice, le 3 mai, s'appelle 
M“ Michèle Parmentier. 


Richard Anthony 
écrou* 

pour fraude fiscale 

Richard Anthony, qui fut dans tes 
années 60 Tune des vedettes de la 
chanson « yé yé » en France, a été 
écroué & la prison de Pontoise (Val- 
d’Oise). D lui est reproché une 
fraude fiscale qui se monterait à 

I 400 000 F. H a été arrêté à son do- 
micile de Vétheui! (Val-d’Oise), 
hindi 2 mai, au soir, en venu d'une 
procédure de contrainte par corps 
ordonnée, à la demande de l'admi- 
nistration fiscale, par un magistrat 
du tribunal de Nanterre (Hauts- 
de-Seine). Marié, père de trois en- 
fants, âgé de quarante-six ans, Ri- 
chard Anthony avait connu la gloire 
â partir de 1960, son {dus grand 
succès auprès des jennes ayant été la 
chanson Et j'entends siffler le train. 

II s’était retiré du * show-business » 
au début des années 70 mais avait, 
par la suite, tenté vainement, à plu- 
sieurs reprises, de retrouver tes fa- 
veurs du public à l'occasion de la re- 
prise — sur disques — de ses succès 
de naguère, ex de tournées en pro- 
vince. 

II menait, semble-t-il, un train de 
vie - en France et à l'étranger — qui 
ne correspondait plus à ses res- 
sources. 

Arrestation dta Français 
auteur du «casse» 
deMarbeUa 

Un Français, Michel Heurion. 
soupçonné d'être l'un des auteurs du 
« casse » de Marbefla (Espagne), a 
été arrêté, jeudi 28 avril, à La 
Plarme, un bourg beige proche de la 
frontière franco-belge, par une pa- 
trouille de gendarmes, lors d’nn 
contrôle de routine. 

Dès l'arrestation de Michel Hen- 
rkm, les autorités espagnoles eau de- 
mandé son extradition, 

M. Rozsnbfcnt 
est condamné 
avec sursis 

La trente â unième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M. Jean Léonnez, a rendu 1e 29 avril 
un jugement retenant la culpabilité 
de M. Marc nâmqi f 

d'un groupe de cinquante-deux so- 
ciétés, et de ses quatre coprévenus, 
qui avaient compara devant elle tes 
17 et 18 mats pour répondre du délit 
d’abus de biens sociaux (le Monde 
du 22 mars). M. Rnzenbium a été 
condamné à trente xuos d’emprison- 
nement avec sursis ; M. William Ai- 
louch à dix-hnit mois avec sursis ; 
MM. Maurice Lévy et Albert Angel 
à quatre mois avec sursis ; M. Louis 
Fouliguen à un mois avec sursis. 

Pour apprécier le degré de culpa- 
bilité de M. Rnzenbium, tes juges 
ont notamment déclaré : « M. Ro- 
zenblum est décrit comme un 
homme de pouvoir et non d'argent, 
plus intéressé par la puissance 
réelle qu’il développait au nom de 
sot groupe que par les profits im- 
médiats. Ce fait est établi par le 
train de vie relativement simple de 
ce célibataire qui ne s’octroya 
qu’une faveur personnelle avec 
l'achat d’un véhicule Roots Royce 
d’occasion. (_) Mais ses agis- 
sements montrent le mépris qu’il 
avait pour les structures juridiques, 
les sociétés créées par lui n'étant 
destinées qu’à être des jouets do- 
ciles entre ses mains. » 

l assassinat 
dujuge— chai: 
deux nouvelles 


Deux hommes, André Cennol- 
laccc et Gérard Denis, domiciliés à 
Marseille, ont été inculpés, vendredi 
29 avril, de « vol et recel de malfai- 
teurs* et écroués par M. Patrick 
Guérin, juge d’instruction chargé de 
l’enquête sur l'assassinat, le 21 octo- 
bre- 1981, du juge Pierre MïcheL 
Ces deux hommes, bien connus des 
services de police; auraient volé la 
moto u tili sé e parles tueurs et parti- 
cipé à son maquillage. 

• Un officier de marine mar- 
chande soviétique, M. Sulev Vu- 
Jrina, trente-trois ans, qui avait 
quitté mardi 26 avril sot forain ] e 
Vyru. amarré dans le port de Rouen 
(Seine-Maritime) a demandé l’asfle 
politique à la France. 

• Jean-Claude Fagniard, unique 
survivant «Tune tentative d’évasion 
de Fleury-Mérogis où trais prison- 
niers avaient trouvé la mort lors 
d’une fusillade avec des gendarmes, 
en mai 1979, a été condamné le 
29 avril è deux ans de prison ferme 
'par la cour d’assise de l'Emnne. 
Four complicité d’évasion Jean- 
Claude Legras. Jean-Pierre Tourne- 
main et Michèle David ont été 
condamnés respectivement à cinq 
ans de réclusion criminelle, quatre 
ans de pri so n ferme et un an de pri- 
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LIBERATIONS SUR ORDONNANCE 


L’œjliüttw* iwp i tfi» par M. CfaHatiaa Raysse- 
gtttez, an ûilHHinl de Marseille, sur la libération pour 
raison médicale do trafiquant de drogue Rabat 
KédacKaa est à la veSlç tTva nouveau dbdoppe- 
aert. Ce jetme magistrat $gê de tnrtMa sas, qm 
umOm o e arec opôàtretÊ dépôts le 12 janvier ne 
eaqsête difficile, ra très prociûtfacsieat prononcer de 
■onvelles HacatpatioBs dan ce dossier où la médecine 
pf n teiitia ire et légale est mise en cause à travers 
quatre de ses membres. 

En premier fiea, le docteur Solange Truster, 
ancien médecin faspectrag de TadmiBistratioa péni- 
brtMr e, Imagée depuis le 16 anus de • &trintt» 
et usage de fimx certificats ». Fatdte, le docteur 
Alain Colonbani, mêdedn-cfaef de h pMi^itil 
des Bmraettes à Marseille, écrooé le 10 lévrier pour 
« coBoireacc à évasion, corruption, trafic 
fl s fl b Mcq fabrication et usage de An cert ifi cats 


êt complicité*. Ce m êm e chef fâwüpifioB ayant 
ég al ement Été retenu contre le docteur Bernard 
Mariotti, médecin légiste, expert près de b coter 
d’appel (TAix-es-Provence, qui a é galement été 
écroui. Enfin, le doctew Raymond Mazand, antre 
mé d retn expert, est mcûpé depuis le 8 mars pour b 
même infraction reprochée an doctem Troiser. 

La Este est loin d’être complète, mais b tâche Ai 
magistrat in st ructeur se heurte à de multiples diffi- 
cultés, notamment aux contradictions des inculpés, 
qui testent, même as prix du mensonge, de nier leor 
respemsabæté. L’enquête a cependant permis de faire 
apparaître de nonveanx éléments qui mettent en 
lumière le rôle central joué dans cette affaire par au 
auocatdu barreau de Marseille, M* André FraïicdH, 
qui sera à nouveau e n t e n d u très prochainement par 
M. Raysseguier. 


/. - La mystification des Baumettes 


M” André FraticeiK déclarait 
le 3 avril sur Antenne 2 à propos du 
docteur Tramer : « Elle en sait tel- 
lement sur des tas de saloperies, y 
compris celles qu'elle a couvertes, 
que si on veut l'emmerder, elle ne se 
laissera pas faire. Elle ne va pas se 
laisser enfermer sans rien dire. Je 
peux vous dire qu'il va y avoir des 
réactions terribles, car il n'est pas 
question de se laisser manger cru. » 
M° FraticeiK sût de quoi il parie, 
puisque le docteur Ttxnûer est une 
amie très proche et que celle-ci a 
joué un rôle non négligeable dans b 
libération de son client Robert 
Kéchichian en écrivant le 4 juillet 
1981 cette, fameuse lettre dans 
laquelle elle affirmait que •les 
jours de Kéchichian étaient en dan- 
ger «..Depuis le 10 juillet 1981, date 
de la remise en liberté de ce trafi- 
quant de drogue, celui-ci canle des 
jours tranquilles à l’étranger. . . 

Pour bien comprendre le méca- 
nisme qui a permis â Robot Kéchi- 
chian de sortir de b prison des Bau- 
mettes, il faut reprendre les 
. événements qui ont précédé cet élar- 
gissement pour des raisons médi- 
cales prétendues graves. La pre- 
mière étape de cette mystification 
destinée & abuser fe juge Pierre 
Michel fut le rapport- dès . deux 
experts, MM. Mariotti et Mazaud, 
déposé te 30 juin dans lequel Us écri- 
vaient notamment que Tétât de 
sàrité de Kéchichian « n’était pas 
compatible avec la détention ». On 
devrait plutôt dire : «le docteur 
Mariotti écrivait », car son 
confrère Mazand s’est borné à 
contresigner ce rapport et n’a jamais 
..««miné Kéchichian, qui a été hos- 
pitalisé an centre régional anti- 
cancérenx médical (CRACM.) 
de l’hôpital Sainte-Mazgnerite du 9 
au 25 jnin- 

Ce rapport trompeur sur b gra- 
vité de b maladie du détenu inquié- 
tera le juge Michel d’amant qu'il a 
entièrement confiance en ces 
experts auxquels fl fût régulière- 
ment appel. Pourtant, deux jouis 
après le retour aux B au me tt es de 
Kéchichian, b docteur Mariotti s’est 
rendu à b prison hôpital, y a vu 
Kéchichian et a pris connaissance 
du dossier dn d an* lequel se 

trouvait b lettre dn professeur Jean- 
Maurice SpttaKcr, du CJLA.CJ&, 
attestant que Tétât de santé de 
Kéchichian n’était en rien alarmant. 
Mais fl prétend ne pas Ty avoir vue. 
Il y a même rencontré le docteur 
Coknobani — ce que ce dernier 
dément — qui connaissait b ten eur 
de cette lettre. 


Service rendu 

Alors pourquoi le docteur 
Mariotti a-t-il rédigé un rapport 
opposé aux observations dn profes- 
seur SpitaKer ? Le mobile n’est pas 
clairement établi, mais ce service 
rendu lui aurait certainement été 
favorable pour l'obtention de T agré- 
gation qu’il souhaitait décrocher et 
qui pyraft maintenant bien compro- 
mise. 

D reste que ce rapport mystifica- 
teur et b lettre du docteur Troïsfer 
insp i re nt très nettement b demande 
es liberté déposée le 7 juillet par 
M* FranceQi qnï écrit : « M. Kéchi- 
chian ignore la nature du mal incu- 
rable dota il est atteint. Les diffé- 
rents rapports - médicaux en votre 
possession (dont à ce jour la 
défense ignore la teneur I doivent 
attester la vérité de sa pathologie— 
Le médecin des Baumettes indique 
qu’il, n'est pas possible qu'il puisse 
être ni opéré.ni traité au P.ELB. Les 
spécialistes consultés précisent que 
les chances de succès de l'interven- 
tion à pratiquer sont extrêmement 
limitées et que la détention ne peut 

que les réduire davantage. • 


, par MICHEL 
BOLE-fflCHABD 

Certes, s’il n’est pas établi que 
M* FraticeiK ait eu connaissance du 
rapport du docteur Mariotti, en 
revanche, l’enquête a permis de 
savoir que non seulement il connais- 
sait b lettre du docteur Troister, 
mais surtout qu’il avait servi d'inter- 
médiaire entre ce méibcm et le doo- 
teurCokxnbanL 

M» FraticeiK avait été «refait» 
en 1978 par 1e juge Michel à propos 
d’une libération médicale concer- 
nant un antre de ses clients, Louis 
Giralt, lui aussi trafiquant de drogue 
arrêté le S février 1978, lors de b 
découverte du laboratoire de La 
CiotaL Le 14 novembre, un médecin 
cardiologue, Roger Loccioni, remet 
au juge Michel un rapport estimant 
que son état est incompatible avec b 
détention. Trois jours pins tard, le 
jnge Michel fait transférer Louis 
Girah à Thôpiial des prisons de 
Fresnes et ordonne une contre- 
expertise aux docteurs Jacques 
Bailly et André Depange qui esti- 
ment que Louis Girah peut être soi- 
gné à Fresnes, où fl retrouve encore. 


Manipi Mon 

C’est donc probablement pour 
éviter que b même opération ne 
paisse se reproduire que M 0 Frati- 
ccfli est allé chercher b lettre du 
docteur Troïsier, indiquant qu’elle 
s’opposait an transfert de Kéchi- 
chian entré les Baumettes et 
-Fresnes, fl fallait faire vite. 
M“ Troïsier a-t-elle agi à l’instiga- 
tion de son ami FraticeiK ? EQe a 
t oujours prétendu que cette lettre 
avait été rédigée après un coup de 
téléphone du docteur Cûamhani. 
Mais ce dernier soutient le 
contraire, affirmant que c’est elle 
qui l’a appelé. - 

Ce sera pourtant le docteur 
Colomba ni qui achèvera de «pié- 
ger» fe juge MîcheL Ce dernier, 
surpris par b lettre du docteur Trcâ- 
ûer — qui lui a été communiquée fe 
7 juillet, — alerte le parquet et, plus 
précisément, le substitut chargé dn 
dossier Kéchichian, M me Marie 
Vïangali qui, à son tour, en réfère â 
sa hiérarchie, le procureur Albert 
Vflatte. A b chancellerie, on lui 
répond qu’on ne peut s’opposer à b 
décision du docteur Troïsier. 
M 3 * Vïangali demande des préci- 
sions au docteur Coknnbani qui 
l'informe que, depuis son retour dn 
C.R.A.C.M., l’état de santé de 
Kéchichian s'est agravé. 

Le médecin-chef des Baumettes 
envoie alors an juge Michel un certi- 
ficat médical en date du 10 juillet 
d»*i« lequel 3 précise que de nou- 
veaux nodules sont apparus sur 
l’abdomen de Kéchichian — qui 
souffre d'un sarcome de Darter- 
Ferrand, affection de b peau de 
nature cancéreuse à évolution tris 
lente, — qu’une « tumeur de la 
taille d'une noisette ». Vaincu, 1e 
juge Michel signe le même jou r b 
mig^- en liberté de Kéchichian, 
d'autant que M* FraticeiK n'a pas 
manqué de lui rappeler dans sa 
demande « le drame d'une famille 
devant la mort d’un des siens, en 
l’état du silence et des refus que 
vous opposez contre Tutuuünûii du 
corps médical ». 

M a FraticeiK fait ici clairement 

altrxînn |[ b fflOlt CD pTÏSOD d UH 

détenu, Martinez Ideifonso, pour 
lequel 1e juge Michel s’était long- 
temps opposé à b remise en liberté. 
Ce drame lui avait valu d'être 
accusé d* « assassinat légal » dans 
des tracts anonymes. 

Four Kéchichian. b manipulation 
a parfaitement fonctionné. Le doc- 
teur Troïsier n'en a été que l’un des 
instruments. Involontaire ? Dans ce 


cas. pourquoi s'intéresse-t-elle 
encore à Kéchichian après sa libéra- 
tion en adressant à son ami fe profes- 
seur Michel Boiron, â l'hôpital 
Saint-Louis de Paris, une lettre 
manuscrite où elle recommande 
* chaudement • Kéchichian, préci- 
sant, d'autre part, que celui-ci ne 
. peut être opéré à Marseille », ce 
qui est pour fe moins surprenant. En 
l'absence du professeur Boiron, die 
téléphonera â l’un de ses assistants, 
le professeur Christian Gisaelbrccht, 
lui indiquant qu'il faut - s'occuper 
d’urgence de ce jeune détenu ». Ce 
sera chose faite le 28 juillet 1981. 
Mais le professeur Gisseibrecht 
reste perplexe devant h maladie de 
peau de Kéchichian et propose de fe 
faire examiner par un dermatologue. 
Kéchichian refuse, affirmant être 
très pressé. D ne se présentera pas 
au rendez-vous du 20 aoflt et à plu- 
sieurs autres convocations. M“ Troi- 
ster ne communiquera jamais à ce 
médecin le dossier médical du 
patient qu’il lui a réclamé. 

L'ancien médecin-chef de l'admi- 
nistration pénitentiaire aura donc à 
s’expliquer sur cette attitude pour le 
moins ambigus. Contrairement à ce 
qu'elle avait, affirmé, lors de sa 
conférence de presse le 17 mars, sa 
lettre du 4 juillet n'est donc pas te 
seul document qu’elle a rédigé en 
faveur de Kéchichian. Reste encore 
à savoir comment Kéchichian 
connaissait l'existence de b recom- 
mandation adressée an professeur 
Boiron. Enfin, contrairement à ce 
qu’elle affirme, il est possible, 
assure-t-on dans tes milieux médi- 
caux, de pratiquer b chirurgie plas- 
tique dont relevait Kéchichian à 
l'hôpital des prisons de Fresnes. 

Cela fait donc beaucoup d'incohé- 
rences pour un haut fonctionnaire de 
l’État qui doit encore représenter 
celui-ci te 13 mû au palais du Pharo 
& Marseille, lors d'un colloque sur b 
grève de b faim, et qui rappelle sans i 
cesse, lors de ses conférences, le ser- 
ment d'Athènes : tes médecins des 
prisons doivent « baser leurs dia- 
gnostics sur les seuls besoins de 
patients dont l'état de santé a prio- 
rité sur toute autre considération ». 

Quels mobiles ont ponssê 
M“ Troïsier a commettre de telles 
erreurs ? Elle a reconnu être allée 
Aan* »w restaurant marseillais en 
compagnie de M* FraticeiK et d'un 
truand considéré comme 1e ■ juge de 
paix» du milieu à Marseille, Paul 
Mondoloni, soixante-six ans, impli- 
qué dans te vol des bijoux de b 
Béguin en août 1949, et soupçonné 
d’être, dans tes années 60, l'un des 
chefs des réseaux internationaux de 
trafic de stupéfiants en direction de 
plusieurs Etats d'Amérique du 


Le docteur Troïsier voyait fié- 
quemment M e FraticeiK, que ce soit 
lorsque ce dernier venait à Paris ou 
dang b splendide propriété qu'elle 
possédait & Saint-Tropez. Ds partici- 
pent ensemble à des colloques inter- 
nationaux, se retrouvent pour une 
croisière en Grèce ou à bord d’un 
yacht pour aller en Corse. A ce duo 
viendra s'associer le docteur Colom- 
hani qui règne sur b prison- hôpital 
des Baumettes. H est très reconnais- 
sant â M 0 FraticeiK d'avoir tiré d'un 
mauvais pas son beau-frère qui avait 
de sérieux ennuis avec b justice. Le 
médecin va alors se comporter 
comme on véritable «rabatteur» 
pour son ymi FraticeilL Dévoué et 
très ambitieux, fl espère devenir 
médecin inspecteur régional de 
l'administration pénitentiaire, peste 
que te docteur Troïsier a l'intention 
de cré er pour lui. 


Prochain article: 

UES INTERROGATIONS 
DU JUGE MICHEL 
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à tous ceux que désolent le socialisme et une 
opposition évasive. Ils découvriront que changer 
de changement est possible et qu’il ne tient 
qu 'à eux de commencer. 

Louis Pauwels. Figaro Magazine. 

Un livre clair et intelligent. 

Jean Clémentin, le Canard Enchaîné. 

Si vous voulez « en sortir », vous devez lire 
Sorman. ■;/, Michel Poniatowski. 

L 'excellent livre de Guy Sorman. 

Franz-Olivier Giesbert Le Nouvel Observateur. 


U. S. A. on est en train de passer de l'ère des 
masses à celle des individus. Marc uiimann, RTL. 
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MEDECINE 


La défense aérienne de ia France 
a été calculée au plus juste 

déplore le Sénat, 
dans un rapport d'information 


La défense aérienne de ia France 
a été calculée - an plus juste - et 
« une action prioritaire doit impéra- 
tivement être prévue dans la loi Je 
rammation militaire 1984- 
- pour tout ce qui concerne la 
modernisation de la détection à 
basse altitude, le rythme des livrai- 
sons d’avions Mirage- 2000 et la pro- 
tection des transmissions, des radars 
et des systèmes d'armes contre les 
contre-mesures électroniques ad- 
verses et les effets électro- 
magnétiques d'une explosion nu- 
cléaire. C'est le constat dressé par 
M. Albert Voiiquin. sénateur répu- 
blicain indépendant des Vosges, 
dans le rapport d'information qu'il 
consacre aux moyens de la défense 
aérienne au nom' de la commission 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense du Sénat. 

Se faisant l'écho de sources d’in- 
formations de l’OTAN, M. Voilquin 
estime que. - dans l'hvpotkèse 
d’une action offensive globale du 
pacte de Varsovie contre l’ensemble 
des forces existant en Europe occi- 
dentale. la France se trouverait, di- 
rectement. dès l'engagement, desti- 
nataire d'une menace de quatre 
cents à cinq cents appareils d'atta- 
que au sol et de bombardement vi- 
sant ses propres forces Le rappor- 
teur du Sénat ajoute : 

- Concrètement, tout le nord et l'est 
de la France sont désormais, immé- 
diatement et directement, menacés 
par fa majorité des avions du pacte 
de Varsovie opérant à partir de 
leurs terrains ae stationnement ha- 
bituels en temps de paix. - 

Analysant les > faiblesses • de la 
défense aérienne, à propos de la- 
quelle il convient qu'elle a accompli 
des progrès certains depuis plusieurs 
années. M. Voilquin observe que 

- nos moyens de détection et d’inter- 



ception à basse altitude sont insuffi- 
sants il apparaît indispensable, 
selon lui. que * la programmation 
militaire 1984-1988 comporte f 'ac- 
quisition de moyens de détection à 
basse altitude, du type radar vo- 
lant comme le Boeing AWACS. 

- La seconde faiblesse, écrit le 
rapporteur, résulte du vieillissement 
de notre parc d'imercepieurs. » Le 
□arc du commandement air des 
forces de défense aérienne 
(CA FDA) est d'environ cent 
soixante avions de combat immédia- 
tement disponibles. M. Voilquin es- 
time qu’un total de cent quatre- 
vingts' à deux cents appareils 
immédiatement disponibles - consti- 
tue le seuil limite inférieur extrême 
permettant une défense aérienne mi- 
nimale en cas de conflit majeur ». II 
condamne l'insuffisance du rythme 
des livraisons de Mirage-2000, liée à 
des retards dans la mise au point du 
radar et dans le manque de crédits 
en 1982 et 1983. - L'effet de ralen- 
tissement et de ruptures dans le 
rythme des commandes, note le rap- 
porteur. entraîne des augmentations 
de coût évaluées à + 6 % par 
avion. - 

M. Voilquin considère qu'il 
convient d’affecter un nombre plus 
élevé de pilotes dans chaque esca- 
dre. « Avec, actuellement, dans cha- 
que escadre, une soixantaine de pi- 
lotes pour une cinquantaine 
d'avions, un seuil minimum a été at- 
teint. qui n'est viable que grâce à la 
remarquable disponibilité de nos pi- 
lotes -, écrit le rapporteur. 

Enfin, le sénateur de l'opposition 
souhaite que l’ensemble du disposi- 
tif de la défense aérienne française 
- avions, moyens au sol, systèmes 
d'armes défensifs et terrains - soit 
rendu techniquement apte à oeuvrer 
malgré remploi, par un adversaire 
potentiel, d’agressions chimiques et 
nucléaires qui pourraient avoir pour 
effet de dégrader, progressivement, 
la capacité nationale de riposte. 
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APRÈS LES PROPOSITIONS GOUVERNEMENTALES 

La majorité des internes et chefs de clinique 

suspendent leur grève 


Les trois quarts des chefs de clinique et les 
deux tiers des internes des centres hospitalo- 
mùversitaires ont décidé, le 2 mai, de suspen- 
dre leur mouvement après quarante-deux jours 
de grève. Sv vingt-six C.H.U.. six ont voté 
contre la suspension. 

Dans leurs commentaires. Internes et chefs 
de clinique ont souligné qu'il s'agissait d’une 
« paix année » et que le mouvement pouvait re- 


prendre à tout moment, si les engagements du 
gouvernement n'étalent pas respectés. 

L'agitation n'est pas pour autant entière- 
ment apaisée dans les miCeox hospitaliers- En 
particulier, un certain nombre de médecins des 
hôpitaux généraux craignent de voir leurs re- 
vendications passées sons silence. Les 
anesthêslstes-réanimateurs des centres 

bospitaJo-nnlversi tairas commencent un mou- 
vement de grève tournante. 

Une urgence 


D’autre part, les étudiants en médecine 
contmaent leur action. Ils devaient être reçus, 
ce 3 mai. par le conseil des médiateurs et des 
représentants des ministères concernés, lis dé- 
clarent continuer à vouloir se démarquer des 
autres mouvements universitaires. De leur 
côté, les représentants des vingt-qnatre fa- 
cultés de pharmacie (toutes en grève), réunis 
pendant le week-end, ont décidé de reporter au 
lundi 9 mai leur manifestation nationale à 
Paris, initialement prévue pour le jeudi 5 mai. 


Il était temps. Suspendre la grève, 
pour les chefs de clinique et les in- 
ternes des centres hospitalo- 
universitaires, était devenu un impé- 
ratif. En premier lieu parce que, 
malgré le succès indéniable des as- 
sises nationales du 29 avril, malgré 
la mobilisation sans précédent d'un 
corps jusqu'à présent peu politisé et 
peu syndiqué, un certain essouffle- 
ment commençait à apparaître, ainsi 
que des signes de fractures dans les 
rangs des grévistes. 


A se prolonger, le mouvement ris- 
quait surtout de perdre ce qui, 
jusqu'à présent, avait été i’une de 
ses forces : la tolérance dont il a bé- 
néficié de la part de l'opinion et des 
personnels hospitaliers. Depuis le 
début dn conflit, en effet, les 
grandes centrales ouvrières avaient 
critiqué faction revendicative des 
médecins hospitaliers, mais avec dis- 
crétion. Jusqu'au moment où, pour 
la première fois, une attaque très vi- 
rulente du mouvement a été portée 


Prise de conscience 


Grève de droite ? Grive de 
gauche ? Simple conflit du tra- 
vail ? L'accalmie, aujourd'hui en- 
registrée dans les actions des in- 
ternes et des chefs de clinique 
des C.H.U., permet de tirer les 
premières leçons d'un mouve- 
ment qui, au fil du temps, est ap- 
paru comme une épreuve de 
force — parfois paradoxale — en- 
tre le gouvernement et ce groupe 
de médecins hospitaliers. 

En définitive les ministères in- 
téressés auront su bien de la 
peine à comprendre et â régler ce 
conflit. Leurs difficultés n’ont en 
rien été diminuées par un rema- 
niement ministériel qui, survenu 
au début du mouvement, vit un 
secrétaire d'État socialiste suc- 
céder à un ministre de la santé 
communiste ; et il aura fallu, en 
dernier ressort, l'autorité et l'ar- 
bitrage du premier ministre. 

Pourtant, à trop vouloir situer 
sur un échiquier politique étroit 
un conflit de ce genre, on risque 
de perdre de vue quelques don- 
nées importantes. La somme des 
revendications catégorielles for- 
mulées par les internes et les 
chefs de clinique n'est que la ré- 
sultante d'une situation difficile 
vécue depuis une vingtaine cf an- 
nées par cette catégorie de mé- 
decins. Aux salaires depuis tou- 
jours peu élevés, eu égard à leur 
qualification et à leurs responsa- 
bilités, sont venues s'ajouter les 
difficultés d'installation dans le 
secteur libéral et la nouvelle 
image d'un hôpital de plus en 
plus performant. Une image en- 
core plus attrayante avec les 
projets de réforme visant 6 une 
gestion collective de l'activité 
quotidienne. Quelles réponses 
pouvait dès lors apporter à ces 
médecins un gouvernement de 
gauche 7 Un gouvernement qui 
avait déjà pris l'engagement de 
« réformer Chôpital » ? Pouvait- 
il prendre le risque de se couper 
définitivement de ceux qui repré- 
sentent sur ce point ses « alliés 


objectifs s ? H aurait dès lors 
vite transformé en « déçus du 
socialisme > quelques milliers de 
médecins, « cheville ouvrière » 
des structures hospitalières pu- 
bliques, qui ont. â l'occasion de 
ce conflit, fait {‘apprentissage du 
syndicalisme. 

On l’a dit et répété : en quel- 
ques années, sous l'influence de 
la démographie professionnelle, 
la paysage médical s'est boule- 
versé. Les internes et les chefs 
de clinique, comme les étudiants 
de 1983, devront au cours de 
leur exercice professionnel tenir 
de plus en plus compte de leur 
rôle d'or donateur des dépenses 
de santé. Beaucoup d'entre eux 
craignent déjà que le « budget 
global hospitalier ». qui sera mis 
en œuvre dès le 1* janvier 1984, 
ne constitue les prémices de 
l'austérité, la première forme de 
la pénurie. L'hôpital absorbe la 
moitié des dépenses de santé. 
Les médecins hospitaliers en 
prennent progressivement 
conscience. Les pouvoirs publics 
resteront-ils, avec l'administra- 
tion hospitalière, les seuls à jouer 
un rôle actif dans une régulation 
qui sera de plus en plus néces- 
saire ? 

Au contraire, le corps médical 
pourra-t-il et saura-t-il s'associer 
à la planification du système de 
soins, aux modifications des sys- 
tèmes de remboursement, à 
l' auto-contrôle de son activité ? 

les mouvements qui agitent 
cette communauté profession- 
nelle permettent de « roder » les 
échanges avec les pouvoirs pu- 
blics. Ils constituent aussi une 
période propice à la prise de 
conscience par de jeunes prati- 
ciens du rôle qu'ils devront jouer 
à l'avenir. Un argument suffisant 
pour que la concertation qui vient 
d'être mise en place ne cesse 
pas le jour où les problèmes 
d'aujourd'hui sembleront réglés. 

JEAN-YVES NAU. 


Sept points d'accord 


Dans leur décision de suspendre 
leur grève les internes et chefs de 
clinique ont pris en considération les 
sept propositions gouvernementales 
précisées dans la lettre que 
M. Pierre Mauroy leur a adressée 
{le Monde du 2 mai) : 

1) Le gouvernement engagera la 
concertation sur la mise eu place 
d’un « corps unique hospitalo- 
universitaire ». U renonce ainsi & 
créer un corps de titulaires de 
« rang B » dans les C.H.U., dont les 
grévistes rte voulaient pas estimant 
qu’il s'agirait d’un corps de subal- 
ternes à vie. 

2) Le gouvernement reconnaîtra 
la - spécificité -des U.E.R. (unités 
d’enseignement et de recherche) de 
médecine au sein de l’Université. 

3) Le gouvernement renonce à 
/*• armonisation des modes de fi- 
nancement * des secteurs public et 
privé d'hospitalisation prévue par le 
projet de réforme hospitalière, ce 


qui apaise les craintes des grévistes 
sur un - étranglement - des clini- 
ques privées. 

4) Le gouvernement s'engage à 
favoriser la recherche d’un système 
de » bonification » tarifaire pour les 
anciens internes et chefs de clinique 
installés en viile. 

5) 11 promet de créer - des 
postes supplémentaires hospitalo- 
universitaires ». Leur nombre n’est 
pas fixé. 

6) U s’engage, au cours de la pé- 
riode transitoire, â accorder la prio- 
rité aux chefs de clinique lors de no- 
minations dans les services 
hospitalo-universitaires lorsque des 
postes s'y libéreront. 

7) Un calendrier de paiement 
des gardes et astreintes sera établi, 
et le nombre des gardes gratuites ef- 
fectuées par les internes est ramené 
à deux (au lieu de trois). 


t Publicité I 


L'UNIVERSITE DE PARIS-I 

organise un stage 

INFORMATIQUE JURIDIQUE 

destiné à former tous les juristes aux méthodologies 
et aux possibilités offertes 
par les systèmes de documentation automatisée. 
DURÉE : 6 JOURS 

DATES : 31 mai. 1", 2, 6. 7. 8 juin 1983 

R BVSe«3V£MEV75 ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE D'ÉDUCATION PERMANENTE DE PARIS-i 
14, rue Cujas — 75005 Paris 

TÉt_ : 329-75-23. 329-12-13 - Posta 33-20 


par l'Union syndicale C.G.T. de 
l’Assistance oublique de Paris. La 
C.G.T.. lit-on dans le texte qu’elle 
vient de diffuser. - sait ce qu'est une 
grève en milieu hospitalier ». 
• Nous en avons mené de longues, 
de difficiles, mais, ajoute-elleja- 
mais, pas même en 1968, les person- 
nels. avec ta C.G.T.. nom porté at- 
teinte à la continuité du service 
publique. » 

La C.G.T. « reconnaît le droit de 
grève à tout le monde, y compris au 
corps médical. C’est un droit que 
nous avons payé trop cher pour que 
nous le contestions à quiconque. 
Mais ce que nous voyons choque no- 
ire conscience. Nous le disons solen- 
nellement, les formes de cette grève, 
disproportionnée, ont des consé- 
quences graves pour les malades, 
notamment les plus défavorisés qui 
ne peuvent se payer fe luxe d'une 
clinique privée, pour y être soignés, 
parfois par les grévistes de l'hôpi- 
tal... - 

Ce texte pouvait préluder à une 
nette désolidarisation des personnels 
hospitaliers à l’égard du mouvement 
des internes et des chefs de clinique, 
et môme à une franche hostilité qui 
eût, cette fois, risqué de faire de 
l'hôpital le champ clos d'un affron- 
tement d'une tout autre ampleur. 

Les concessions 
de M. Mauroy 

Enfin, comment une telle grève 
eût-eLIe pu se prolonger davantage, 
compte tenu de l’importance des 
concessions que les internes et chefs 
de clinique ont obtenues de la pan 
de M. Mauroy lui-même ? Des 
concessions, au moins sur deux re- 
vendications jugées es sentie lies : le 
« corps unique » et la spécificité des 
U.E.R. médicales. Par ces revendi- 
cations, les internes et chefs de clini- 
que veulent conserver à la médecine 
une situation particulière et aux pra- 
ticiens un statut qui. depuis quel- 
ques années, leur échappe. Un statut 
économique en premier lieu, puisque 
leurs revenus sont désormais compa- 
rables à ceux des cadres, voire infé- 


rieurs dans certains cas. Une posi- 
tion sociale aussi qui n’a guère 
progressé depuis ces trente dernières 
années, bien au contraire. 

Maintenir à leur discipline un son 
particulier, c’était enrayer, au som- 
met de la pyramide, une telle évolu- 
tion. ou du moins, symboliquement, 
s’en démarquer. Le gouvernement 
Ta accepté. Aura-t-fl pour autant sa- 
crifié aux intérêts d'une caste ? Ou 
marqué son souci de préserver l’ins- 
trument d’une médecine de pointe - 
les C.H.Ü. - jusque dans ses privi- 
lèges ? 

Le mouvement, qui aura lourde- 
ment perturbé la rie des C.H.U. 
pendant quarante-deux jours, 
s’achève ainsi sans que le gouverne- 
ment ait saisi une telle occasion pour 
redéfinir sa politique hospitalière et, 
plus globalement. se* conceptions en 
matière de santé. Sans doute, dira- 
t-on, a-t-il été pris par le temps. Piè- 
tre excuse, car les problèmes qui ont 
provoqué cette grève n'étaient 
ignorés d'aucun de ceux qui appro- 
chaient les milieux de la santé et ce, 
dès avant 1981. Reste à espérer que 
le travail auquel les cinq médiateurs 
désignés par le gouvernement vont 
maintenant s'atteler constituera 
l’amorce de cette réflexion d’ensem- 
ble. U y a urgence. 

Un tel travail s'imposera d’autant 
plus que les secousses subies depuis 
des mois par les sphères hospita- 
lières eu au-delà d'elles, par le 
monde de la sauté n’oni pas fini de 
se faire sentir. 

Les répercussions de ce mou re- 
ment seront, en effet, légion : prolon- 
gements politiques à court et à long 
terme, jusqu'au sein du gouverne- 
ment; retombées sur l'université; 
répercussions sur la vie des hôpitaux 
(universitaires ou non) entre autres. 

Enfin, le succès d’un mouvement 
de grève tel que celui-ci, s'il se 
confirme - mouvement sans précé- 
dent dais les annales hospitalières 
françaises, - fera-t-il école dans un 
milieu auquel le précédent ministre 
de la santé, M. Jack Ralite, avait 
suggéré de manière appuyée d'utili- 
ser davantage les droits syndicaux, 
notamment le droit de crève ? La ré- 
ponse viendra sans tarder. 

CLAIRE BRI SS ET. 


AERONAUTIQUE 

AU DÉPART DU GÉNÉRAL MITTERRAND 

M. Jean Martre sera nommé 
président-directeur général de la SNIAS 


Délégué général pour l'armement, 
M. Jean Martre a été coopté, lundi 
2 mai, comme administrateur de la 
Société nationale industrielle aéro- 
spatiale (SNIAS), à la place de 
M. Roger Martin, démissionnaire. 
Cette cooptation est un prélude à la 
désignation de M. Martre comme 
président-directeur générai, en rem- 
placement du générai Jacques Mit- 
terrand, frère du président de la Ré- 
publique. 

C’est en principe le 19 mai pro- 
chain, lois d’une assemblée générale 
de la SNIAS, que doit être entériné 
ce choix. Un prochain conseil des 
ministres devra, ensuite, approuver 
la désignation de M. Martre après le 
départ, le 21 mai, du général Mitter- 
rand, qui présidait la SNIAS depuis 
décembre 1975 et qui avait été re- 
nouvelé dans ses fonctions, après 
mai 1981, jusqu’à l’âge de soixante- 
cinq ans. 

Fait notable : le général Mitter- 
rand restera administrateur de la 
SNIAS pour un mandat qu'il dé- 
tient depuis 1981 et qui doit durer, 
en principe, jusqu’en 1987. 

Pour succéder à M. Martre au 
poste de délégué général pour l'ar- 
mement, le nom de M. Émile Blanc, 
ingénieur général de l'armement et 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de la défense depuis juin 
1981, est le plus souvent avancé 
dans les milieux compétents. 

[Né le 6 février 1928 à Bélesta 
( Aricge) et ancien élève de Polytechni- 
que, M. Jean Martre est ingénieur géné- 
ral de première classe de L'armemcnt- 
En 1966. U est sous-directeur des af- 
faires industrielles avant d'occuper, en 
197], le poste de directeur des pro- 
grammes et des affaires industrielles de 


l'armement. En 1974, i] devient adjoint 
au délégué ministériel pour l'armement, 
qui était â l’époque M. Jean- Laure ns 
Delpech, et, en 1977, il devient délégué 
général pour l'armement. A ce titre, il 
assure notamment la tutelle administra- 
tive des sociétés de construction aéro- 
nautique en France.] 


CATASTROPHES 


SÉISME EN CALIFORNIE 

Coalinga (Californie) (A.P., 
U.P.f.J. - Un violent tremblement 
de terre s'est produit le 2 mai à 
16 h 42 (heure locale, 1 h 42 le 
3 mai, heure de Paris) en Californie 
à quelque 250 kilomètres au sud-est 
de San- Francisco. La secousse prin- 
cipale, dont la magnitude était com- 
prise entre 6,1, et 6.5 sur l'échelle de 
Richter, a détruit en partie la petite 
viile de Coalinga (sept mille habi- 
tants) et la bourgade d’Avenal (à 
30 kilomètres au sud-est de Coa- 
linga). 

Dans les heures qui ont suivi le 
tremblement de terre, on a dénom- 
bré une cinquantaine de blessés à 
Coalinga. mais on craint que des 
personnes soient prises sous les dé- 
combres. La terre a continué à trem- 
bler pendant des heures, au rythme 
d’une secousse plus ou moins faible 
toutes les dix minutes environ. 

La secousse principale a été forte- 
ment ressentie à San- Francisco, à 
Los Angeles (à 300 kilomètres eu 
sud-ouest de Coalinga) et même à 
Reno et à Las-Vegas, pourtant situés 
respectivement â 400 kilomètres au 
nord et 500 kilomètres à l'est de 
Coalinga. 
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La France équestre compre n d 
près de 330 000 cava&erà re- 
groupés en associations ou 
isolés, dont le plus grand nombre 
sont affiliés à le Fédération 
équestre française. Quelque 
140 000 cavafiers sont licenciés 
auprès d'elfe ainsi que des mem- 
bres des poneys-ckite, centres 
équestres, randonneurs et ama- 
zones. En effet, le nombre de 
diix atteint 1 494. dont 265 
pour te poney. . 

Comment s'habillent-ils ? 
Quels que soient l'âge et | fe type 
de monte pratiqué, pour se met- 
tre en eeüe, H faut dee culottes, 
des bottes et une bombe, à por- 
ter l'hiver avec un chandail à col 
roulé, un gilet matelassé et un 
blouson omnêports. La veste de. 
tweed ne trouve guère d'ama- 
teurs, les classiques noires ou 
marine à col et revers de poche' 
en velours ne sortant des pla- 
cards que les jours de compéti- 
tion. avec une culotte blanche et 
une cravate de chasse. L'été, la 
chemise Lacoste et ses succé- 
danés, comme les chemisettes 
de coton à manches courtes, se 
complètent d'une petits farine, 
voire d’un K-way. ■ 

Padd, 14, rue de la Cavalerie, 
75015 Paris, est un des plus im- 
portants fournisseurs, tant en 
sellerie qu'en tenues, et ce de la. 
tête aux pieds. Près de 90 % de 
ses clients portent des. bottes en 
caoutchouc (de 130 à 260 F), 
mais 9 en offre aussi doublées de 
cuir autour de 800. F, les mo- 
dèles tout cuir étant taflfés aux 
mesures pour les épreuves, 
2 200 F. Les boots de cuir pour 
jodhpurs d'été, importés de 
Grande-Bretagne, se vendent 
540 F, en noir et ai marron. 

Les culottes actuelles, exten- 
sibles dans les deux sens grâce à 
un apport cfSasthanne comme la 


lycra, sont taiRées en « denti- 
saumur », avec une légère am- 
pleur latérale, en synthétique 
épais pour l'hiver et en coton 
l'été. Elles existent en plusieurs 
tons de beige, pour les hommes' 
et les enfants (de 250 à 550 F), 

mais aussi en marine, noir, gris 
ou bordeaux pour les femmes. 
Jean-Luc Robiez. responsable de . 
Padd, importe d* outre-Manche 
des i chaps », ces cuissardes 
amples en peau suédée portées 
par les gauchos argentins, mis à 
la mode par la princesse Anne, 
qui, comme la plupart des 
concurrents de concours - hippi- 
ques, tes utilise à r entraînement 
(630 F). 

Les bombes de velours sont 
de deux formes : la française à 
calotte ronde, l'anglaise, plus 
emboîtants, ovale (de 120 F à 
150 R. Les poneys-dubs exi- 
gent, de plus en plus, des cas- 
ques bien profonds, descendant 
sur les ürerttes, pour les enfants. 
Ceux-ci sa voient aussi recom- 
mander J» sac de pansage (80 F), 
contenant les étrfltes, le cure- 
pied. le peigne. la brosse douce 
et le bouchon leur permettant de 
soigner leur ami à quatre jambes. 
Lee gants, oscillent entre 25 et 
200 F, comme les cravaches. 

Chez Tunmer, 5, place Saint- 
Augustin, la culotte masculine se 
vend 550 F en coton, autour, de 
700 F en velours et 1 250 F en 
peau marron ou verte, importée 
d'Allemagne fédérale. 

Chez Hennés. 24, faubourg 
Saint-Honoré, les bandes de pan- 
sage existant dans les couleurs 
vives des casaques de jockey 
(35 F), qui peuvent faire cf amu- 
sants cadeaux, tarxfis que les la- 
nières de fouet sont tressées en 
originales ceintures (230 F). 

«IATÙAUE MONT-SBtVAM. 




OFFICIERS 

ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 

’ Vaiimr BcfuiMB ai ftlskde Jistice.ifeBUüS I 

le faufi 9 wd 1983 *14 brans -Eadeax lots r " 

à PARIS 18 e UMnf.ro 10 ■ 

1* LOT* APPARTEMENT 

Batiment L » ^ étage face, de 3 PIÈCES PRINCIPALES, entrée, atisme, 
salle ife bains, w.-o, cave an aerus-sol 
MISE A PRIX : 128660 FRANCS 

2* LOT- CHAMBRE DE SERVICE 

Bâtiment II, an rez-de-chaussée, portant le numéro 5 
MSB A PRIX î 10 00 0 FRA NCS 

Pr ts renseignements, s'adr. à M* Marcel RRAZIER . aroc^ 178, bd H a arenwim 
Tfl- : 562-39-03 - M* A. SAGETTE Syndic à PARIS, 6 , rue de Savoie 


VENTE J 


i saisie îmmpbifiâre, an Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 1 9 MAI 1983, à 14 heans 


UN APPARTEMENT - 6, RUE D’ALENÇON 

; à PARIS (15*) 

MISE APRIX :250000 F 

S’adresser M* Gay BOUDRIOT, avocat h te Cour, 55, boulevard Makxherbes 
PARIS ( 8 *) - T 6 L 522-04-36 - Sur place pour visite le 16 MAI, & 14 heures 


Vente suri 
. Rned 


UN PAVILLON ra^bfeteasèaar SIS a B 

(Essonne) - Résidence PORT SUD 
AVENUE JEAN-B ART, N“ 28 

MISE A PRK ï 300.000 FRANCS 


SISàBREUILLETl 


Possggffitédebnisreracas deuue tBcWrrr rwyMrtpwiaje»^. ^ 
C retmliM ijf iliMn - Pour wripMw h : E tude de M* AKUUN et 
nUmiA avocats associés demeurant à EVR.Y (91). 4, bavard de 
l’Europe, a£L : 079-3945 ; au greffe dn Tribonal de grande instance n l»iy ou le 
«•a» tardes charges est déposé. 

UNE PROPRIÉTÉ à PANTIN (93) 

10. RUE FRANKLIN 

à USAGE INDUSTRIEL et COMMERCIAL 

MISE à PRIX : 500.000 F 

S-adr. M- BEÏHOCJT et llOPOUMWmJMEB, 

d’Anjou. Paris (»■). t£L : 265-92-75; Ts avocat» pr. Trin gle mit. Paris, 
Bob^,Nantern^Crtea.SarlesIieaxponrj^tg^^__ 

' <iir Rriiarinn en Palais de Justice de Fans - 

Le WJNIM 16 MAI 1983 A 14 HEURES, EIN TROIS LOTS. 

1" LOT. APPARTEMENT A PMIS (15*) 

comp. entrée, 2 pièces, cuis, s/roe, placard, dSaiTas, cave 
Rae Ombroaae, améro 93 
MISE A PRIX : 75,000 FRANCS 

i ORMOV (ESSONNE) 

RnePe de fa Procès» ioB.a ifm 3 

2- LOT. «NE MAISON. 

comp. r.-de-ch. av. «aKréc.s.-àman^ d l cellier, gretuer perdu. 

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 

Mise à Prix: 

3 » LOT, TERRAIN 5 JW 0 ÏRANCS 

S'ai M« J. DEVOS-CAMPV, avt, 12, square Desaix à P»», 1 5*. 

Tél. 579-2949. et 



MÉTÉOROLOGIE LOISIRS 

STTUATION LE 03. 05.83 A O h G.M.T. | 3 DÉBUTDE MAT1HÉE ^ ^ dftS CE» 

I //r-> aé | / HyZj f / \ ■ «La nuit des C.E.», le jeudi 

Yr^sT ïfJ \ / 5 mai, de 18 heures à l'aube, sur 

[ nÆk/ / / i A fi la Seine, à Pais, plus prérisé- 

I j >VJ\ • /! ment sur le bateau Nomadic. an- 

I i /A r St «7 \jj j J c ré face à la tour Eiffel, est la 

S wSsr flf yf j n JUA première initiative du genre orga- 

fJV/f i / £s r /v/&\ rasée P® r des comités 

?P ' 'f Jxl i' d'entreprise et services sociaux . 

Jrff KJ f'J* - Buffet, animation, spectacles et 

M ij 'jrd'. ,|j / yL- S* j • , même «une surprise», dès 

— -, S I /{ j/J AjC ?*/ \ 18 heures, à T apéritif, annonce- 

.(ÿ'P ~~¥j t m / ' S ' ' t-on dans le programme. M” Ed- 

" si h /yf (/ / . • . i wige A vice, ministre délégué du 

, /yf / jr f fr V 5 V _■ . J yT \ temps libre, de la jeunesse et des 

- ~ ûy*\ JPT sports, M. Pierre Bérégovoy, mi- 

'*ltPfî.V r • ' f nistre des affaires sociales et de 

rJ’fJ'Lr y". I « /2&j\ la solidarité nationaie. et M. Ro- 

rSarnfcC.aittrtt . . _/ 1 rÇ 1 j land Garraz, secrétaire d'Etat 

*•?: •J ffei S' Mgïoff ' I «Ç 5 ri/w chargé du tourisme, seront pré- 

■ tf.i i / " \ —J. s ents à cette «nuit» consacrée 

„ aux nouvelles perspectives of- 

Ërafutioa probable da temps en Franee PRÉVISIONS POUR LE 4 MAI A O HEURE (G.M.T.) fertes aux comités d’entreprise 

y l 'T l 8 ^ ^ ^ „ r-, — , (C.E.) par «te Temps Rbre». 

. , ^ /' s D ^ à douzfi cents personnes. 

Un courant de sectcor oiest a sud- 5 \ VT / J : Ç-QA représentant environ sept cents 

oeest pmurbé aJTote la Frana avec v J3 ? 'P -/ 5» ^ comités d'entreprise, se sont in^- 

succesuou rapide de pertorbabons *ÎS 1 ^ vV, _ • 1 f . 

n’épargnam, demain, qne les légions ï Or o #• / i entes pour cette nuit, qui fera 

sitoéeifaustid du 45 e parallèle. A / \ JL JT ? î ëVV^. \ V ] connartre le monde d« voyages 

Demain matin. le temps sera trts / \ et des loisirs v,a tas C.E.De nom- 

ensofeOlé des Pyrénées orietnaies au sud $. 'J? ( ^ A - r' \ \ V b L 0UX seront mem0 

dn Massif CemraL aux Alpes et jusqu’à J*// / ’W-* X W offens, annonce-t-on. 

la Méditerranée. Sur le reste dn pays, il 1 I / /' T / ( \ ' *'• Mouloodji, Catherine Lara. Ca- 
sera ués nuageux ou couvert avec de / ~4t— — U V . . \ \ j, ^ therine Ribeiro, te groupe Hon- 

faibles pluies éparses an la Nonnandic, VÎ > J . r'i zonte, Radio-Energie, partidpem 

le Busui paririen, le Centre, la Breta- r -fv J é * à l'animation. On dansera sur les 

^ les Ifays de fa Lomeet k Po.tou- Æ f® ponts du Nomadic. 

Charentes. En nu-journée, le temps / Jf L ^ .... 

ensoleiüé gagnera toutes les régions ST/ 7 0O5-jstr J» fW < VÏV — — ^ \ Les ">vrtat/ona peuvent etre 

situées au sud d’une ligne Bordeaux- *T~ — ^ g ]Q 0Q- ;:: C~ J Sr i r a retirées à l'Officiel des comités 

Genève tandis que des éclaircies tempo- 1 f J yr . / a d'entreprise. 10, rue Bleue, 

raires seront observées sur fa Bretagne. ( \ ( (DjL/ / s-T \ f c* 75009 Paris ; téléphone : 523- 

fa Vendée et fa Basso-Nonnandie, les \ \ V Vs 995'/V*v/ z' 1 / A vS x fj’ ' 10-35. Ou encore le jour même 

petites pluies se localisant alors prés des \ V N — J K/*.*'" \ C/-. j, au Nomadic. 24. avenue de 

frontières du nord et du nord-est. Mais. \ / \ ' ^4'' A New-Yorfc. rive droite, à Paris ; 

au cours de laprèwmdi, le ciel se coo- ^ Ti/ >*4^' l ^ ViriOV ■ / I téléphone : 720-95-19. L'entrée 

vnra à nouveau de fa Bretagne an Nord- >\ t5t ~ — / Vè y t020 . ' / 

Pas-de-Calais avec des^tites pluies / J estgratuite pour tous tes imntéa. 

près des eûtes et un renforeemeni des — — ^ 1 membres de C.b. 

vents de sud-ouest. En revanche, des “ * " “ ® "* î 

amc* r ArfeMÆs ra ? 1 ! rAlsace C M r à 1 ^a VendreÆ et sitnwvli Mises à paît la et 9; Lille, 12 et 7 : Lyon, 17 et 9; T 7 ~)J /D/Ç/l/fC 

Francbe-Ç^raté'en fin de journée. Au Conc - >“ Alne8 l’Alsace, où le ternis Marseille-Marignane. 1 8 et 8 ; Nancy. / UUHloME 
lever du jour, Q fera de 6 i 8 degrés en 
général nwk de 4 à 5 degrés dans les 
vallées des Alpes, et 10 degrés près da 
côtes atlantiques et méditerranéennes. 

L’après-midi, il fera de 13 à IS degrés 
riant fa Nord-Ouest, 22 degrés dans le 
Snd-Oneat, de 18 à 20 degrés dans le 
Sod-Est, de 15 à 17 degrés aiUeais. 

Un courant de sud chaud va s'établir 
en cette fin de semaine sur l’est de la 
France, et da perturbations orageuses, 
qui circulent du Portugal i la Norman- 
die. s'étendront peu â peu sur une 
grande partie dn pays. 

Jeudi, beau temps chaud de la Médi- 
terranée aux régions de l’Est et du 
Nord-Est. Vent dominant dn sud. Maxi- 
mums entre 21 et 25 degrés. 

Ailleurs, passages plovio-orageux 
suivis tTécfairèïa t em poraires. Vents de 
suâ-onest forts en mer. 

T em pé rat ures agréables entre 15 et 
20 degrés. 
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REVUES 


Un nennéro spécial sur les comités 
d'expansion. — Inter-Régions, fa 
revue des comités d'expansion, 
vient de pubfier un numéro spécial 
de 170 pages qui tend compte 
des travaux du trentième congrès 
des économes régionales, tes 25 
et 26 à Limoges. Ce congrès avait 
pour thème : « Planification, dé- 
centraSsation : quel rôle pour tes 
comités d’expansion ? a 

CNE R P, 219, boulevard 
Sefac-Genmfa, 75097 Paris. 

SCIENCES SOCIALES 

PRIX ALEXANDRE-ROSA. - 
L’Académie des sciences, belles 
lettres et arts de Lyon décernera 
le Prix Alexandre-Rosa 
(10 000 francs) récompensant un 
ouvrage imprimé (récit, essai, ma- 
nuel, etc.) et éefté après te 1» jan- 
vier 1980, traitant de la délin- 
quance juvénile an général, ou de 
l'un de ses aspects particuliers, y 
co mp ris prévention et réhabilita- 
tion. Deux exemplaires du livre 
doivent être adressés, avant fa 
31 mal au secrétariat des prix. 
Académie des sciences, belles let- 
tres et arts de Lyon, Palais Saint- 
Jean, 4, avenue Adolphe-Max, 
69005 Lyon. 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

FRANÇAISES et FRANÇAIS 

LÉ 8 MAI 

achetez le 

BLEUET de FRANCE 


VeoèeÆ et w in Mi Mises à paît fa 
Cône, la Alpes et l’Alsace, où le temps 
restera chaud mais orageux. le reste du 
pays sera soumis à da pa s saga de per- 
turbations orageuses avec baisse da 
températures vers tes régions atlanti- 
ques. la Normandie et le Non! 

La venu irréguliers souffleront du 
sud-ouest et seront assez forts eu géné- 
raL 

La pre ssi on atmosphérique, réduite 
an nivau de la mer, était à Paris, k 
3 mal à S heures, de I 012 mQiibais, 
soit 759,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de fa journée du 2 mai ; le second le 
minimum de la nuit du 2 mai au 
3 mai) : 

Ajaccio, 19 el 7 degrés ; Biarritz. 18 
et 9 ; Bordeaux, 15 et 10; Bourges, 13 
et 5 : Brest, 13 et 7 ; Caen. 14 et 8 ; 
Cherbourg. 10 et 7 ; Clermont-Ferrand, 
17 et 9 : Dijon, 15 et 5 ; Grenoble, 17 

MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 3441 


123456789 


et 9; Lüle, 12 et 7 ; Lyon, 17 et 9; 
Marseille-Marignane, 18 et 8 ; Nancy, 
12 et 7-, Nantes, 14 et 6 : Nice-Cûie 
«T Azur, 22 et 10; Paris- Le Bourget, 15 
et 7; Pau. 19 et 7: Perpignan. 18 et 8 ; 
Rennes, 14 et 6 ; Strasbourg. 17 et 8 ; 
Tours, 13 et S; Toulouse, 20 et 6 ; 
Pointe-à-Pitre, 32 et 23. 

Températures relevées à f étranger ; 
Alger, 21 cl 9 degrés; Amsterdam, 12 
et 7 ; Athènes, 29 cl 17 ; Berlin, 15 et 7 : 
Bonn. 15 et 6 ; Bruxelles, 12 et 8 ; 
Le Caire, 32 et 19 ; Bes Canaries, 22 
et 15 ; Copenhague, 8 ei 4 ; Dakar, 25 
et 19; Djeriu, 20 et 14; Genève, 17 
et 8 ; Jérusalem, 27 et 12 ; Lisbonne, 18 
et 12; Londres,- 12 et 7; Luxembourg, 9 
et 5 ; Madrid. 17 et 5 : Mosoon, 14 et 7 ; 
Nairobi. 25 et 15 ; New-York. 30 et 13 ; 
Pal ma-de- Majorque, 22 et 5 ; Rome, 21 
et 10 ; Stockholm. 13 et -1 ;Toreur,26 
et 16; Tunis, 21 et 10. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 


Carnet de change : 30 F 

Las banques et les débitants 
de tabac vendent, au prix de 
30 F, le carnet de change néces- 
saire pour sortir 2 000 F en de- 
vises étrangères du territoire 
français. Il n’est vendu qu'un car- 
net par personne. Les 
allocations-devises des enfants 
mineurs peuvent être portées sur 
le carnet de leurs parents sur 
présentation du livret de famille. 




Eabttae des Ancien Coebollanh 
d Vklïmn de te Guet»* 

AU PROFIT rtAwmwjm 

PARTICIPATION MINIMUM 0.50 P 


HORIZONTALEMENT 

L Mettent l’eau A fa bouche. - 
IL Son service au temple était plus 
matériel que spirituel. — III. Person- 
nel. Soigner sans remettre sur pieds- 
— IV. Le calcul est la matière qui le 
bloque. Est exemplaire au même ti- 
tre que les autres. — V. Dans un cer- 
tain sens, ne se présente donc pas 
avec clarté. N’es donc pas encore. — 
VL N’a qu’un geste à faire pour ba- 
laya- la cour. Grecque. — VIL Petit 
génie Ne sont pas du genre à arron- 
dir ks angles. — VTU. Suit le mou- 
vement «nuis peut donner la ca- 
dence. - DC Certains aiment bien 
en jouer pour se donner de l’air. — 
X. Est donc retiré des affaires. 
Cœur de mère. Part sortir d’un four 
et faire un succès. — XI. Font donc 
partie des choses qui ne se disent 
pas. 

VERTICALEMENT 

1. NTiésitem pas i couper quitte 
à faire un minimum de points. - 
2. Fait virer à coup de manche à ba- 
lai. On peut la perdre et en avoir une 
seconde. — 3. Adverbe. Peut être re- 
connue innocente et être condamnée 
à vie. — 4. On y est aussi souvent au 
tapis que sur les cordes. Éteindre ou 
carrément donner de l'éclat. - 5. Se 
fait pour soulager ou avec légèreté. 
Manifestation physique ou pure- f 
ment spirituelle. — 6- Attendent 
donc de marcher jusqu'à l'épuise- 
ment. Possessif. - 7. De quoi se 
plier mate pas de quoi rire. - 8. Fait 


la loi chez lui. Se sont donc débar- 
rassés de leurs boutons. — 9. Un es- 
pagnol qui fait tourner la tête aux 
dames. Lettres de patron. 

Solution dn problème n* 3440 

Horizontalement 

l. Sandwich. — IL PS. Rasoir. — 
III. Étiage. Si. — IV. Ci. Moreio. — 
V. Fane. — VI. Abats. Cri. — 
VII. Loti. ToL - VIII. fi. Stores. - 
IX. Peur. Eu. - X. Et. Révise. - 
XI. Séparés. 

Verticalement 

1. Spécialités. - 2. Asti. Bol. Té. 
- 3. Fat. - 4. Dramatisera.- 5. Wa- 
gons. Tuer. — 6 . Isère. Torve. — 
7. Co. Cor. IS. — 8 . Historiées. — 
9. Rio. Suer. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 5 MAI 

■ Musée du Grand-Orient de 
France», 15 heures. 16, roc Cadet, 
M“ Bachelier (Caisse nationale da 
monuments historiques) . 

- Manet », 14 h 30, Grand Palais, 
hall d'entrée (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

«Ecole Boiille », 14 h 30. 9, rue 
Pierre- Bourdan (L* France ei son 
passé). 

« H <3 tels de l’Ile Saint-Louis», 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« La Halles, la Cour da miracles, la 
tour de Jean Sans Peur», 14 h 30, 
12, rue Etienne- Marcel (Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

17 b 30, 6 . rue Femis, R. Perle : 
« La nouvelles dimensions de fa sécu- 
rité européenne, euromissiles et trans- 
ferts de technologies », (IFRI) (en 
anglais). 

18 heures, 31, avenue Bosquet. 
P. Saünger : » L'internationalisation de 
fa culture américaine ». (American Col- 
lege). 

20 h 30. 18, rue de Varrnne, J. Mcn- 
gàn, X- Mallet, C. Henry ; » Vivre au 
pays • -i (Centre Varenoe). 


LETTRES 

A L'OCCASION DE LA PUBLICA- 
TION DU ROMAN DE D.-M. 
THOMAS « ARARAT » (Les 
presses de la Renaissance), the 
British Council organise une table 
ronde, le mercretfi 4 mai. au Cen- 
tra culturel britannique, 9. rue de 
Constantine 75007 Paris. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des dimanche 1 er , lundi 2 et mardi 
3 mat : 

UNE LOI 

• Relative à la mise en harmonie 
des obligations comptables des com- 
merçants et de certaines sociétés 
avec fa IV' directive adoptée par le 
conseil des Communautés euro- 
péennes le 25 juillet 1 978. 

DES ORDONNANCES 

• Instituant une contribution sur 
la revenus da personnes physiques 
destinée au financement da régimes 
de sécurité sociale ; 

• Relative à fa cotisation perçue 
sur le tabac, instituée par l’article 25 
de fa loi du 19 janvier 1983 portant 
diverses maures relatives à la sécu- 
rité sociale. 

DES DÉCRETS 

• Fixant la conditions d’applica- 
tion de la loi du 13 juillet 1979 rela- 
tive aux fonds communs de place- 
ment ; 

• Pris pour l’application da arti- 
cles 36 à 39 de ta loi du 3 janvier 
1983 et relatif à la surveillance de 
placements en biens divers ; 

• Pris pour l'application de 
l'article 94-1 1 de la loi de finança 
pour 1982 du 30 décembre 1981 el 
relatif au régime da valeurs mobi- 
lières ; 

• Modifiant le décret du 7 octo- 
bre 1 890 et portant diverses disposi- 
tions relativa au statut da agents 
de change : 

• Relative aux cotisations 
d’assurance maladie, maternité, 
invalidité, décès assises sur la 
revenus destinés à indemniser 
l'absence totale ou partielle d'emploi 
da salariés da régimes spéciaux de 
sécurité sociale mentionnés à l'arti- 
cle L. 3 du code de la sécuriré 
sociale et déterminant le taux et les 
conditions d'exonération desdues 
cotisations ; 

m Pris pour l'application de la loi 
du 3 janvier 1983 sur le développe- 
ment da investissements et la pro- 
tection de l'épargne. 
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THEATRE 


« VIRA BAXTER », de Marguerite Paras, an Pacte 

Comment pourrait-elle ne pas être fidèle ? 


Hors saison, une plage : 
Thionville-sur-Mer. Un bar, des 
hommes. Us ne font rien. Us atten- 
dent une femme, mais l'nn d'eux ne 
le sait pas encore. Massif sur son ta- 
bouret, l'inconnu écoute les sonne- 
ries du téléphone, les appels pour 
Vera Baxter, des phrases éparpillées 

Î |ui parlent de Vera Baxter, la 
emme fidèle. U entend la conversa- 
tion entre un jeune journaliste bien 
mis amoureux de Vera Baxter et la 
blonde élégante qui vient d'arriver 
— mais elle n'est pas celle que l’on 
attend. Une conversation tendue et 
morcelée, entre des gens qui se 
connaissent et n'ont pas besoin de 
tout dire. La situation se précise, U y 
a une affaire de villa à louer, la 
blonde élégante est la maîtresse du 
mari de Vera Baxter. 

Banal et mystérieux à la feus, 
parce qu’il y a l'inconnu qui écoute 
et s'emplit la tête d’une image de 
femme, parce qu'il y a l’écriture de 
Marguerite Duras : des pensées si- 
lencieuses entrecoupées de mots. 

L’inconnu (Jean-Marc Bory) va à 
la rencontre de Vera Baxter (Mar- 
tine Pascal), dans la villa qui vient 
d'être louée et où elle cherche Les 


CINEMA 

« 48 HEURES », de Witter Ril 


La loi du colt 

Une grasse brute blonde de flic 
(Nicfc Nolte) et un criminel noir qui 
achève de purger une peine (Edifie 
Murphy) se retrouvent bu coude à 
coude, par un énorme coup de pouce 
du scénariste, à la pomsuite d’un 
dangereux gangster dont chacun a 
des raisons personnelles (te vouloir 
se venger. Ils apprennent à s'estimer 
tout en se faisant les pires crasses, le 
Blanc étant te plus odieux, le Noir te 
plus malin. 

Walter Hill. le réalisateur, que cer- 
tains confrères américains comparent 
déjà un peu hâtivement à John Ford, 
possède l’art de la stylisation à ou- 
trance, du clinquant le plus racoleur, 
battant le cinéma publicitaire à son 
propre jeu. Parfois cela donne des ré- 
sultats impressionnants, comme 
avec The Warriors (lourdeme n t cen- 
suré chez nous en son temps). 

Aucun cinéaste au monde n'ose 
exploiter la violence avec l'extraordi- 
naire franchise, sinon le délice évi- 
dent, qui caractérise le travail de 
Walter Hilf. Ses films, presque tous 
ses films, déploient tambour battant 
une lutte à mort permanente entre 
des êtres ou des clans dont on n'ar- 
rive plus guère à distinguer les rai- 
sons de se battra. Les personnages 
disparaissent, en particulier dans 
48 heures, derrière l’éclat des pé- 
tards. Ce genre de sport a ses fanati- 
ques, le film a obtenu le prix du ré- 
cent Festival du film policier de 
Cognac. La forme, ici, détruit pres- 
que totalement le contenu, rend cari- 
caturaux deux héros au départ inté- 
ressante. L'excès de cinéma-cinéma 
détruit le cinéma tout court. 

L. ML 

★ Voir les films nouveaux. 


traces de ses amours mortes. Traces 
légères et insistantes comme la ri- 
tournelle d’une chanson triste: A 
vrai dire, le spectacle commence 
vraiment à cette rencontre. Avant, 
les choses ne vont pas si bien parce 
que Jeas-Lou Wolf (le journaliste) 
ne parvient pas à faire entrer son 
personnage dans l’histoire. Ce n’est 
pas simple d’ailleurs : il est là sur- 
tout pour la déclencher. C’est son at- 
tente, son espoir de Vera Baxter qui 
se transmet et conduit l’inconnu vera 
la femme au front lisse, marée dans 
sa fidélité. 

Vera Baxter se confie, pour la pre- 
mière Tois de sa vie sans doute. C’est 
sa manière de répondre au désir ten- 
dre de l'inconnu à la voix grave et 
douce, au sourire de Jean-Marc 
Bory. Droite, le dos raide, les poings 
tendus devinés dans ses poches, 
Martine Pascal retient les mots 
d'une douleur trop terrible, trop 
vaine. La douleur de l’absence. Pas 
tant l’absence de son mari, celle de 
l'amour qu’elle lui a porté. L’ab- 
sence de tout amour. Comment 
pourrait-elle ne pas être fidèle ? 
Vera Baxter se retient au bord dn 
vide. Le regard de Martine Pascal se 
fait transparent, sa voix devient 
celle d’une enfant quand elle ré- 
pond, au téléphone, au mari lointain 
Vulnérable et inaccessible, déchirée, 
déchirante, irrémédiablement seule, 
elle sc laisse couler orgueilleuse- 
ment, sans fermer les yeux, au 
rythme des phrases inachevées. 

COUETTE GODARD. 

★ Poche Montparnasse, 21 heures. 


«ECARTE LA NUIT a 
de Charl es Julie t, à Lyon 

Le diable 

et le demandeur d’emploi 

Dans cette période de licencie- 
ments économiques, chômage, mises 
à la retraite, la pièce de Charles Ju- 
liet, Ecarte la nuit, mise en scène 
par François Bourgeat dans son 
Théâtre de l’Ouest lyonnais, retient 
l'attention : elle analyse le désarroi 
d’esprit d'un homme que l’on prive 
de son travail. 

Désarroi si entier que cet homme 
semble balancer entre l’autodestnic- 
tion et 3 ne sait quelle revanche cri- 
minelle. C'est alors que Tauvre 
s’oriente vera un dialogue philoso- 
phique entre le travailleur licencié 
et un personnage bizarre qui l’en- 
traîne sur des hauteurs désertiques 
— peut-être un diable. 

Par un jeu de brumes tour- 
noyantes traversées par des rayons 
obliques, dans un décor d’outre- 
monde d'Alain Batifoulier. le met- 
teur en scène François Bourgeat 
donne un relief très fort, très cou- 
pant, aux acteurs, Jean-Marc Avo- 
cat. Jocelyne Carissïmo, Daniel 
Claude PoyeL Cette intense projec- 
tion optique d'une spiritualité per- 
met au public de ne pas trop décro- 
cher d'an dialogue tout de même 
obscur. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de f Ou est lyonnais, Lyon, 
20 h 30. 


MERCREDI 


LES FLICS, LES TRUANDS, LES FILLES... 
TOUS VEULENT SA PEAU... 



MUSIQUE 


« PARSIFAL A NICE » 

Fidélité à Wielland Wagner 


L'opéra de Mce vit depuis cette 
saison ira ère nouvelle; finies les 

représentations tous tes huit jours, 
bâclées avec une ou deux grandes 
vedettes intern a ti o nales, quand une 
grève ou un accident ne las empê- 
chait pas d’arriver la veflte de la pre- 
mière. Depuis la nomination de Jac- 
ques Charpentier avec ses vastes 
projets comme directeur de la musi- 
que, un grand effort (1) est fait pour 
st ru c t u r e r les institutions de la trille. 
L’opéra ch ar aux ffiço is en est un des 
principaux bénéficiaires : le nouveau 
directeur, Lucien Salles, et son 
conseBfer artistique, Pierre Médecin, 
qui revient au théâtre de ses débuts, 
fondent leur action sur un travail 
sérieux : huit opéras de novembre à 
mai, avec des répétitions approfon- 
dies, trois représentations par speo- 
tacte au lieu de deux, une ouverftre 
sur un nouveau pubtic jaune (avec 
cinq cen ts étudiants à la générale) et 
la rénovation de l'orchestre philhar- 
monique confiée à Berisiav Klobucar, 
qui, après ta saison lyrique, offre un 
programme ambitieux et original pou- 
le Printemps musical de mai et juin. 

Une très bonne production (te Par- 
afât confirme ces promesses, avec 
ira mise au point scénique et musi- 
cale très minutieuse qui contraste 
avec l'ancien système D. L'orchestre, 
qui a paru métamorphosé sous la 
direction du jeune chef anglais Jef- 
frey Tate, malgré un handicap physi- 
que considérable, a obtenu ira qua- 
lité et une homogénéité d'ensemble 
indéniable. Les quelques décalages 
notés au début du prenéer et du 
deuxième acte ont été instantané- 
ment effacés par une reprise en main 
vigoureuse qui prouve l'autorité d'un 
grand chef d'avenir. 

La mise en scène de Pierre Méde- 
cin reste fidèle aux principes de Wiel- 
land Wagner : scène inefinée, nue. 


striée de cercles concentriques 
comme ira souche d'arbre multicen- 
tenaèe entourée par le cyclorame sur 
lequel se peignent les projections 
lumineuses d* Armel is Comxfî. dont 
les tra ns for ma tions insensibles en 
fondus enchaînés correspondent à la 
mutation constante de la musique. 
Paraphrasant Gumemanz, on dirait 
qu’tci le temps devient espace pictu- 
ral. 

On aimera plus ou moins ces 
atmosphères à demi abstraites : 
forêts de branchages p a ssa n t de 
l'aiarae au matin, irradiation s sym- 
boliques. très beNe transition de la 
clairière â Montsalvat par une sorte 
de profonde gorge glacée et un tun- 
nel métallique débouchant sur une 
fontaine de lumière qui devient une 
vaste coupole stylisée è la Rouauft, 
et, eu deuxième acte, des cefluJes 
protoplasmiques muées en un monde 
minéral qui emprisonne des formes 
fém inine s au réaSsma parfois très 
cru. Mais on ne saurait nier qu'elles 
donnant un support visuel très atten- 
tif â la musique. 

Il en est de même de la régie 
sobre de Pierre Médecin, beaux 
groupes et orbes lents décrits par les 
personnages, telle Kundry ramp en t 
lente m ent autour de la scène pen- 
dant le récit de Gumerranz, tandis 
qu'ai dernier acte elle sera un per- 
sonnage debout rayonnant, racheté. 
Parmi nombre d'idées neuves, dont 
certaines discutables (comme 
Amfortas arrivant sur deux 
béquilles), on retiendra au début du 
deuxième acte l'inversion de la scène 
du Graai dans une messe noire que 
célèbre Kfingsor pour ses chevaliers 
mautfits, et le ballet des fûtes fleura, 
qui, suggestif mais très stySsé, obéit 
à ira logique et à une lisibilité musi- 
cale fort rares. 


MERCREDI 
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MERCREDI 


MARIGNAN PATHE - GEORGE V - ST-LA2ARE PASQUER 
GAUMONT RICHELIEU - WEPLBl PATHE - MONTPARNASSE PAT* 

LES PARNASSIENS - HAUTEFEUUE PATHE - GAUMONT HALLES 
NATION - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT MALLOT 
GAUMONT SUD - ar dans las majeures saSes de la périphérie. 



Les ParaifaI sont peu nombreux 
aujourd'hui. Herman Winkter en a la 
voix à défaut de r apparence et du 
mouvement profond; au vrai c'est è 
peina si on l'entend, tant te person- 
nage est blafard. En revanche, Linda 
Esther Gray (remplaçant Léonie 
Rysanek) incarne une superbe Kun- 
dry, impétueuse, véhémente, même 
si son timbre n'a pas encore la pléni- 
tude, pour la tenta scène de séduc- 
tion de deuxième acte. Sîegmund 
Nimsgem (Amfonas), Herman Becht 


(Kfingsor) et Georges Papas (FitureO 
sont des partenaires sotides, maison 
r au e mha surtout te Gumemanz jeune 
(te Victor von Hâtera, admirable voix 
è 1* excellent phrasé, qui est presque 
l'égal de Robert Lloyd. 

JACQUES LOIMCHAMPT. 

(*) Dernière le 3 mai. 


(I) Financier d! abord ; la culture 
nqàfaentc9%da budget tmnnci pa l . 


JEAN-FRANÇOIS HEISSER, PIANISTE A SUIVRE 

Une maîtrise fougueuse 


fl n'est pas soutenu par les 
soins attentifs d'une grande 
maison de disques, sa photo ne 
figure donc pas en bonne place 
dans les magazines, il n’a d" ail- 
leurs fait officiellement aucune 
déclaration fracassante, aussi 
Jean-François Heisser ne peut- 
il compter que sur ses dix 
doigts, avec une formation mu- 
sicale beaucoup plus solide que 
celle de tant de pianistes dons la 
prouesse la plus évidente 
consisté â interpréter des œu- 
vres dont Us seraient bien en 
peine d’analyser la structure et, 
pour sa publicité, que sur l'effi- 
cacité du « bouche à oreille ». 

Le récital qu'il devait donner 
le 28 avril à ta faculté de droit, 
organisé par les Concerts 
eTAssas et qui, par mante de 
troubles, a été transféré dans 
l’auditorium de l’Ecole alsa- 
cienne. n'aura donc eu qu'un re- 
tentissement limité, mais c’est 
dans l'ordre des choses, car la 
personnalité mus i ca le de Jean- 
François Heisser est trop pro- 
fonde pour s'imposer du jour au 
lendemain par des manifesta- 
tions extérieures. 

En effet, la plupart des 
suc c ès foudroyants ont pour ori- 
gine une manière nouvelle, et 
souvent contestable, d’interpré- 
ter une œuvre bien connue, tant 
il est vrai qu'on parle surtout de 
'ce qui est discutable^.. La dé- 
marche de Jean-François Heis- 
ser, à l'Inverse, ponde la parti- 
tion sans souci d’en faire sortir 
autre chose que ce qui y est. en 
puissance. On pourrait potier 
de neutralité, si cette notion 
était compatible avec le phéno- 


mène de l'interprétation, qui 
suppose, â chaque instant, une 
inspiration et un choix, mais, en 
l'écoutant jouer les Variations 
DiabeDL on avait moins souvent 
l’o ccas io n de s'émerveiller sur 
les trouvailles du _ 
sur celles du compositeur 
chaque nuance de l'écriture 
comme de la pensée était rendue 
avec autant de netteté que 
d'imagination sonore. 

La suite En pieifl air de Bar- 
tok. avec sa redoutable Musi- 
que nocturne, dont la mosaïque 
d'événements isolés exige une 
maîtrise absolue du toucher a 
des dynamiques entre le pianis- 
simo et le mezzoforte. n'était 
pas moins remarquable, tandis 
que les Klavicrstficke apus 119. 
de Brahms, ou le Thème et va- 
riations en ré mineur, placés en 
début de concert, montraient le 
large éventail des possibilités de 
Jean-François Heisser. 

Jean-François Heisser a 
trente-trois ans; il faudra sans 
doute une dizaine d'années 
avant que son nom atteigne le 
grand public et dix années en- 
core pour obtenir une consécra- 
tion internationale, mais on 
peut prévoir que. d’ici là. il 
n'aura pas cessé de polir et de 
repolir, chacune des œuvres de 
son répertoire, et que son inter- 
prétation, loin de s'être dessé- 
chée, comme il arrive aux vir- 
tuoses rabâcheurs, n'aura rien 
perdu de cette- f ougue us e maî- 
trise qui en fait le prix au- 
jourdTtuL 

GÉRARD CONDÉ. 


Chapiteau 

Parc de la Villette 

10 mai 21 h Porte de Pantin 


COKER 

présente 


Soirée BRESIL autour de 

BERNARD 

LAVILLIERS 



Tarif 30F 


MMSIEHE DE LACULHJRE 
Direction de h Musaw 


Rmc.2a.-K9» 


RTL 




ÜsT 
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face aux gnufins 

H y a as nuis, à l'occasion d'une 
tournée mondiale, Joan Amutn- 
ding a rempli deux soirs de suite le 
Wemhley Arma près de Londres. 
On savait son succès grandissant, 
îtHiig de là à s'attendre à une telle 
popularité 1 Petit bout dé femme 
perdu sur une scène immense de- 
vant quinze mille personnes, l'af- 
frontement était on peu d é m esu ré. 
Le gigantisme lui convient. mal, 
elle a besoin de plus d'intimité 
pour s'épanouir et donner à Bon ex- 
pression une dimension véritable. 

Joan Armatrading n'est pins le 
personnage timide et fermé qn'on a 
connu, mais le contact avec sou au- 
ditoire Kû est encore «HffîwV , et, 
ou le sent bien, quand elle essaye 
an sourire oa qu'elle risque une 
plaisanterie, 3 loi faut faire. un ef- 
fort terrible sur elle- même. Pour- 
tant, dès qu'elle chante, c’est la vie 
qui coule entre ses lèvres. Péné tr ée, 
enveloppée par sa musique, elle de- 
vient autre, s’anime, se surpasse, 
forte et décidée, magnériqii»^ «Hé 
étreint sa guitare et la crible d’ac- 
cords rageurs, die imprime à son 
chant la pureté, Ja pers ua sion de 
ses passions. Une voix inimitable, 
qui enchaîne les aigus aux graves 
sans repos, cristalline et tout à coup 
cassée, le timbre musqué, .et le fee- 
ling gé n é r eux. 

Petite Anglaise métissée origi- 
naire des Antilles, elle- conduit «es 
hommes : un groupe solide qui ht 
sourient fermement, sumac dans les 
morceaux les plus dura, à la limite 
de la violence, lui conférant un son 
étoffé et carré. Et, quel que soit le 
support, marqué ou effacé, ses mé- 
lodies ont toujours un charme par- 
ticulier, délicat et poignant. Mais, 
autant Pavaner, il y a des passages à 
blanc, provoqués .la plupart du 
tempe par les ballades qui se per- 
dent dame Iss hauteurs des gradins, 
oii la sensibilité, ne trouvant pas de 
visage humain pour la refléter, 
pasmdifficàleinent. 

ALAMWA2S. 

* Ce mardi 3 mai & Metz (Palais des 
sports) ; le 4 4 Pantin (ions chapiteau.) ; 
le 5 hLBla (palais Satat-Sunaor). 

pjftij fin'iw du r 1 ns. • 


DANSE 

Le « ROMÉO ET JULIETTE », de John Granko, à l’Opéra 

Un poème de vérité 


THÉÂTRE DES CHAMPS-&.YSÉES 
CE SOIR A 20 h 30 


4 • concert de l'Intégrale 


SIX SONATES OE BEETHOVEN 

BELLAS 


ai 1983 - 
RÉCITAL - 



Un nouveau Roméo et J uE e tte 

est entré au répertoire de l'Opéra. 
Après la ballet de Ufar (1955), 
après la version de Grigorovttch 
<1978), dans ‘la chorégraphie de 
John Granko, créée en 1962 pour 
les Ballets dâ Stuttgart, qui vient 
de renaître de Ses cendres sur no- 
tre première scène, celle-ci. par un 
juste hommage, avait tenu à dédâar 
-la « première » de samedi 30 avril 
à la mémoire de George Batanchkte. 
A la ( SOé r en ca des deux œuvres 
. précitées, , oe Roméo en trois actes 
at treize tableaux est d'une qualité 
supérieure, et le public ne s'y est 
pas trompé qui lui a fait un succès 
mérité. Il fallait, un artiste de 
souri» britannique poix reconstituer 
avec tant de ferveur — et te tra- 
duire en pas de danse - le chef- 
d'œuvre de Shakespeare. 

. H fallait aussi la rigueur des 
adaptateurs aRemands, singulière- 
ment M"" Georgette Tsingwrides, la 
maîtresse de baBet, et M. JQrgen 
Rose. te. décorateur, pour donner 
corps à un découpage aussi fidèle 
et aussi ’ solide. Le vaste plateau de 
l’Opéra, où les tableaux se manœu- 
vrant à vue. — honneur aux machi- 
nktes I — le mouvement qui anime 
tes scènes de foute, tes bais, tes 
farraidades des. Montargus et des 
Capulets, la déGcate poésie (M se 
dégage des pas de- deux pour expri- 
mer fe dialogue d'amour entre Ro- 
méo et Juliette,, la plus belle lé- 
gende de tous tes temps, enfin ta 
parfaite harmonie avec laquelle for- 
. chestre, . sous la direction de 
M. Marc Soustrot. .interprète la 
merveilleuse partition de Serge Pro- 
kofiev, constituent un spectacle 
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12 avril - 15 mai 


ieS 


2%t* gfr wm ~ de 

Jacques-Pierre A. mette 

rr.ii-e "n sccne de Jean-Louis Jacopin 

En co-fàaiisation avec 
:.i Comédie- c ra*»c*»iBC: 


CQKER 

présente 

7 MAI 21 H 


Chapiteau 
Parc de la Villette 

Porte de Pantin - 


Rock irlandais autour de 

RORY 

GALLAGHER 



avec 


théâtral que, seul, 1e BoichOï avait 
su vivifier lors de sa première tour- 
née .en Europe occidentale il y a un 
quart de siècle. 

Plusieurs distribution se succéde- 
ront dans les premiers emplois 
jusqu'au 18 mai. Mais nous dou- 
tons qu'il puisse y avofr une ineil- 
teure interprétation que celle de 
M 1 * NoëJla Pantois et de M. Michel 
Denerd dans tes râles d’étoiles. Une 
colombe de neige, chaste et impé- 
tueuse, d’une grâce sans empreinte, 
profonde et mystérieuse, recelant 
tes palpitations secrètes , du cœur 
féminin : jamais, croyons-nous, 
Pomots ne s’était identifiée 
avec autant d'intensité avec son 
personnage. C'est peu de dire 
qu'elle danse «fiwnement — on te 
sait. Mais avec sa jeunesse sms 
années, son visage ouvert comme 
un poème de vérité, ses petits 
pieds de reine battant comme des 
plumes, elle est l'image même de 
te Juliette de rêve, «une colonne 
neigeuse au miSeu d’oiseaux gris ». 
Qu pourrait oublier sa silhouette 
dévorée de passion, cambrée à 
bout de bras par son partenaire, 
pus privée de vie ? Même admira- 
ble interprétation que celle de 
M. Denard, plus beau, plus viril et 
bien dansant qu'il ne te fut jamais, 
artiste au fond de l'âme hâ aussi, 
et tuéours d'une suprême distinc- 
tion dans la moindre de ses atti- 
tudes. M. Georges Piletta (Tybalt) 
est bien l'insupportable bravache 
qui a appris l’escrime dans les ma- 
nuels d'arithmétique et planta sans 
cesse son ar rog a nce sous les pieds 
des Morrtaigus. M. Patrick Dupond 
(Mercutio) s'en donne à cœur joie 
dans tes débordements qui précé- 
dent son agonie, aussi longue et 
< mélo » que la scène de la foRe 
dans Giselle. Quant à M. Alain 
Marty, 0 miracle I il rend dtecrèta- 
ment humain le Frère Laurent, te 
plus funeste embrouilleur du réper- 
toire. II n'est pas jusqu'à M. Olivier 
Patey (Benvoüo) et à M 1 * Neüy Gar- 
ée (la comtesse Captdet) pour don- 
ner de l'ahure à leur personnage. 
L’anharmure des costumes est cor- 
recte sans plus. Robes à traînes 


aux brocarts d'or, coiffures hautes 
à résilles de pertes : les nobles 
dames des deux maisons ennemies 
évoquent de kxn les toiles vibrantes 
de couleur de Pisanetfo. Mais les 
scènes de duel sont saisissantes. 
Quels sportifs extraordinaires que 
ces danseurs classiques I Ils avivent 
le feu sans s'embrocher comme des 
bretteurs entraînés depuis l'enfance. 
Nous avons quand même mal di- 
géré le soufflet préliminaire que Ty- 
balt applique en plein bai sur la 
joue de Roméo, lequel met son 
mouchoir par dessus : un peu fort 
de café en ce temps-là I... 

OLIVIER MERLIN. 

★ Opéra, 19 h 30. 
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SALLE PLEYEL 

Mercredi 18, jeudi 19 mai - 20H30 

RAFAEL KUBELIK 
BARBARA HENDRICKS 
MIRA ZAKAI 
Chœur de l'Orchestre de Paris 

MA H LFR ISymph «* 2 •ReuuTSCiiart») 

SALLE PLEYEL 
Mercredi 25, jeudi 26, 
vendredi 27 mai'- 2Qh30 

RAFAEL KUBELIK 

MIRA ZAKAI 

Chœur de f Orchestre de Paris 

MAHLER (Svroohome r\ , '3i 

Cycle de Musique de Chambre 
SALLE GA VEAU 
Samedi 28 niai - 20h30 

DANIEL BARENBOÏM piano 
SOLISTES DE 
L'ORCHESTRE DE PARIS 

BRAHMS 

LOCATION SAUX PLEYEL OU SU » X 


lundi 9 mal 20 h 30 

ensemble 

intercontemporam 

Michel Tabachnick 

dirige - ' ' ' 

Taira > Amy 
Schapira - Messiacn 

.svèc ; ’ -. 

J.Mc Manama c or 

J. Naulala trombone -. v .- _i 

P.-l_ Aimard, A. Neveux p-ar.cs 
F. Pierre r-ü-pe - .• 

THEATRE du ROND-POINT 

lue. 2b0./0.Bü v - 



20 h 46 
Loc. : RMC 


231 -«S- 11 
bAWwiMri 


THÉÂTRE 



DE LA VILLE 


18 h 30 


une heure sans entracte 30 F 
du mardi au samedi 

du 3 au 7 mai 

edda 

moser 

au piano 

Janine Reiss 
le 3 Ernst Rothe 

mardi 3 - jeudi S - samedi 7 

Brahms Berg Strauss 

mercredi 4 - vendredi 6 

Brahms Wolf Wagner 

274.22.77 



ORCHESTRE DE LILE-DE-TRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

BERLIOZ- WAGNER 

DIRECTION JACQUES MERCIER 
RUTH FAIiCON SOPRANO 

nefae 8 mai Ch MARME U VALLEE sms rtapftwa à Harëd 
nrf 10 mi 21k SARCELLES Fana des Chotettes 

credi 11 mai Zlh CORBBL Théâtre Pablo Honda 

concert privé organisé par le Dédit Agricole 
drefi G mai 21k DRAVEU. Eÿisa Sam Réoâ 



CONCERTS 

W:pl 

Radie fronce -- 


'• M.T.rTfî 





ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ff d i uii prête— 1963 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

Le 10: R SOUSTROT 

La 17 : J.-M. OAMAJRD 


CARiSSIMI 

JEPHTE 

MESSE A 9 VOIX 
ENS. MSTR. ANCENS 
CHŒUR NATIONAL 

j^ws GR IMBERT 




Piano : ÉMULE 

NAOUMOFF 

SCHUBERT - RAVEL 
NAOUMOFF - STRAVWSKY 




.TRIOCSAPARY 

SCHUBERT -WEBERN 
^ BADWSKY - BEETHOVEN 


J.-M. Foumter Fradoctlom 
M A BuMhMft préMBtant 
Récita) da piano 
JEAN-LOUIS 

CAILLARD 

BmUmmm, Daboaay. Strauss 


20 h 30 
(paWmwI 


A 17h 

(M-IOMgaré 




THÉÂTRE 


CHAM>S- 

Ë-YSfeS 

Umfi9nD 

A20h3Q 


THÉÂTRE 




PRO MUSICA 

C0REUI - 6ABREU - GKfi 
DEBUSSY- RAVEL 


BUSQUE A L'ESPACE 
TROIS SÊCU3 
K MUSQUE FRANÇAISE 

Piano: DAftBL. 

VARSANO 

dame» : JEANPAT1BCE 

BROSSE 

C0UPBUN. RAMEAU, SATE 
RAVR. DSMSSY. CHASSER 


Récital da plana 



,3| 



Kr. lerzj SEMCOW 
Blf ImMIV, rite 
D. Gerâgas, » 


10 rni 
A 20 h 30 
fca. VaboaMt. 
Maaica Qliml 


BRAHMS - SCRIABINE 


THEATRE DE LA COMMUNE 


Ccr.lie 0:3tna;ique N»'t : ori#l 


833.16.16 


Î/Aubervilliers 




RADIO 

FRANCE 

Qraod 


« B fin* m ÿ lN » propager de borne textes. Merci CoBo, Antre les 
mddbK » 

Jean-Pierre THIBAUDAT [LAérmtioa). 

* Trois comÊéknees, toutes les trois fxotxstûptes. toutes les trois 
dNSteafes. Christian CWûi les a menées ma aaeBkor d'eBco-mèrees. * 

Colette GODARD (fe Momie ). 


S. Carbon), m» 
N. BoÉiar, m » 

| H. DOTffiB, «ante 

20,130 [ MOZART -CHOHN- BRAHMS 


PRESnSDEUiœiQS 


MOUS&ORSn 


TCHABCOVSKV 
LTntMn.iUa 
ORCHESTRE NATIONAL 
DE LA BUT 

Sr. : EvgKBi SVETUWOT 




THÉÂTRE 


OEL'OPÔIA 


SôDERGREN 

Sc ari atti - B — thnve w 


ORCHESTRE 

COLONNE 

Dir. :Pierra 

DERVAUX 

SoL : Mark 

ZELTSER 

Piano 

J aen Mi ch el 

VilMIT 

Cor 

FOU AD. DURAS 
RADMAMNOV 


CONCERT WAGNER 

Orchestre notions! 
de r Opéra 


derOpére 

teAVWnaUcal L'OR DU RHIN 



MERCREDI 


Marcello Mastroianni *. cLeonora giorgi . tom berenges 
MICHEL PICCOLl' : . • . 


LA PORTE 


1-.N-Ï1LM or.- 
UÛANa CaV\M 





* / v.v 
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THÉÂTRE 


Kr. : lerzy SEMKOW 
S. Bisbop-Kavacevlcâ, 


umvmm 


BOITQ : Mefistofele 

B. Sattoi, H. Gtesder 
UvmkLteÉ» 
B-Ptafaai.il testes 
Omet Hâte 
te Bats Fracs 




ffr. : Nelo SANT1 


»oc : RADIO FRANCE, aaün et agenças 




SALLE 
GA VEAU 
Um£1B 
Mnxfi 17 


Oir. : Sisgfried 

KURZ 
SoL : E. RANBOVA 
S. NIMSGERH 
S. JERDSALEM 


KfaaqseirEspKe 


QUATUOR 

VIOTTI 




SCHUBERT 




QUARTETT 


M 


MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE-SANT-DENIS A BOBIGNY 

du 15 avril au 7 mai 

LE COSMOS 

histoires de banlieue 

par 

Le Centre Dramatique de ta Courneuve 
mise en scène Christian Dente 

TDK las ion à 20 k 30. dta. à K b 30 (retiete Iss Mis). Béas. U loc. 83T.ÎL45 - 3 «AC et COPAfl 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ABRAHAM CT SAMUEL - Escsficr 
cTor (523-15-10). 22 h. 

LES ATOURS DE NELL - La Ha- 
chette (326-3M9), 22 D 30. 

LES EXILÉS - Petit Road-Potat 
(256-70-80) , 20 h 3a 

LE RENDEZ-^'OUS - CC XVD» 
(227-68-81). 21 h. 

LE NEVEU DE RAMEAU - Aider 
(60649-24), 21 h. 

LES AMOURS DE M. GAZON - 
Cartoucherie de U Tempête □ 
(328-36-36), 20 b 45. 

NOCES DE SANG - Carertsace 
(258-97-62). 20 b 45. 

IM MOBILE - A Dquet (887- 
97-34), 21 h- 

WANG FO - VDBen le Bd, salle 
Marcel Pagnol (990-54-86), 21 b. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30: Ro- 
méo et Juliette. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10- 
20), 20 b 30 : Le Médecin vo- 
lant/ Amphitryon. 

CHAILLOT (727-81-15). Grand 
foyer, 18 h 30 : Le corps à refaire. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30 : les Sables mouvants. 

T.E.P. (797-964)6), 20 b 30: Eren- 
dira. 

T.E.P. déceatraBsé : 21 h : le Ronge 
aux lèvres. 

THEATRE DE LA VOUE <274- 
22-77) : 20 h 45 : le Maine et Mar- 
guerite ; 18 b 30 : Edda Moser. 

CARRÉ SILVIA MONTORT (531- 
28-34), 20 b 30 : les Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Outrage aux bonnes menus. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 b 30 : les Bonne*. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 b 30 :1a Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 
20 fa 30: En sourdine la sardines. 

CARTOUCHERIE. Aqa mfaau <374- 
9961). ») h 30 : Histoires de familk. - 
Tempête (328-36-36) 1, 20 h 30 : U par 


CINQ DIAMANTS (580-1862), 21 h : 
Mcnnenr Milord. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7426341), 
21 b . Reviens dormir A l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24). 21 b : Commissaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-2222), 
20 b 30: Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18 b 30: Si Guitry m'était chanté; 
20 h 30 : Lime et l'antre. 

ÉDOUARD- VH (742-5749), 21 b : 
Joyeuses Piques. 

ELDORADO (2084542), 20 b 30 :Aza&. 
EPICERIE (272-2341), 18 h 30: ie 
Crime du professeur Lcbret; 20 h 30: les 
Femmes savantes. 

ESCALIER D*OE (523-15-10), 20 fa 30 : 
Dan Quichotte. 

ESPACE K3RON (373-5025), 20 h 30 : 
TcnninaL 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 fa 30 : 
k Mariage de Figaro. 

ESSAION (2784642). 20b 30 :1a Mano- 
irine. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (25847-55), 20 b 30: k 
Paradis pétrin. 

FONTAINE (874-7440), 20 b 15 : Vhc 
les femmes ; IL 22 h : S. Joly. 
GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 30: Des joua et des muta. 
GYMNASE (246-79-79), 21 b: Guy 

Bcdoa. 

HUCHETTE (326-3809), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Théâtre d'ombres. 

JARDIN D'HIVER (255-7440), 21 h : 

Transat. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
5 1-00). 20 h 30 : Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 h : Mort 
accidentelle d’an anarchiste. 
LUCESNAIRE (544-57-34), L 21 b : 
Tamk Blues ; 22 b 15 : Axddologie ; IL 
18 ta 30 : Fra gments ; - Petto uDt 
18h 30:Om-Saad. 

MATHURINS (2669000), 20 b 45 : 

l'Avantage d’être connaît». 

MAKJGNY, SaBe Gabriel (225-2074), 
21 h : rEdncatioii de 

MICHEL (265-3602). 21 b 15 :Ondtoera 
an Cl 

M1CHODIÉRE (742-95-22). 20 b 30 : fa 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (3208990). 21 b : 
R. Devos ; Périt Montparnasse, 21 b 15 : 
f Astronome. 

NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30 : 
l'Entoorloupe. 


ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sareb ou 
le Cri de b fangotwe. 

PALAIS DES GLACES (6074993) Pe- 
tite sale. 20 h 45 : la Naissance 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

la Füte sur la ban que t te arrière. 
PLAISANCE (3200006), 20 h 30 : 
rHommequiriL 

POCHE (54892-97), 21 h: Vaa Baxter. 
RANELAGH (2886444), 20 h 30 : Phè- 
dre. 

SAINT-GEORGES (8786347), 21 b : 
Six heures plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) . 21 b : le Fauteuil â bascule. 
STUDIO-THÉÂTRE 14 (54549-77). 
20 h : Et nos mua ; 21 h 30 : le» Burlm- 
gnetns. 

THÉÂTRE «ES DÉCHARGEURS <236 
0002). 20 b 30: Lettres de guerre. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas cadres; 22 b. Nous ou 
fait o& on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8861), 19 h: 
Descends, Durand, an sait qoYcs 11; 
20 b 30 : T Antichambre ; 22 h 30 : le Dfa- 
coqts de rindien. 

THEATRE DE PARIS (28009-30) IL 
20 h 30 : Groupe Non Sens de Pragoc. 
THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Frasons 
compacte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 b 30h : TOpéra de quai* sans. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080). - Grande SaBe, 20 b 30: 
f Amante anglaise. 

VARIÉTÉS (233-0992), 20 b 30: l'Eti- 
quette 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 fa 30 :Tofan- 
Bafaut ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOK (272-08-51) 19 h 30; 

Tondiez pas au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 h 15 : Areuh =» MC2 ; 21 h 30 : les 
Démenés Look» : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Qui a tn é 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) L 18 h 30 : 
Laissez chaîner les clowns ; 20 h 15 : 
Tiens, voflà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'aoioar, c’est cognac nu bateau blanc. 
— IL 20 h 15 : Les blaireaux eoot fati- 
gués ; 21 b 30 : De la fantaisie dans 
l'orangeade: 22 h 30 : Va encore une 
bombe dans k berceau dugamin- 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 
20 h 15 : M. Lagneyrê : Rôdeur; 
22 b 15 : Tragédie an radar. 
CONFLUENCES (38747-38) 20 h 30 : 

les Habits du dimanche. 

LE FANAL (23391-17) 20 h : Attendons 
la fanfare ; 21 b 15 : F Amant. 

IA GAGEURE (3676245) 19 b : A. Ri- 
vage ; 20 h 30 : Ce n'est pas & grave une 
femme ; 22 h : Paroles d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-5144) 19 fa 30 : St 
j’aurais au : 20 h 45 : Mieux vaut star 
qne jamais ; 22 h 15 : A. Goold. 

LE PEUT CASINO (278-36-50) 21 h : 
Essayez, c’est pas so r cière ; 22 h 30 : 
Guide des conven an ces 1919. 
POINT-VIRGULE (27847-03) 20 b 15 : 
Tranches de vie ; 21 h 30 : Ole voit des 
géants partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

20 h 15 : On est pas des pignons ; 

21 b30: Apofl. 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
2193) 20 h 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi ; 22 h : M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-3342) 20 b 15 : 
Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse Na ; fa 
Timbale ; 22 b 30 : Tribaukt. 
THÉÂTRE IME DIX HEURES (606 
0748) 18 h 30 : J'ai peur chéri; 
20 h 30 : Si Marilyu-. ; 21 b 30 : Soirées 
bourgeoises ; 22 b 30 : S. Bancara. 

TH. DU TOURTOUR (8874248) 

22 b 15 : J. Cbarfay : Pbur de rire. 


Les concerts 


Trio 


AMERICAN CENTER, 21. b 
D. Mass, M. Goldstein, J. CeQL 
SALLE GA VEAU, 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Puis, tbr. : M. Saostxut (Scfan- 
bert. HmnmeL Hooc g gcr). 
RADIO-FRANCE, Auditorium 196, 
1S b 30 : Atelier Musique de ViOndTAvray, 
dir. : JA- Pttit (Lmdbcrg, Duc, Mu- 
reanu_). 

LUŒRNAIRE, 21 b : G. Magnan (Bee- 
thoven. Schubert, Brahms...). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 21 h : Chorale Pfamagcuct d'An- 
ge» (Beethoven). 

CENTRE MUSICAL BOSENDOSFER. 
21 h : C Cobra, R Sompaûac (BoUmi, 
Cmqoc, HaendeL.) . 

SALLE ROSSINI, 20 b 30 : M. Madari. 
G. Andraoian ( B eethov en . Mozart). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 : V. Befles (Beethoven) . 

ÉGUSE DES BULCTTES, 21 fa: Ensem- 
ble vocal ASei Yod (Gesualdo). 

SALLE CORTOT. 20 h 30 : D4>. Lon- 
—« H rvulwlni fSdmbertl. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 
20 h 30 : N.-E. Sparf. L. FiyUnlm, I- Ne- 
gro (Ltnde, Menadmcfan, Vüla-Lobos-.). 
ÉGLISE SAINT-SÉVEIUN, 21 b : Or- 
chestre et Chorale P. Knestz (HaendeQ. 
ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRÉS, 21 h : J.-C. MicheL 


cinéma 


Les San marqués (•)» 
moins de treize h, (— ) 


La Cinémalhèenie 

CHAILLOT (794-24-24) 

19 h. L'ara dénie Mariock pr ésente : 
Pareil pas ^pareil. d*U. Perça; 21 h. 


Happening, i 


« Bo n i e au. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Ambassade. 8- (359- 
194)8) ; Momparuasse-Paibé, 14* (326 
1706). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. vX) 
(**) : Rio Opéra. 2- (74242-54). 

ATOftOC CAFÉ (A, va) : Maries, 1- 
(2604399) ; Semt-Steris. 5- (354- 
5091) ; Oiympic Entrepôt. 14* (542- 
67-62). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-28 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


vX) : TempGera. > (27294-56) ; Palace 
Qwx-Nivert, 15* (374-9604). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A* vf.) : Trois Hanssmaon, 
9* (7704745). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan, 8* <359 
9242); Maxêvillc, 9* (770-7246); 
Montparnasse Patbfc, 14* (320-1206). 

BALLES PERDUES (Fr.) : Amhwwade, 
8" (359-194)8). 

BANZAI (Fr.) : Berlitz, 2* (74240-33) ; 
Ricbcfieo, 2- (233-56-70) ; Marignan. 8* 
(3599242) : Nation. 12* (3430447) ; 
Fauvette, 1> (331-5646) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-1206) ; Ganmont 
Sud, 14* (8284247). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Chmy 
Ecoles. 5* (35490-12). 

BERLIN HARLEM (AIL. va.) (**) : 
Marais. 4* (2784746). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (LOU 
v.a) : Gnocbes St-Germain, 6* (636 
1042). 

BLADE RUNNER (Æ, vX) (•) : Opéra 
Nlght, 2* (29642-56). 

BRISSY ET LE SECRET DE MMH 
(A^ vX) : Saint-Ambroise. H» (700- 
89-16) : Cinochc St-Germain, 6* (636 
1042) (H. «p.). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ v.o.) : Grand- 
Pavots, 15* (5544645). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., va) :Cfaé 
Beaubourg. 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéon. 6* (32S-71-08) ; U.G.C Rotonde, 
6* (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; 14 JoiDot Bas- 
taie. Il* (3579041) ; 14 Juillet Bean- 
grencOe. 15- (575-79-79) - VL : U.G.C. 
Montparnasse, 8* (544-14-27) ; U.G.C. 
Boulevards, 9* (2464644)-, Magic 
Convention, 1» (828-2044). 

CIRCULEZ Y-A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Gaumont Hailea, 1* (29749-70) ; Ber- 
litz. 2* (74240-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) : HautefeuiDe, 6° (633-79-38) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; St-Lazare 
Pasqtner, 8» (3874643) ; Athéna, 12» 
(343-0045) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13- (331- 
60-74) ; Mistral. 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention. 15" (82842-27) ; 
Victor Hngo, 16* (7274975); Patbé 
Wéplcr. 18* (52246-01); Gaumout 
Gambetta, 20 (636-1096). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cïnoche. 
6* (633-1042). 

COUP K FOUDRE (Fr.) : Gaamodt 
Halles, 1* (2974970) ; Richelieu. > 
(233-56-70) ; Saint -Germain Studio, 5* 
(63343-20) ; Hantefenille. 6* (633- 
7938) ; Saint-Lazare Pasqulcr. 8* (387- 
2543) ; Français. 9* (770-33-84) ; Na- 
tions, 12- (3434447); Fauvette, IJ* 
(331-5646) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; M ontparnas se Patbé, 14* (320- 
1296) ; GanTTKrn Cooventüm, 15* (828- 
4247) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-2602) ; May&tir, 16* (52627-06) ; 
P aran wt mt Maiika, 17* (758-24-24); 
Pathé-Wepler, 18» (5224691). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sofa) : 
U.G.C Opéra, 2» (261-50-32); Gné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14 JuStet 
Racine, 6 ■ (3261948) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6» (3265890) ; Biarritz, 8 e (723- 
6923); 14 Juillet Bastille. Il- (357- 
9041) ; 14 Juillet Beaugrcnclle, 15* 
(5767979). 

DE MAO A MOZART (A-, vju) : Saint- 
Ambroise, II* (7004916). 

DARK CRYSTAL (Æ, v.o.) ; Movies. 1- 
(2604399) ; Parajnoont Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Parmwxmt City, 8* (562- 
4676) - y S : Paramouat Opéra, 9» (742- 
5631) ; Puamoent BestîDe, 12» (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13" 
(580-1893) ; Panunonnt Montparoasc, 
14» (32990-10) ; Convention Saint- 
Charles. 16 (5793390) ; Seoétau, 19* 
(241-7799). 

LE DEMON DANS LTLE (IV.) (••) : 
Lumière, 9* (2464907). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1* (297-4970) ; Otympïc 
Saint -Germain, 6 (2224743) : CoKiée. 
6 (3592946) ; Oiympic Entrepôt, 14* 
(5424742) ; PtniiidnB, 14* (329 
8611). 

L ES. MH JX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bost--A^ va) : Ciné Bemv 
bourg, 6 (271-5636) ; Quintette, 5" 
(6367948) ; Georee-V, 8* (56241-46) ; 
Marignan, 8* (3599242). - VS. : 
Maxéviüe, 9* (7767246) ; Français. 9* 
(7763348) ; Athéna, 12» (3439065) ; 
U.G.C. Oobelins. 13* (3362344); 
Mantparms, 14* (327-52-37) ; Gamin* 
Conv enti on. 16 (828-42-27). 

DIVA (Fr.) : Panthéon; 6 (354-1604) ; 
MarbenC 8» (2261845). 

ÉDETH ET MARCEL (Fr.) : Fonun, I« 
(297-5674) ; Grand Rex. 2* (236 
8393) ; Pusmoait Odéon, 6 (326 
5943) ; Pufalicis Elysées, 8» (726 
76-23) ; Pgramount Mercury, 8* 
(562-7590) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
5631) ; Phramonut Bastille. 12* (346 
7917) ; Paranrn n in Gafaxân, 1> (586 
1893) ; Paramount Orléans, 14" 
(5404691) ; hiuaout Montparnasse, 
14" (3299610) ; Passy, 16 (286 
6244) ; Paramoum Maillot. 1> (756 
24-24) ; Paramount Mmttmartre, 18* 
(60634-25). 

EFFRACTION (Fr.) (*) : PatansH i nt 
Odéon. 6 (3265983) ; Paramount City. 
8* (5624676) ; Pzramottm Opéra. 9* 
(742-5631 )•; Paramount Montpar- 
nasse 14" (3299610). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A^ vX.) ; 
Trois HmaMim, 9* (77647-55). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, va) : 
Pagode, 7- (7061615) ; Otympïc Bal- 
zac, 8* (561-1660); Saint-André des 
Arts HL 6 (3264625) ; > 

(3298611). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 
va) (••) : Mann, 4» (2784746). 

FUCKING CITY (AIL, va) (••) ; Ma- 
rais. 4» (2764746). 

GAMIN (Bre, va) : Studio Logos, 6 
(3 54-26 42) ; Denfen, 14* (3214191). 

GANDHI (Briu va) : Ganmout Halles, 
1- (2974970) ; Cfany Palace. 6 (354- 
07-76) ; HantefeuxBe. 6 (6367938) ; 


Gaumont Champs-Elysées, 8" (359 
04-67) ; Parnassiens, 14" (321)4619) - 
VJ. : Richelieu, 2» (233-4670) ; Fran- 
çais, 9» (7763348) ; Ga u m o nt Sud, 14* 
(32744-50) ; Miramar. 14* (326 
8952) ; CUcby Patbé. 18» (5264691) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (6361696). 

HYSIEKICAL (A-, va) : Biarritz, 8* 
(7256923). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(II, va) : Oiympic Lu x e m bo ur g. 6 
( 63397- 77). 

L’IMPÉRATIF (AIL, va) : Lnceroalre, 
6 (544-57-34). 

LTNDiC (ft.) : Rex, 2* (2364393); 
U.G.C. Danton, «■ (32942-62) ; Biar- 
ritz. 8» (7234923) ; Ermitage, 8* (359 
1671) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(3299610) ; Magic, 15* (8262664) ; 
PuusKtmt Maillot, 17* (75624-24) ; Pa- 
ramount Montmartre. 18» (60634-25). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Ber- 
litz. 2» (742-6633) ; Ambassade. 8* 
(3591908) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(3261296). 

MAYA L’ABEILLE (Autr n vf.) : Saint- 
Ambroise, 11‘ (7004916). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Ganmout Halles, I* (297-4970) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Ambassade. 8» 
(35919-08) ; Parnassiens, 14* (326 
3619). - VJ. : Impérial, > (742-72-52). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6 (32942-62) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Biarritz, 8* 
(723-6923) : U.G.C. Boulevards, 9» 
(2466644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, 
v.o.) : Maibeof. V (2261645) - VS. 
Trois Hanssmann, 9 (77647-55). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A, 
v.f.) : Gaîté Boulevard, 2* (2334796). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Sntdio 
Cujas, 6 (354-4922) ; Paramount 
Odéon, 6 (3265983) ; Oiympic Balzac. 
6 (561-1660); Miramar, 14» (326 
8952). 

RAMBO (A-, va) (*) : NormanÆe. 8» 
(35941-18).- VX : Arcades, 2» (233- 
54-58) ; Rotonde. 6» (6339622). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA BELLE DE SAIGON, film inédit 
de Victor Fleming, va : Bo napart e, 
6 (32612-12). 

DAR L’INVINCIBLE, Ont améri- 
cain de Don CoacareDL va : For um . 
1- (297-53-74) ; U.G.C.-Danmn4* 
(3294262); Ermitage, 8» (359 
1671) ; vX : Rex, » (2368393) ; 
U.G.C.-Monipanussc, 6 (544- 
14-27) ; U G.C-Boutevard. 9* (246 
6644) ; Français. 9* (7763348) ; 
U.G.C-Gare «fa Lyon. 12» (346 
01-59) ; U.G.C-Gobetms, 1> (336 
23-44) ; MistraL 14* (5395243) ; 

Magic-Convention. 15* (828- 
2044) ; Murat, 16 (6519975) ; 
Paibé-CKchy. 18» (52 24601). 

LES MB NimS MONSTRES, Fft" 
italien de IXdo Riri, va : Forum, 1* 
(297-5674); Qamtottfi. 5* (636 
7938) ; Le Paris. 6 (3595399) ; 
Paraaanens. 14* (3264611) ; vX : 
Impérial, 2> (742-7652); Riche- 
Ben, 2* (2365670) ; Mistral, 14» 
(5395643) ; Montpamos 14* (326 
5637) ; Images, 16 (5224794). 

48 HEURES, fïi m de Wal- 

ter Hifl, va : Studio Alpha, 5* (354- 
3947) ; Paramoont-Odéou, 6 (326 
5943) ; Ermitage, » (3591671) ; 
Publias Champs-ÉIysécs, 8» (726 
7623) ; vX : Rex. 6 (2368393) ; 
Paramount- Mari vaux, 2» (296 
8640) ; U.G.C.-Opéra, 2* (261- 
5632) ; Paramount-Opéta, 9" (746 

5631) ; Paramount-RastiBe, 12» 
(343-79-17) ; Conventlon- 
Saint-Charies, 16 (5793390) ; 
PBnusount-Manqnruuse, 14* (329 
9610) ; Psramoant-Maillat, 17* 
(758-24-24) ; PuamoanbOdêans, 
14* (54645-91) ; Paramouut- 
Montmartre, 18" (60634-25) ; 
Paramount-Galaxie. 1 6 (580- 
18-03) ; PsramoBnt-GabeBns, 1> 
(707-1628). 

SANDY, flh& français de Micfad Ner- 
val : Gnomon t-Hnlles, 1* (297- 
4970); Baba, l- (7424633); 
Chmy-Palsce, 6 (3549676) ; Bre- 
tagne, 6 (2265797) ; George-V, 8» 
(5624146) ; Marignan, 8* (359 
9242) ; MaxévQle, 8» (7767246) ; 
Ganmoot-Sod, 14* (32744-50) ; 
Ganmant-Conventiou. 16 (828- 
4627) ; Gbohy-Pathé, 18* (526 
4691). 

SARAH, film bançaîs de Maurice Do- 
gemson : U.G.C-Opéra, 6 (261- 

5632) ; Cla ê B ea nb oor g . 3» (271- 
5636) ; U.OXX-Mo ntpanttw , 6 
(544-14-27); U.G.C.-Odéon. 6 
(3267198) ; Normandfa, g* (359 
41-18) ; U^LC-Roulevard. 9* (246 
6644) ; UXLCrGare de Lyon, 12» 
(34601-59) ; U-G-Q-Gobetim, 13» 
(3362344) ; PmastoM . 14* (329 
8611) ; Hdrifad — gMBa 15* 
(5767979) ; Murat, 16 (651- 
9975) ; Images. 18* (5224794) ; 
Secrétait, 19* (241-7799). 

TÉNÈBRES (**), fl ta italien de Da- 
rio Argenta, va : ObnufaBsUa, 
4* (27634-15) ; Pabttcia Saint- 
Germain, 6" (222-72-80) ; 

Phramoum-CSty, 6 (5664676); 
MatoCarioT» 1 (2260983) ; vX : 
U.G.C.-Opéra. 2» (261-5632); 
Paramouat-Marivaux. 2* (296 
8040) ; Max-Liuder. 9" (776 
4604) ; Paramount -Opéra. 9 (746 
5631) ; Paramount-Galaxie, 13» 
(58618-03) ; Paramoont- 
Montparnaree. 14* (3299610) ; 
Convention Sarét-Chartes, 15* (579 
3390) ; ParamountrMontaiaRre, 
16 (60634-25) ; SecréUA 19 
(241-7799). 


REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS 
(A. va) : Saint-Germain ViBage. 5» 
(6366620) ; Elysées Lincoln. 8* (359 
3614). 

SANS RETOUR <”) (A, va) : Studio 
Médit». 5» (6362597). - VX : Gaité 
Rochec h oaa n . 2» (87681-77). 

SUPER VTXENS (A^ vX) (*“) : Holly- 
wood Boulevard. 9» (7761641). 

SURPRISE PARTY (Fr.) : Bcrüa. 6 
(742-6633) : U.G.C Opéra. 2» (261- 
5632) ; Marignan. 8* (3599682) ; 
MaxévQle, 6 (7767686 ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12» (34601-59) ; FanveUe, 16 
(331-56-86) ; Miramar. 14« (326 
8952) ; MistraL 14» (5395243) ; Ma- 
gic Co nv e nti on, 15* (8262094) ; Marat. 
16 (651-9975); Murat. 16 (651- 
9975) ; Patbé Œchy, 16 (5224691) ; 
Gaumont Gambetta. 20» (6361096). 

THE VERDICT (A, va) : Chmy Ecoles, 
6 (354-2612) ; Biarritz. S» (7266923). 

TES FOU JERRY (A. va) : Ciné Bean- 
bourg. 3" (271-52-36) ; Quintette. 6 
(6367938) ; Co&sée. 6 (3592946) ; 
Parnassiens, 7* (3298611). - VX : Hol- 
lywood Boulevard, 9 (7761641) : Lu- 
mière. 9 (2464997) ; Gare de Lyost. 
12» (3319199) ; Fauvette. 15» (3 31- 
5686) ; Montpamos, 16 (327-52-37) ; 
Images. 16 (5224794). 

TOOTSIE (A, va) : Studio de la Harpe, 
6 (634-2652) ; U.GC Odéon. 6 (326 
7198) ; Gaumont Colisée. 6 (3S9 
2946) ; 14 Juillet BeaugrëncUe, 16 
(5767979) -VX : U.GC Opéra. 2» 
(261-5632) ; Bretagne, 6 (222-5797) ; 
Maxfivffie. 9 (7767286) : U.GC Bou- 
levards, 9 (246-6644) ; Co n v ention 
Saiat-Charies. 15- (5793390). 

TRAVAIL AU NOIR <Æ,va) : 14 Juillet 
Panasse, 6 (3265890), 

LA TRAVIATA (lt, va) : Vendôme, 2* 
(74297-52) ; U.GC Odéon. 6 (326 
7198) ; Ambassade, 6 (3591998) ; JG- 
nopanarama, 16 (30650-50). 

TRON (Æ, vX) ; Napoléon, 17* (386 
4146). 

TYGRA. LA GLACE ET LE FEU (A^ 
va) : George-V, 6 (5624146) ; Par- 
nassiens. 14* (3263619) : vX : Français, 
9 (77633-88) ; Clichy Patbé. 16 (522- 
4691). 

LA ULTTMA CENA (Cub.) : Epée- 
de-Boü, 6 (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FUC (Fr.) : Para- 
monut Marivaux. 2» (296-8040) ; Ncr- 
mancfie, 8" (35941-18). 

LE VENT (MaL. ta) : St-Andr6des- 
Arts, 6 (32648-18) ; Oiympic Balzac. 8» 
(561-1660) ; 14-Jnület Bastille, 16 
(35790-81) ; Oiympic Entrepôt. 14» 
(5429742). 

VICTOR, VICTORIA (A* va) : St- 
MicbeL 5" (3267917) ; EJyvâs-Liocoin. 
8» (3593614) ; vX : Capri, 2» (508- 
11-69) ; Montpamos, 14* (327-52-37). 

LA VIE EST UN ROMAN (&.) : Forum. 
1*» (297-5674) ; ImpériaL 2» (742- 
7652) ; St-Germain Hachette, 6 (636 
6620) ; HantefeuQle. 6* (6367938) ; 
Pagode. 7» (70612-15) ; Marignan, 8- 
(3599282) ; Elysées Lincoln. 9 (359 
3614) ; St-Lazare Pssquier. 8* (387- 
3643) ; Nations, 12» (3460467) ; Ma- 
riai, 14- (5395243) ; Parnassiens, 14* 
(329-8611) ; PXM. SfrJecqœs, 14» 
(589-6842) ; 14- Juillet BeaugrtâasOe, 
16 (5767979) ; Bieuvenûe Montpar- 
nasse, 19 (544-2592) ; Patbé Cüchy. 
18» (5224691). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (Æ. va) : Saint-Michel, 5" 
(3267917) ; Pubtiris Matignon. 8® 
(3593197) - VX ; Paramount Mari- 
vaux. 2* (2968640) ; Paramount Opte. 
2* (742-5631) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (3299610) ; Tourelles, 26 
(3649198). 

YOL (Tare, va) : 14 JuDet Parna s se (lu 
5p.), 6 (32658-00). 

Les séances spéciales 

ABSENCE DE MALICE (A, ta) : 
Châtelet-Victoria. 1*» (50894-14), 18 fa. 

AMERICAN GIGOLO (A, va) : 
Châtelet- Victoria, 1- (50894-14), 
16 h 15. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Rhnfi- 
Beaaboorg,4- (2726632), 20 h 10. 

DE MAO A MOZART (A-, va) :Sastt- 
Ambrocte, H- (7008916), 18 k. 

L’EMPIRE DES SENS (Jajx. va) (») : 
TempBen, > (27294-56), 22 b. 

LA FÉLINE (A^ va) (*) : Otysqûo 
Luxe mbour g. 6» (63697-77). 24 h. 

HAMMETT (A, va) : OritrictrVictoria, 
1- (50894-14), 16b. 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fri) : Ea- 
carial, 1> (707-2894). 18 h. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A-, va) : OtoneLanabmg 6 
(63397-77). 12 h et 24 k 

L’HOMME INVBZBLE (A, va) : 
Saînt-Aadr6dcaArts, 6 (3261948), 
24 h. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, va) : RjvoK-Braobomg. > (272 
6632). 22 h. 

MÉDÉE (II. va) : SdttAnhoin, 11- 
(7068916), 19 b 45. 

LE MÉPRIS (Fr.) : Otynqâo 

L uxrmb oun. 6 (63397-77) ,24 h. 

MOV ŒDUSIIANE F M (•) (AIL, va) : 
Tcmphen, 3» (2729456), 22b 16 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) (~) : 
Studio Galaado.» (354-7271). 20 b 15. 

PANIQUE A NEEDLE PARS (A, va) 
(••) : Stwfîo Salaude, » (354-7271), 
14 b, 18h 15. 

PASSION (Fri) : Otympïc, 19 (549 
67-42), 18k 

PTOraSSBJN REPORTER (L, va) : 
Oiympic, 14» (54267-42), 18 k 

TINS nom THE WALL (A. va) : 
Saint-Ambroise, 12" (700-8916), 
21 b 45. 

LE PRINCE DE NEW-YORK (JL. va) : 
Châtelet- Victoria, 1*» (50694-14). 
18 h 15. 

PROVIDENŒ (AngL, va) : T« 
y (27294-56), 20k 

RA C3NG BULL (A, va) : Cité i 
tiouale. 14* (5893849). 21 k 

LES SACRIFIÉS (Fr.) ; Otympïc, 14* 
(54247-42), 18 k 

THE ROCKY HORROK P1CIURE 
SHOW (A_. va) (") : Studio 
5» (354-7971). 20 h 15. 0 h 2k 

TOMBE LES FILLES ET TD670I 
(A., va) : Saim-Andxérdes-Aits, 6 
(3264618). 12b. 24 k 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
VA) : EccnriaL 13* (7079894). 20k 

ZARDOZ (A-, va) : Saim-Lambert, 15* 
(53291-68), 17 b 15- 


i VU 


' Ambitieuses 

Vous ôtes ambitieux, votre 7 H 
n’y un a pas un qui répondra oui. 
L'ambition a mauvaise réputa- 
tion. Quand on en a. on ne 
F avoue pas. Par définition. Tou- 
jours prêts à vous coller une éti- 
quette sur le dos. les autres en 
revanche auront vite fait de vous 
c a t al oguer et de vous classer au 
registre des tétas enflées, des 
coudes pointus et des dents qui 
traînent par terre à la lettre A. A 
comme arr i vist e . 

Enorme co n tresens. L'ambi- 
tieux, le vrai, celui qui pense, oui. 
peut-être accéder un jour aux 
marches de l'Élysée, du Pan- 
théon ou du podium ne jatte 
qu'un æâ distrait sur l’objectS. D 
est totalement accaparé, obsédé 
jusqu'à ridée fixe, par une acti- 
vité poétique, créatrice, inteftec- 
tuelle, sportive, peu importe, 
propre à cravacher ce goût, ce 
besoins partfcu&er de surmonter 
les obstacles, de relever les 
défis, da se surpa s s er , de se dé- 
passer, de jeter de plus en plus 
loin le bouchon de ses poss&i- 
Utés. Si loin qu'un jour, sans 
doute, «i effet, 9 se verra sou- 
dain à portée du pouvoir ou de la 
gloire. 

Il ou elle. Ce n'est pas une 
question de sexe. C'est une 
question de vitafité. de force de 
caractère, de volonté, d'obstina- 
tion. Les femmes n'en manquent 
pas. Et les hommes en. savent 
quelque chose, eux qui depuis si 
longtem p s, eux qui encore si 
.souvent, sont manipulés, 
poussés, tirés, manœuvres par 
des femmes réduites ou rési- 
gnées à faire carrière par mari, 
amant ou même patron mter- 


On en repartait chez Pivot 
lundi après-midi sur AZ à f occa- 
sion de la rediffusion d* « Apos- 
trophes » («Hier, l'ambition»). 
On citait les cas célébras, de 
m 8 * De Pompadour et .de M” de 
Maintenon. C'est par millions, 
c'est dans tous les milieux et à 
toutes les époques que les 
femmes ont ainsi tiré les ficelles 
en confisses et joué les souffleurs 
à l' avant-scène. Ce râle, à la fois 
peinard et ingrat, rien ne les 
oblige à s'y tenir, aujourd'hui. 
Rien ne les empêche de surine la 
trajectoire d’une Marie-France 
Garaud longtemps cantonnée 
dans . ('-antichambre, du pouvoir, 
enfin jaiHie de l'ombre, seule. B- 
bre, et tout entière attachée au 
triomphe de ses idées. 

C'est l'exemple parfait d'une 
totale rupture avec des stéréo- 
types encore profondément an- 
crés dans l'opinion la plus aver- 
tie. A sas yeux, l'équilibre d'une 
femme exige, . en effet. qu'eJte 
tienne adroitement la balance en- 
tre sa vie professionnelle et sa 
vie femiliate- A ce compte-ià au- 
cune d'entre nous n'accédera ja- 
mais aux honneurs suprêmes. On 
ne peut pas tout faire à la foré. 
Essayez donc de devenir prési- 
dant de la République én ns vous 
y appliquant qu'à mi-temps ( Les 
femmes ne devraient pas se pri- 
ver d'enfants pour autant mais 
adopter une attitude plus fixe à 
leur égard. Et revendiquer haute- 
ment ouvertement- sinon lata 
droit à F ambition - ce serait ma- 
ladroit -I — du moins à la recher- 
cha quasi exclusive de leur plein 
essor,, de leur plein envol au- 
dessus de la simmple réussite du 
commun des morte& 

CLAUDE SMtftAUTE. 


La Haute Autorité demande 
aux chafoes de télévision de 
mieux harmomser leurs pro- 
grammes 

La Hau t e Autorité de la ccûnmo- 
mcation audiovisuelle vient d'attirer 
l'attention des présidents des trois 
chaînes de télévision sur .< le grave 
défaut d’harmonisation qui a mar- 
qué la soirée du 28 avril ». Cette vi- 
glancc correspond à l’une des mis- 
siona que la loi du 29 juillet 1982 a 
confiées à j a _ Haute Autorité; sa 
mise en garde intervient d’autre part 
quelques jours après le « coup de se- 
monce»’ adressé aux rihwTn** par 
M.- Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat Chargé des techniques de la 
communication, et concernant no- 
tamment cette har monisation «|*f 
programmes (le Monde dn 
26 avril). - 

La Hante Autorité remarque que 
les téléspectateurs ont' eu i choisir 
ce soir-là ,* entre trois émissions de 
même nature» (I) : * Un film rela- 
tant une prise d’otages dans une 
ambassade à Paris; le putgazine 
« Rés ist anc es » consacré aux: viola- 
tions des droits de l’homme et 
l’émission « Cinéma sans visa» por- 
tant sur l'Insurrection tnt Nicaragua 
et suivie d'un débat sur la gué- 
rilla ». La Hante Autorité demande 
«T* d’éviter qu'au mois de nuti la 
même disharmonie ne se repro- 
duise» 


(1) Deux des trois cnûssions. sur A 
et FR 3,*0Dt mensadks. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


COMMUNICA TION 


Mardi 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 ThéStra : I* Petit Café. 

Comédie musicale de J. Yalmy, d’après le pièce de 
Tristan Bernard ; mise en . scène- R. Vogel, avec 
l'orchestre dn Grand Théâtre de Bordeaux dirigé par J.- 
P. Burtin- Réal. Abder Isker. 

Double vie d'un garçon de café enchaîné à son patron 

par tut contrat draconien, et héritier d’une grosse for- - 
tune qu’il dilapide la mdL 

22 h 40 Tempe X : Le prisonnier. 

Emission d*L et G. BogdanafT. 

Premier épisode d'une série anglaise : u n agent secret, 
après avoir donné sa démission, se trouve pris toi piège 
d'une étrange situation. Un Jeu à muniras, dans lequel U 
risque son identité et sa liberté 

23 h 35 Journet. 


Philippe TIMSIT 

''Guy Lux Cadence 3 ” 

J’avais rêvé 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


. une crise est-elle Identifiable ? Avec des banquiers, des 
professeurs, des journalistes, des économistes, etc 
23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

D'Eddy Mitchell et Gérard Jourd’hui. 

- A 20 h 40, Actualités; 20 b 45,Tom et Jerry ; 22 h 45, 
Tex Avery ; 22 h 50. Réclames de l’époque. 

20 h 50 Premier film : les Vikings. 

Film américain de R. Fleischer (1958). avec 
K. Oougias, T. Curtis, J. Leigh. E. Bonguiae (rediffu- 
sion). 

An dixiéme siècle, après la conquête de l'Angleterre, 
deux demi-frères, fils d'un chefviking. sont dressés l’un 
contre l’autre par une haine farouche et une rivalité 
amoureuse. Film d'aventures recréant une épopée 
médiévale et la violence des affrontements guerriers. 

23 h Journal. 

23 h IG Deuxième film : la Lance brisée. 

. Füm américain d*E» Draytryk (1954), avec S. Tracy, 
R. Wagner. J. Peters, R. Wtdmark. K. Jura do (rediffu- 
sion). 

Un f entier, autoritaire et tyrannique, est mort à ta suite 
d'un conflit avec trois de ses fils. Le quatrième, né d’une 
union avec une Indienne, veut le venger. Ce western fut 
surestimé parce qu’il abordait — discrètement - le pro- 
blème du racisme. 

0 h 55 Une minute pour une image, d’Agnès Vazda. 


20 h 35 Les do ssi ers de l'écran : Les couttsses du 
krach de 1929. 

De J. Hardy (tedHf.). 

Suite du téléfilm américain sur la grande crise écono- 
mique de 1929 à travers quatre familles du Michigan. 


Philippe TIMSIT 

u Guy Lux Cadence. 3 ” 

J’avais rêvé 


22 h Débet: 1929-1973. d'une crise à l'autre. 

Quelle réalité le mot crise rdcoum-t-il 7 A quels signer 


FRANCE-CULTURE 

20 b, Diaiognes franco-portugais : Y a-t-il une tradition 
de gauche an Portugal, avec A.-H. De Olivejra Marques 
et ASilberL 

22 h 30, Nnfa» magnifique» 2 La permission de minuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

29. h 30, Concert (donné le 24 janvier 1983 an Grand 
Auditorium) : « Quatuor à cordes re 15 », de Beethoven, 
- Quatuor à cordes n" 3 ». de Kraoze, - Quatuor â cordes 
n° 1, De ma vie », de Smeaata, par le Quatuor Grazyna 
. Bacewics de Varsovie. 

22 h 30. Fréquence de nuit : Mozart avec Sade, avec 
Ph-SoOers. 

23 h 35, Jazz-club (en direct du » Petit Opportun ») : le 
Swing Machine de G. Badini. 


Mercredi 4 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13 h 50 Mer-cre-tfis-mcn-tout. 

15 h 45 Jouer le jeu de le santé. 

15 h 50 Les pieds au mur. 

18 h Jack Spot. 

18 h 25 Le viltage dans les nuages. 

18 h 45 Dix idées pour r orientation : r apprentis- 
sage. 

Emission de FONISEP. 

18 h 50 Histoire tf en rira. 

19 h. 5 Météorologie. 

19 h 15 Emûaritms régionales. 

19 h 40 S'A vous pfalt. 

19 h 53 Tirage du loto. . 

20 h Journal (et à 21 h (55). 

20 h 35 Le coeur du débat: .. 

Émission de L Banère, N. Capot et D. Granddémeàt- 
L’état de la France avec MM. Jacques Delon, ministre 
de l'économie, des finances ri du budget, et Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur U.DlF. des Hauts-de-Seine, prési- 
dent des clubs Perspectives et Héalités. 

22 h Festival de Peu 1982 : Récitai Alexis 
Weissenbsrg: 

Prélude, fugue et variation, de C Franck; Quatrième 
parti ta en ré majeur, et Jésus, que ma joie demeure, de 
Bock 

22 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 - 


fiadtis de la création : Bruno Gant filmé à Berlin ; 
interview expess de Robert A limon, et une fiction : deux 
jeunes provinciales débarquent au Festival de Cannes 
pour trouver un producteur à qui vendre leur scénario. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée nationale. 
Questions an gouvernement. 

18 h 25 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Union nationale des associations autonomes de parents 
d’élèves. 

19 h 10 JoumaL 

20 h ---Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Autour d’Eraico Marias. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 TéléfBm: Terre rouga. 

DcJ.-C. Bergcrot et P. Fontenay. 

L'histoire de Nicolas Charbonnet. fils de paysan, né en 
1878. à travers des milliers de canes postales, gravures, 
vieilles photos jaunies, caricatures politiques. Une ima- 
gerie nadve qui témoigne de la vie ouvrière, des pre- 
mières grèves, des petits et grands événements de Tinta- 
ginaire des Français moyens ert 1900. 

22 h 48 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 
22 h 50 Prélude â la nuit. 

Vivaldi, par l'ensemble La Foi lia. 


13 h 30 9tade2 rnkfi. 

13 h 50 Série: Les amours des années folles. 

14 h 5 Les carnets de l'aventure. 

«Sous notre od», de G. Baur. (Rcdif.) 

14 h 30 Dessins animés. • 

15 h 5 Récré A2. 


Philippe TIMSIT 

“ Guy Lux Cadence 3 ” 

J’avais rêvé .<■* 


17 h 10 Platine 46. 

Dave Bdmunds. Pftil Collins. Via Vivo. David Bowie— 

17 b 46 Terre des bétes. 

La comtesse aux cochons ; des émigrants qm ont réussi ; 
les écureuils gris ; vous avez (fit étbdogte ? 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 TéMfdm: Les cinq demiéree minutes. 

De C. Lotirais, réaL J.-P. Dasagtrat Avec J. Debary, 
M. Eyraud, G. FaotaneL 

Rouge marine : un restaurateur repêché dans un canal, 
une femme trouvée morte dots une dm ise longue prix 
d'un étang. Le commissaire Cabrol enquête, et se jette a 
l'eau— 

22 h 10 Magazine r Cinéma- cin é ma» , de M. Boujttt. 
A. Andrea et CL Ventura. ... „ 

Martin S cdr s ese. filmé à New-York; la lettre tfm 
cinéaste : auto-portrait de Luc Moullet en proie aux dif- 


FRANCE-CULTURE 

15 h 2, Les après-midi de France-Culture : Itinéraires 
retrouvés, à Besançon ; à 15 h 35, La nature et la science 
arabe ; h 16 "h. Science & l'infinitif ; à 17 II. Raisons 
d’être. 

18 b 38, FeuSetoa : Portrait de femme. 

19 k 25, Jazz * Tandexae. 

19 h 36, La srimoe en marche : (te la connaissance â la 
puissance ou la triple mission du musée du parc de La Vo- 
lette. 

22 b 30, Nuits magnétiques : Futur antérieur. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 b 4, Mkrocom» : Marchand de chansons ; à 15 h 40, 
Jobn Cage et scs disciples : à 16 h 15, Haute infidélité. 

17 b 5» L’histoire de la masque. 

18 b. Jazz. 

18 b 30, Studio-Concert (en direct du Théâtre du Rnne- 
iagh, à Paris) : œuvres de Cruseli. HummeL par R. Fon- 
taine, clarinette, A. Moglia, violon, J. Dupouy, alto et 
E. Pccclard. violoncelle. 

19 fa 35, L'imprévu. 

20 b 30. Concert : * Cantate BWV 8 », de Bach, litanies de 
• Veuerabili al taris sacramento», de Mozart, «Magni- 
ficat », de C.-Pb.-E. Bach, par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les Chœurs de Radio-France, dir. M. Ven- 
zago; M. Lasserre de RozeL chef des chœurs; avec 
N. Tue lier, basse. H. Scbaer. contralto, F. Lott, soprano. 
B. Hunilfi, contralto. M. King, basse et IL Markus. ténor. 

t: Mozart, i 


22 h 30, Fréquesce de mit : 


, avec Sade, Pk Sollcra. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

MARDI 3 MAI 

- M. Max G allô, porte-parole du gouv e rnement, est 
invité de l'émission « Face à la rédaction » sur Eu- 
rope l, à 19 h 30. 



COURSES 

à 

VINCENNES 


Chaussettes @ PHBW 


Pari jumelé 

dans toutes las coursas 
Pari trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table au «Privé» 
989-57-11 

Prochaines soirées : 

6- 10- 13 MAI-— — 


Plusieurs projets de magazines 
annoncent un nouveau type d’ hebdomadaire 


Contrairement A la plupart des quo- 
tidiens nationaux, les - news maga- 
zines» - l’Express, le Nouvel 
Observateur, le Point — se portent 
bien. Leur prospérité commerciale 
n'a Tait que couronner un succès 
rédactionnel. Le phénomène, plus 
récent, du Figaro Magazine, pour 
être tout aussi payant, a emprunté le 
chemin inverse : souhaité par les 
annonceurs, vendu avec le Figaro 

quotidien du samedi, l’hebdoma- 
daire, dirigé par M. Louis Pauwels, 
est d’abord une réussite publicitaire. 
A cet égard, le Figaro Magazine 
est-il en passe de devenir le mètre 
étalon d'une nouvelle race d'hebdo- 
madaires ? 

Lancé en février 1981, France- 
Soir Magazine a été patronné par 
M. Robert Hersant, dans la foulée 
du Figaro Magazine. En septembre 
1982, à la veille de reparaître, après 
l'interruption des vacances, France- 
Soir Magazine était déjà assuré de 
six cents pages en couleurs de publi- 
cité. Dans le compte d'exploitation 
d’une entreprise de presse, cette 
garantie vaut tout autant que la 
courbe des ventes. 

Au début de l’année 1983, il 
n'était question que du projet bap- 
tisé Cinq millions, chiffre symboli- 
que de ce que pourrait être le tirage 
d’un magazine national hebdoma- 
daire obtenant l'accord des grands 
quotidiens régionaux ; le Progrès, la 
Voix du Nord. Sud-Ouest, la Dépê- 
che du Midi, etc. La société 
Marianne S_A., qui couvrait le pro- 
jet américain de Cinq millions 
Incorporated. prévu pour voir le 
jour à l'automne prochain, a finale- 
ment renoncé il y a deux mois, les 
journaux de province ne s’étant pas 
suffisamment engagés dnrm l'aven- 
ture, ainsi que les annonceurs. 

Le Journal du Dimanche, qui 
dépend du consortium Hachette- 
Filipacchi, se prépare-t-il 
aujourd'hui à prendre le relais ? La 
mise à l'étude de la viabilité d’un 
supplément magazine (quatre- 
vingt-seize pages en quadrichromie) 
a été confiée, en décembre dernier, à 
M. Paul Giannoli, directeur de la 
rédaction de Elle. Une première 
maquette « tourne » actuellement 
«faw; les agences de publicité pour 
montrer le produit, dont la viabilité, 
estime-t-on. serait assurée avec mille 
cinq cents pages de publicité par an. 
Lancement prévu : octobre 1983. 

Cinq grands quotidiens régionaux 
— Ut Voix du Nord, les Dernières 
Nouvelles d'Alsace, le Provençal, 
Sud-Ouest et le Progrès ( 1 ) - sont 
associés au projet, qui deviendrait 
leur supplément magazine hebdo- 
madaire. Quant au contenu, il serait 
très « visuel » à travers des repor- 
tages, des interviewes et des 
enquêtes, variés mais de nature 
» apolitique ». La décision définitive 
interviendrait pour le 1S mai. Elle 
pourrait être largement c ondition » 

Le sacré à b télévision 


UN «COMITÉ DES 
CONSCIENCES IRRESPEC- 
TUEUSES » DÉNONCE LA 
« MENACE DE CENSURE 
CLÉRICALE» 

Après le « Comité pour le respect 
des consciences » créé récemment 
autour- de l'académicien Louis 
Leprince-Ringuet (le Monde du 
12 avril), un • Comité des 
consciences irrespectueuses» s’in- 
troduit dans le débat sur - le sacré à 
la télévision ». Dans un Appel aux 
consciences libres, c'est-à-dire irres- 
pectueuses. ce comité demande â 
ceux qui le rejoindront de « mani- 
fester leur vigilance et conjurer 
toute menace de censure cléricale à 
la télévision ». 

- Il faux empêcher de nuire ceux 
qui s’en prennent à un • sacré * 
fondé par le christianisme et que 
Rome, après t’avoir codifié, entend 
imposer comme règle morale à 
toute société humaine ». peut-on lire 
notamment dans « l'appel », qui 
prend sévèrement le comrepied de la 
campagne organisée par certains mi- 
lieux, notamment catholiques, à 
Tégard d'émissions de télévision (le 
Monde du l» avril) . En conclusion, 
le comité demande « l’adaptation et 
la programmation urgente d’un 
texte d'Alfred Jarry : La Passion 
considérée comme une course de 
Côte». 

Les premières signatures sont 
celles de MM. et MM“° Alfred Ad- 
ler, Jean-Christophe Avçrty, Jean 
Borie, Michel Boujut, Freddie Bou- 
che, François Caradec, Annie Cbe- 
valley, Vincent Cottin, Roger 
Gentis, Georges Goldfayo, Radovan 
Ivsic. Ado Kjrou. André S. Labar- 
the, Annie Le Brun, Pierrette Los- 
fcki, Bernard Matignon, Maurice 
N ad eau, José Pierre, Dominique 
Rabourdin, Max Schoendûrff, Jean 
Schuster, Louis Seguin. André Thi- 
rion. 

* Correspondance ; Louk Seguin, 
avenue Françofe-I", 62152 Ncnfcfaâtd 
HardelaL 


née aussi par l'option que prendra 
France-Soir Magazine. M. Robert 
Hersant, en effet, songe depuis plus 
d'un an à lancer, à partir de l'essen- 
tiel du contenu actuel, un magazine 
en quadrichromie de portée natio- 
nale, intitulé France Magazine, qui 
ressemblerait grandement au projet 
du Journal du Dimanche. Titre 
(provisoire) choisi pour ce dernier 
projet : Le Magazine. 

Curieusement, c’est le titre egale- 
ment retenu par M. Alain Lefebvre 
pour ie nouvel hebdo qu'il compte 
lancer â la rentrée d'octobre. Mais le 
dessein de M. Lefèbvrc - P.-D. G. 
du groupe Média Associés S.A., qui 
édite déjà les magazines Vingt ans. 
Biba et Jacirue — est nette ment plus 
orienté : l'hebdomadaire dont il 
assumera la direction - aura pour 
caractéristique de se situer résolu- 
ment, mais avec tranquillité, dans 
l'opposition ». L'état-major de 
Magazine est déjà constitué, avec 
M. Jean-Claude Valla (ancien 
rédacteur en chef du Figaro Maga- 
zine ) comme directeur de U rédac- 
tion. M. François Bonnemain 
(ancien directeur de la rédaction à 
France Inter) comme rédacteur en 
chef politique, M. Jean Bothorel 
(ancien du Matin de Paris, et 
M. Patrice Duhamel (ancien chef 
du service politique de TF 1 ) , tous 
deux au comité éditorial. 

En ce qui concerne ie projet 
rédactionnel du Magazine. 
M. Lefebvre se défend de vouloir 
prendre des lecteurs aux « news 
magazines», mais il s'adressera - à 
ceux, jeunes, cadres et urbains, qui 


J.-K. Galbraith met beaucoup 
d'obstination â prend r e ses dis- 
tances avec tout ce qui lui im- 
porte vraiment : son travail de 
professeur et d'écrivain, son mili- 
ta ntisme au parti démocrate, sa 
lutte pour (a paix, sa gloire. Au 
bout des cinq cents pages de son 
autobiographie, on n'a pas en- 
core fini de s'intéresser au « por- 
trait de l'artiste > qui vous fait 
face, artiste en scepticisme et en 
humour. C’est qu' aussi sa vie est 
devenue une sorte de fil d'Ariane 
à travers les événements, les 
personnalités politiques, les 
idées qui vous sont familières et 
qui, grâce au talent de Fauteur, 
composent une assez étonnante 
fresque du siède. 

Du premier décor des fermes 
de l’Ontario, où il naquit, 
jusqu'aux studios de la B.B.C.. 
où M composa, il y a quelques an- 
nées, une série d’émissions très 
remarquées sur l’histoire de 
“économie, quel parcours 1 L'uni- 
versité y tient bien sûr une large 
place : Berkeley, Harvard et 
Cambrioge (Angleterre) furent 
ses meilleurs souvenirs d’ensei- 
gnant. bien que, dans toutes ces 
églises du savoir il avoue avoir 
souffert d’un mal tenace : la 
crainte que sa supériorité ne fût 
pas reconnue. 

Il est passionnant de suivre la 
manière dont sont rapportés cer- 
tains faits historiques vus depuis 
F observatoire de J.-K. Galbraith : 
F irruption de la fusée Keynes 
dans le monde des économistes, 
le contrôle des prix qui, après 
Peari- Harbour, demanda une vi- 
gilance de tous les instants, les 
interrogatoires de hauts digni- 
taires nazis à Mondorf-les-Bains, 
auxquels notre auteur a participé, 
le travaé de journaliste à Fortune, 
qui nous vaut un bon portrait 
d'Henry Luce. 

Le plus étrange de cette pé- 
riode réside peut-être dans les 
conclusions du rapport dont Gal- 
brarth eut la charge, avec George 
Bâti, sur l'effort de guerre alle- 
mand et les répercussions des 
bombardements. Contrairement 
à toute attente, les attaques 
contre les villes stimulèrent plu- 
tôt fa production de guerre en li- 
bérant de la main-d'œuvre qui ne 
trouvait plus d'emploi dans les 
boutiques, las banques, les hô- 


s élolgneni de celte forme de 
presse -, cei espoir se fondant sur 
une élude du CES. P. meium en 
relief une certaine désaffection pour 
les supports actuels. De même ne 
pense-t-il pus dérober une part du 
gâteau publicitaire « au détriment 
des convives déjà installés ». II croit 
en - la stratégie du plus grand mar- 
ché porteur -. Ofrram une centaine 
de pages, vendu probablement 10 F 
et paraissant en fin de semaine, 
le Magazine sera réalisé en quadri- 
chromie. 

Il est aussi question, depuis plu- 
sieurs mois, d’un projet d’hebdoma- 
daire conçu par l’éditeur Jean-Pierre 
Ramsay. M. Ramsay était présumé 
vouloir faire un journal plutôt favo- 
rable à la majorité de gauche. Le 
fait que M. Ramsay se soit porté 
acquéreur des Nouvelles littéraires 
et Fait finalement emporté sur 
M. Jean-François Kahn va-t-il modi- 
fier sa strategie initiale, ou M. Ram- 
say considère-t-il son autre projet 
comme totalement différent ? 

Le Monde lui-méme n’échappe 
pas à cette vague porteuse : il a mis 
â l’étude un magazine (le Monde 
illustré I d’environ cent vingt pages, 
qui serait vendu avec son édition du 
vendredi, datée samedi. Le projet en 
a été confié à André Fontaine, 
rédacteur en chef, assisté de Paul- 
Jean Francescbini et Jean SchaJiL 

CLAUDE DURIEUX. 


m Dont le P.-D. G.. M. Jean- 
Charles Ligne!, détient 40 % des actions 
de la société éditrice du Journal du 
Dimanche. 


tels, etc., touchés par les 
bombes. 

Le retour de Galbraith à ses 
< chères études » , à Harvard, ne 
l’empêche nullement de recher- 
cher toujours à « servir » dans 
les campagnes électorales du 
parti démocrate. Son amitié pour 
AdlaT Stevenson ne souffre guère 
du soutien qu’il apporte, dès ta 
fin des années 50, et jusqu'au 
bout, â John F. Kennedy. La ma- 
nière dont il nous fait participer à 
la lutte conte Nixon mêle le pitto- 
resque et le sérieux, mais il ne 
peut s'empêcher d'écrire : 
x Nous étions nombreux à pen- 
ser que Kennedy valait mieux 
que sa campagne, et nous avions 
raison. » 

Changement de paysage : 
l’ambassade en Inde. L’écrivain a 
l’an de truffer d’anecdotes le ré- 
cit de sa mission, de nous faire 
cheminer des arrière-pensées de 
Nehru au programme d'assis- 
tance économique qu’il juge avec 
sévérité, comme ancien expert 
agronome, en passant par ses ef- 
forts pour assurer une paix bran- 
lante entre la Chine et l’Inde. 

Une autre guerre le marqua 
beaucoup plus profondément : 
celle du Vietnam, e J'en vins len- 
tement à penser que seule l'op- 
position politique et publique 
pourrait faire obstacle à une in- 
tervention de plus en plus mas- 
sive » . écrit-il. Il mena alors une 
véritable croisade. 

En fermant l’ouvrage, le lec- 
teur a une curieuse sensation : 
Galbraith est surtout connu de ce 
côté-ci de l’Atlantique comme 
l’auteur de t'Ère de l'opulence. 
du Nouvel État industriel, de 
la Science économique et Finré- 
rêt général, etc. Ses idées ont 
été encensées et critiquées, mais 
cet homme tout en os. et qui 
frise les 2 mètres, semble regar- 
der de sa hauteur, avec une pe- 
tite moue de condescendance, 
cette contribution à la recherche 
économique. Encore une coquet- 
terie de cet étrange et attachant 
personnage, qui aime nous filer 
entra les doigts, parce que c'est 
aussi une de ses façons de ren- 
dre hommage à la liberté. 

PIERRE DROUIN. 

* GaIGmard, 514 pages, 117 F. 
Traduit de l'anglais par Denis 
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« UNE VIE DANS SON SIECLE 
de J.-K. Galbraith 
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UbçM* LaipnT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonces cmssces 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCÉS ENCADREES 

UamtoL' Isa 

M.-iç. T.Tr 

OFFRES D'EMPLOI 

.. «3,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Mgrewfs satan surface ou nombre «• pmm». 
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DIRECTIOni . DIRECTIOnf 


Fonctions Nationales et internationales 






Notre établissement (350 collaborateurs) est situé en 
proche banlieue parisienne. U fait partie d'une 
importante société de 1 2 000 personnes dont l’un des 
axes essentiels est la décentralisation. Notre 
responsable du personnel a donc un rôle impartant à 
jouer. 

Collaborateur direct du Responsable de l'unité et 
membre de l’équipe de Direction, vous aurez pour 
mission : 

• le contrôle de la paie informatisée, 

• le suivi des réunions du C.E. et des D. du P., 

• l'élaboration et le contrôle du plan de formation 
professionnelle. 

Vous devrez également : 

• réaliser le bilan social. 

• mettre en place la politique des ressources humaines 
et de gestion des carrières. 

Nous désirons intégrer un jeune cadre de 28/30 ans 
minimum, diplômé de l'enseignement supérieur 
(université ou Ecole de Commerce avec option gestion 
du personnel), pouvant justifier d’une expérience 


réussie d'au moins 3 ans dans une PME ou une RMI 
de 200 à 500 personnes. 

Une autorité naturelle ainsi qu’une bonne aptitude aux 
contacts humains font partie des exigences de ce 
poste opérationnel mais non hiérarchique. 

La rémunération motivante sera fonction de 
l'expérience et du potentiel du candidat. 

Dernier point : un candidat autodidacte ayant une 
expérience d'au moins 5 ans peut valablement 
postuler. 

Pour un poste à pourvoir rapidement, merci d'adresser 
votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et 
souhaits de rémunération) sous la référence LM/2520 
à 


fî îïïïïSî 6 —- 
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directeur administratif et financier 

PROXIMITE LYON - GENEVE 250.000 F + 

Une société industrielle française, diversifiée et leader en certains de ses domaines, (chiffre d'affaires annuel plus de 160 mUfions 
de francs, effectif d'environ 250 personnes) recherche un Directeur Administratif et Financier pour moderniser l'outil de gestion 
existant et l'adapter a l'expansion de l'entreprise, à l'occasion du prochain départ à la retraite de son «firecteur comptable. 

Il prendra en charge la direction et l'animation des services comptabdité et informatique pour l'ensemble des différents secteurs 
d'activité de l'entreprise et devra concevoir et mettre en place un contrôle de gestion strirqNe et performant 
En ce sens, il s'agit d'une mette création de fonction. 

Il sera rattaché directe m ent à la Direction Générale. Ce poste de grande responsable et de confiance ne peu! convenir qu'à un 
candidat dont la formation et l'expérience, acquises dans une fonction similaire, de pr é f érence dans une affaire industriel 
moyenne, correspondent aux exigences d'une entreprise en dévetoppemerL il maîtrisera parfaitement les comptabilités géné- 
rale et analytique, le contrôle de gestion, tous les aspects administratifs, juritfiques, fiscaux et ceux de l'informatique. 



Conexhom 

< "riM.il en Ki-cmtrnirni 


Adresser lettre manuscrite et C.V.. sous référence LM81 77 à : 
François ROUSSEAU - CONEXHOM - 212, avenue Paul Doumer 
92508 RUEIL-MALMAISON Cedex 
qui garantit la pfus totale cSscrétion. 


international 

17, rue La Rochefoucauld 75009 PARIS - Tel. (1) S78.52.62. 

206. rue Vendôme 69003 LYON - Téf. (7) 862.0833. 

Directeur de filiale Région Nord 

Un groupe important prestataire de services auprès des coUcctivkês locales, leader 
dans 1e domaine de la gestion des transports de voyageras, recherche le directeur de 
l’une de ses finales du Nord. U sera responsable d’un budget d’une trentaine de mü- 
fions de francs, dirigera l’activité de plus de 100 personnes, gérera un pare d’une 
soixan tain e d’autobus, assurera le transport dans tes mnllw fs conditions de renta- 
bilité et de satisfaction de la clientèle pour une agglomération de 120.000 habitants. U 
aura au moins 35 ans, une formation supérieure, de préférence techni que, l’expé- 
rience de la gestion d’un centre de profil dans te domaine, si possible, de la prestation 
de services. La fonction implique une large autonomie, l’aptiiude aux relations 
publiques, un sens marketing développé et beaucoup de rigueur d ans ta gestion. 
Ecrire à Yves Blancbon à Paris - Réf. M 9366. 

Discrétion totale assurée. 


J> /OGGJeiG 

ingénierie 

Nous sommes une importante Société d'ingénierie Française 
appartenant au groupe CGE. 

Directeur 

des agences de province 

Nous recherchons le Responsable de nos Agences Provin- 
ciales. Véritable organisme fédérateur, la Direction des 
Agences a pour missions : 

•d'assurer les rapports des agences entre eHes, 

•de représenter les agences auprès de la Direction Générale, 
•de mettre tout en œuvre pour assurer la réalisation des 
objectif s des agences. 

Le poste requiert une formation d'ingénieur Grande Ecole 
(X, Ponts, Centrale, Mines-J et une expérience de l'ingénierie 
appliquée aux Bâtiments, Travaux Publics ou Structures. 

Agé- de 45 ans environ, le titulaire du poste devra être de 
personnalité affirmée, posséder des qualités de diplomatie, 
de pondération tout en ayant un grand sens de l'efficacité. 

Poste basé au Siège de la Société. 


Veuillez adresser C.V., photo et prétentions en précisant 
la référence M 51 au Service du Personnel - SOGELERG 
25. rue du Pont-des-Halies - CHE VI LL Y-LARUE 
94666 RUNGiS CEDEX - FRANCE. 


DIRECTEUR 
DES VENTES 
INTERNATIONALES 


RHONE-ALPES 
260 000 F + 


Celle filiale commerciale (funGroupe international 
cf origine française diffuse des produits techniques 
(matériaux composites) auprès cf industriels 
transformateurs. Son directeur (55 ans) souhaite 
s'adjoindre un ESSEC ou SUP. de CO. de plus de 
35 ans, au minimum bilingue anglais (+ allemand 
ou espagnol), familier de l'exportation et bon 
animateur. 

Adressez votre dossier sous n° 798 M 

GABRIEL MA RC U 

1 54 bd Malesherbes 7501 7 Paris A 


SOCIETE D'INGENIERIE 
CERGY PONTOISE (200 personnes) 
recherche 

Directeur 

de division agro-industrielle 

Rattaché directement à la direction générale il assumera les res- 
ponsabilités commerciale, technique et de gestion dans les 
secteurs élevage, alimentation bétail, stockage et transformation 
produits agricoles, lïsier et biogaz. Il animera 15 ingénieurs et 
techniciens dont une section à Toulouse. Le candidat choisi aura 
la formation, l’expérience de l'ingénierie agro-alimentaire. Parlant 
anglais et si possible d'autres langues, il possédera un solide esprit 
d'entreprise pour développer la division 

Adresser C.V., photo et prêt s/s réf. 69219 à Confesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cédex 01 qui transmettra 

Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Groupe Français de niveau 
international, employant pins de 
1000 personnes en France 
Travaux de Second oeuvre du 
bâtiment recherche 


DIRECTEUR ADJOINT 

de son agence de Paris 

(env. 250 personnes) 

ECP, ENSI. ETP ou similaire 


Rfasta assurer progressivement la responsa- 
bilité humaine, technique et de gestion des tra- 
vaux de la régirai parisienne. 

Une expérience de 5à lOans de (fireefion de chan- 
tiers du bâtiment ou du second oeuvre est indis- 
pensable. 

POSTE ir AVENU DE MYEAU ELEVE 
RATTACHE A COURT TERME A LA BAL 
REMUNERATION MOTIVANTE 


Adr. CVdét 
ss réf. 103? à 


ORGANISME SOCIAL 

SPÉCIALISÉ 

DANS LES PROBLÈMES 
DE GÉRONTOLOGIE 

recherche 

UNE ATTACHÉE 
DE DIRECTION 

DOCUHENTALBÏE 

Agée d’environ 35 ans et possédant une SOLIDE FOR- 
MATION SUPÉRIEURE, la cndMyt* devra justifier 
d’une expérience professionnelle de plusieurs années 
dans un DOMAINE SOCIAL similaire et faire preuve 
(Tuile aptitude 2 LA RÉDACTION et à LA TENUE 
D’UNE IMPORTANTE DOCUMENTATION. 

Une parfaite connaissance de la Uw gn» a«i gi»w est 
nécessaire. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions sous 
n° 8.942 à PRAIRIAL, 47, rue dns Tournelles, 
75003 PARIS, qui transmettra. 


international 


17, rue La Rochefoucauld 75809 PARIS - TéJ. (1) 878^2.02. 
206, rue Vendôme 69003 LYON - TéL (7) 862.0833. 


Directeur 


100 km Nord Paris 


Un groupe important prestataire de services auprès des collectivités locales, ImHpt 
dans te domaine de la gestion de transports de voyageurs, recherche le directeur 
d’exploitation d’une zone urbaine qui sera équipée d’un nouveau système de trans- 
ports entièrement automatique actueDement en construction. Dépendant du direc- 
teur général et après une courte période de formation. D sera chargé de suivre la 
construction, les essais et les mises au point du système en assiéra rw<» au maître 
d’ouvrage, de recruter le personnel d’exploitation et de maintenance, de mettre en 
route et de diriger l’exploitation de ce système en coordination avec un réseau 
d’autobus dont il deviendra également responsable. H aura au moins 30 ans. une 
formation d’ingénieur spécialisé en électronique et automatismes et l’expérience de 
la mise au point de systèmes automatisés en milieu industriel. Le poste implique, 
outre l’aspea technique, 1e sens des relations publiques, une bonne aptitude au 
comma n dement, des qualités d’organisateur et de gestionnaire. Cette fonction 
peut être considérée comme un tremplin vers des responsabilités plus importantes. 
Ecrire à Yves Blancbon à Paris - Réf. M 9365. 

Discrétion totale assurée. 


Une P.M.I. française basée à SAINT-MALO 
spécialisée dans la peinture et les revêtements de 
centrales nucléaires, la protection anti-corrosion 
d'ouvrages d'art portuaires et métalliques et 
le traitement de surfaces recherche 

. directeur de travaux 

apte à seconder rapidement le Président Fondateur (45 ans). 

La renommée de nos travaux provient de leur qualité. 

Pour allier bonne rentabilité et satisfaction de notre Clientèle, 
notre expansion doit être correctement «contrôlée». 

U y a là une opportunité passionnante pour un Cadre jeune 
de participer de près au développement technique, 
commercial et de gestion d'une entreprise sérieuse. 

Anglais souhaité : nous avons quelques chantiers 
au Moyen-Orient. 

f ( abiiiet ) nous garantissons la qualité de coüaboratkm 
offerte par nas clients. 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 


Réf. 69236. 










j-ii'n: 


WTr ' 

[KL. 


emploi/ internationaux 

Ut dopant ment s d -Outre Mur/ •' 


emploi/ internationaux 

Ut dcparcemenls dOutre Mer) • ■ 


emploi/ internationaux 

.'.^XeL dipariementç d Outre Mer). 


' Une Importants 
Entreprise de travaux publics 
largement présents dans le monde 
recherche le . 

responsable 

de son service Informatique 

pour un chantier en ALGERIE 

Cet informaticien programmeur aura acquis la maîtrise de 
l'utilisation d'un matériel de type HP 1000. 

ff sera chargé de (a gestion des utilisations de l'ordinateur, des 
corrections de programmes, de la programmation. . 

Son activité s'exercera dans les domaines de la paye, de la 
gestion des approvisionnements, du contrôle budgétaire, des 
éditions comptables et administratives. La connaissance de 
i'angiais est indispensable.' • 

Le poste est à pourvoir dès .à présent. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et /^\, 
prétentions sous référence 9917 à LT. P. /#rX 
. • 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris J K 
Cedex 02 - qui transmettra (JJÊ Rf 


ETABLISSEMENT PUBUC 
rechercha pour anation 

STATION AQUACOLE 

' ON TECHNICIEN 
CHIMISTE 

TITULAIRE BTS OU ÉQUIVALENT 
1* Imptentation on 

COTE D’IVOIRE 

Bonn» formation polyvateme «o 
AQUACULTURE raquia*. 
J TiniT»ilî|i(Niîmi aux orobiècnos 
de déveioppomant ataxpd- 
rienoo préalable régions trapr- 
cafc» souhataftaa. 

Ecrira ORSTOM. 24, rua 
Bayard. 75008 PARIS. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'Obli- 
geanee de répontfre 
à toutes les lettres 
quiis reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés las docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


ZZtVA DIRECTIOni . DIRECTIOni 


Fonctions Nationales et Internationale 

Directeur 
des Comptabilités 


LKMtASSERIESiCRONENBOlJRG-2^ Md deFdc CA, 2700 personnes, 

2 usines en Alsace - sont également implantées à Féoangeraa travers de Gliales 
en Europe, en Afrique et en Amérique. 

Le Directeur des Comptabilités de cette société joue un rôle très important II 
anime et ajordonneTactivité de 45 personnes, dont la mission recouvre En- 
semble des fonctions comptables et fiscales, la gestion de la trésorerie, les rela- 
tions bancaires. Cene équipe participe activement au développement interna- 
tional de Fcmreprise en intervenant directement dans la gestion comptable et 
financière de certaines filiales ou en réalisanrdes missions de conseil et d’assis- 
tance. l '<-- 

Nous souhaitons confier" cette importante fonction à un homme de dialogue et 
de vrgprÀwŸ™ ] possédant mie solide formation comptable supérieure (exper- ^ 

tise comptable) erayant acquis au moins 4 ans d’expérience de Direction Comp- ÿ 

^ | 

Le poste est basé à Strasbourg. ~ 


Merci d’adrtwrr votre candidature. som rrt F12M en 
précisant rtemtration actuelle &: BSN -Service 
Recrutement Cadres - 7, me de Ubiran - 7S381 Pari* 
Cedex es. 



SALAISON 

CA. 42 M. - Impact National 
rec h er ch e son 




Prnffl : Homme de responsabilité, décision, innovation, 
esprit -d'équipe, rxp faj e n ce indispensable dans bbran- 
chc des produits frais, a possible s ala is on . 

Poste : Petite vflle da Centre de la Fiance. 
M—faHha g Fixe 120.000 .F + intéressement très 
motivant. 

Pote à p ou rvo ir tr è s ra p idem ent. 

Ecrire avec CV. et photo à M. D’ETRBPILLY, 
11L, rue des Chevrins, 92230 GENNEVDJJERS. 


DIRECTEUR DE PROJET 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


DIRECTEUR DE RESTAURANT 
FAST-FOOD 

Noos sommes raae des pins importantes chaînes 
imernatknaka de restaurants FAST-FOOD en France. 
Non re ch erchons : 

UN JEUNE DIRECTEUR 

Pour pbtsîcars de nos restaurants FAST-FOOD à travers 
tome la France. 

Le candidat possédant une expérience antérieure dans le 
domaine du FAST-FOOD doit être agressif et désireux 

d' apprendre. 

Excellent salaire et intéressement pour le meilleur 
candidat. 

Adresser CV. et photo ss u» T 040.06 1 M à : 
MBE PRESSE 

85 tés, rue Réanmnr, 75002 PARIS. 


Four l’une des 


n>nt îm ao rtam es chaîne 
FAST-F^OD eu France. 


gfcwtwx de restaurant 


Aura pour respocnhffité»: 

- Développer dans toute la France les restaurants de 
FAST-FOOD. 

- Diriger tonte l'opération à travers la France. 
--Maintenir le Haut Niveau requis par h Société 

internationale de franchise pour tous là restaurants eu 
France. 

- Développer les capacités do Persorrnd local 

Le r-mrdiAfÊt ««gag* CLM. ou titulsife de carte de travail 
. de taqgoe durée. 

Age environ 40 ans, cxce&ent salaire et intéressement, 
pour k meîDear canSdst. 

Adresser cnzHcalmu vit» et ribou sais v T 040.01 9 M ft : . 
RÉGIE-PRESSE, 85 1», me Réanmnr. 75002 PARIS. 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 

DIRECTION DES RISQUES 

Vous avez acquis au coucs dns 10 à 15 années 
d’une carrière bancaire réussie, on sens aùu du 
risque, soit sur le testais (en agence), soit au Siège- 
Cadre de Chuse VIH (ou H.C.), dans lu 
Prnrftoy» crédit, où votre compétence est recon- 
nue, que vous souhaitez continuer à évoluer. 

Nous vous propo so ns d fr n m n e r, dans on pre mier 
temps ta Direction des Braques et Eng ag em e nt » 
d'une très importants fi lia le bancaire, poste ou 
vous serez la "consôeace" du D.G. et le conseil 
permanent des exploitants. 

M. CHASSERY - 110, eue du Colonel-Fabien 
. 92160 ANTÛNY 

nous crananettra votre dossier de candidature. ^ 


DIRECTEUR COMMERCIAL EXPORT 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ, élément majeur d'un 
Groupe français, présent sur tous les continents, interve- 
nant dans domaine des études et réalisations d'opéra- 
tions d'aménagement et de développement agricoles, 
vous confier k responsabilité du DÉVELOP- 
PEMENT, de la COORDINATION et de l'ANIMA- 
TION de ses activités à l'étranger. 

Vous serez le DIRECTEUR chargé de b mise en appli- 
cation de tapoli tique commerciale définie avec b Direc- 
tion Générale, à laquelle vous serez attaché. 

Rompu aux négociations de haut niveau, vous serez dis- 
ponible pour de fréquents voyages de courte durée à 
l’étranger. 

Vous coordonnerez efficacement Faction des cadres 
techniques et commerciaux en place. Garant des objec- 
tifs de développement des activités export, vous gérerez 
le budget commercial et assumerez le suivi de l'exécu- 
tion des contrats. 

Vous avez quarante ans, une formation' supérieure : 
Grande Ecole Technique en Commerciale, confortée 
par une expérience suffisante acquise dans un contexte 
fatowatiou L 

Vous maîtrisez parfaitement b langue anglaise et si 
possible l'espagnole. 

Votre dynamisme à ce poste vous ouvrira des responsabi- 
lités élargi es an sein du Groupe. Résidence Sud de b 
France. 

Envoyer CV. manuscrit + photo + rémunération sou- 
haitée sous a* 8.121 è le Monde Publicité, service 
«qnftnee* dagfré. 5, rue des Italiens, 75009 Paris. 




BIAO 


AFRIBANKg 

b B.! .A.O. - Côte d'ivoire 

b B.IAO.-Cameroun 

bB.I AQ-Centrofrique = 

b Bl A.O. -Mali , = 

b Banque Irtematonde pour b Gcoon = 

recrutent par voie de concours des - 1 1 n 

lûGB^nS D ENCADREMENT = 

.Ce concourt est ouvert resoectivement aux ressortissants — 

IVOIRIENS - CAMEROUNAIS - CENTRAFRICAINS - MALIENS et GABONAIS = 
jouissant de leurs droits civiques et âgés de moins de trente ans '■ 

I oc candidats doivent avoir une solide formation économique et comptable. attestée par ■ ■■■ — 
la détention de l'un des diplômes suivants : . 

- diplôme de licence es-sciences économiques (gestion) — 

- diplôme d'un institut supérieur de gestion ■ ■■ 

-diplôme de gestion des entreprises et économie monétaire — — 

- diplôme de gestion comptable et d'expertise comptable — 

- diplôme d'un institut d'administration des entreprises — 

- diplôme d'études comptables supérieures : - 

- diplôme d'études supérieures de banque — 

- diplôme d’un institut supérieur de statistiques — — 

- diplôme du centre d'études financières et bancaires... ■ 

ou d'un diplôme équivalent (école supérieure spécialisée telles. écoles supérieures de ■ - - 
commerce, de gestion et I.U.T.). - - 

Les étudiants qui préparent actuellement ces dp 16 mes sont également admis è concourir . _ 

Toutefois leur recrutement définitif sera subordonné à /obtention des grades uni- — 
versitaires requis et ceci au terme de l’année 1982/1983. - 

Les dossiers devront être retirés aux Départements Formation des filiales concernées. 
ainsi qu'au Département Formation du Groupe B.IAO. 9, avenue de Messine — 
75008 PARIS == 

avant le 23 mai 19Ô3 ip 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services le: 

30 mai 19Ô3 dernier délai ü= 


... Importante Société 

f travail faut avec les pays cf Afrique Noire Francophone > 

rectierche pour son 

département du personnel 

un aeffoint spécialisé 

chargé du reouiement. de la formation, de /application de la poétique des salaires 
et du suivi du développement de ses cadres expatriés et de ses cadres africains. 
Eu égard aux exigences du posts et également aux perspectives de développement 
dans la société, le candidat souhaité devra avoir une formation generale de niveau 
supérieur, orientée sur la gestion, (es soeners humaines, tes problèmes de personnel 
et juridiques. 

Il aura travaillé pendant quelques années dans un département de personnel 
utilisant des techniques avancées dans ce domaine. La connaissance de l'anglais est 
nécessaire. 

Le candidat devra également aixftr un excellent contact, une grande ouverture 
d'esprit, une curiosité naturelle, une capacité d'adaptation rapide aux 
changements. 

Le Responsable du poste offert sera appelé a de nombreux déplacements en Afrique 
Noire- pour y effectuer des études, enquêtes, intérims ou missions. 

La rémunération sera fonction de rexpérience et du potentiel du candidat Elle ne 
sera pas inférieure à 150.000 par an. 

L Envoyer CV sous référence 4029 à LT J*. J 

V 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Ports Cedex 02 S 

qui transmettra 


MACQUARIE UNIVERSITY 
SYDNEY AUSTRAJJA 
SCHOOL OF MODERN LANGUAGES 
SFNIOR TUTOR/TUTOR IN MACEDONIAN 

The Cammoaweahh Government is providing funding, inL 
tiaOy for b period of three years, to foster ihe development 
of commumty bngnage Etudies in selected Australien uni- 

verrities. 

Uoder tiré sc&eme, tbe School of Modem Langage ai 
Maoquarie Univereity has received asirétBnce to inuoduee 
ooaraes in Croatbn, Macedonian, Potish and Serfaian. 
Ctoatian, Polisb and Serfaian courses commenced at first- 
yearJerëlia 1 983, and Mactdooian wll begia u J 984. 
Applications are oow inviied from suiiably qualified per- 
sans for appoûttmenl to the position of Senior Tnt or ar 
Tator is Macedonian from 1 January, 1984. The snccessful 
candidate vrill bc required to préparé and teach introduc- 
tory and advanced courses (to be offered boih imenially 
and extemally) m the Macedonian standard language, and 
to maintain dose contact with al] sections of the Maccdo- 
niao Oommunl ty in Australia. The woric wül bc carricd out 
uoder the direction or the Head of tbe Scbooi of Modem 
Laaguages and b collaboration whh tbe Lectsrcr in South 
Slavonie Studiet. 

Initial appointmeot will bc untfl 31 January. 1985, wiih a 
possflulity of furtber animal renewaL 

Sabry, week/y eqmvBleat SA19J33 - 5A22.I48 p.a. Senior 
Tntor. 

SAJ 5.943 -SA 18.770 p Tmor. 
Fnrthcr information about the Unntraity and advice regar- 
cfing the method af application sbould be obtained from 
the Secretory-GcncxaL Association of Commocwealth U&i- 
renrities, Ji Gordon Square, London. WCIH OPF, 
F. n glan d, or from tbe Regjstrar. Macquarie University, 
North Ryde, New South Wales, 2113, Australie. 
Appbcatkna dore an 24 Jonc, 1983. 


ire earopeea fterace 

bourses de recherche ” jeas menet” 1983/84 

Des bourses de recher c he d’os an sont disponibles à Plnstiuit 
universitaire européen I partir du 1“ septembre 1983. Les 
cemiidius intéressés doivent proposer un projet de recherche 
qui contribue an programme général de recherche de l'Institut. 
Manum de b bonne : à partir de 1.200.000 lires par mob. 
selon râge. 

Les candidats doivent avoir terminé des études de 3* cycle 
sanctionnées par un doctoral ou posséder une expérience de 
recherche équivalente. Les bourses sont ouvertes ans 
miivctai raires. 


Envoyer curriculum vhae complet avec desci 
sujet de recherche a tes noms et adresses de 


lion de voire 
sux personnes 


ApriL 1983 


AJ T. Ford, 
REGtSTRAB 


pouvant fournir des r é férences au Service académique. Badia 
riaobna. via dd Racce ttin i 50016 s_, Domeaico ai Fiesole, 
Italie.^ qtâ ^ voim ^ focnUra sur demande des renseignements 

Date limita d'envoi des candidatures : fi juin 1983. 


(eâ annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


annonce parlée ** 


10.000 personnes en 12 usines Basse-Normand ie. 
Poursuivant sa politique de recherche 
et de développement en madère de produits __ 
et de procédés de fabrication souhaite s adjoindre la compétence de 


Techniciens 


Formation B.TS. — D.U.T. 


• Chef d’atelier Fonderie 
sous pression 

— Formation en fonderie sous 
pression pour commandement atelier 
70 personnes 

Expérience en fabrication. 
ALENÇON -réf 1340. 

— Moules pour injection T.P. et T.D. 
machines et outillage pour le 
surmoulage CAEN • réf. 1341 

• Investissements 
méthodes 

— Nouveaux procédés de fabrication 
et implantation de nouvelles lignes de 
production. 

Expérience Electromécanique, 
machines outils, machines spéciales. 


— Assemblage - Automatisme - 
Robotisation. 

Expérience dans ces domaine s. 
ALENÇON - réf 1342 




annonce parlée \ 


10.000 personnes en 12 usines — Basse-Normandie recherche 


Ingénieurs 
techniques nouvelles 



Pour étudier, réaliser et piloter des systèmes avancés de production automatisée. 


m Projeteur 
chef de groupe 

— Etude et Pincement de nouvelles 
lignes de produits. 

Formation dessin industriel 
Expérience électro-ménager, machines 
de jardinage. FALAISE - réf. 1345 

— Conduite d’études de produits 
nouveaux comportant Innovation 
Formation micro-mécanique. 
Expérience petite mécanique 
automobile, automobile commutation 
CAEN - réf. 1344 


m Etudes et technologies 
nouvelles - CAEN - réf. 1335 
Diplômés de préférence en spéciali- 
sation physique industrielle ayant 
idéalement quelques années if expé- 
rience en recherche appliquée. 


m Investissements 


de production - 

BAYEUX - réf 1333 


BAYEUX - réf 1333 
CAEN -réf. 1334 

Diplômés d’une grande école généra- 
liste à dominante mécanique et ayant 
de préférence acquis leur expérience 
dans le domaine des fabrications en 
grande série. Compétence nécessaire 
en automatismes. 


• Développement : 

production contrôle - 

FBESNAY- réf. 1339 -ST-IX) - 
réf. 1338 - FALAISE - réf. 1336 
Plusieurs postes de responsabilité sont 
offerts dans le cycle « production » à 
des ingénieurs généralistes ayant de 
préférence une première expérience 
industrielle 

• Injection plastique - 

ST-LÔ - réf 1337 

Diplômé AM. [NSA etc. il aura acquis 
par une spécialisation ou une 
première expérience des compétences 
en injection plastique II est destiné à 
prendre la responsabilité des techniques 
de fabrication de pièces “surmoulêes*. 


MAYENNE - réf. 1343 ^ ' re/ ‘ 

Toutes informations complémentaires sur F entreprise et les postes à pourvoir 
peuvent être obtenues immédiatement par téléphone en appelant 
SVP Information Carrière 763.11.15. Préciser la référence du poste qui vous 
intéresse. On peut aussi écrire à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 
7. rue de Logelbach 7501 7 Paris 


Tous ces recrutemen ts s'inscriventdans une politique délibérée de recherche de 
compétitivité industrielle 

Toutes informations complémentaires sur rentreprise et les postes à pourvoir 
peuvent être obtenues immédiatement par téléphone en appelant 
SVP Information Carrière 763.11.15. Préciser la référence du poste qui vous 
intéresse: On peut aussi écrire à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7. rue de Logelbach 75017 Paris. 


Chambre de Commerce et d'industrie d 'ANGERS 

recherche 

pour son SERVICE INDUSTRIE 


Conseillers en Gestion 


Les candidats s'intégreront à une équipe pluridisciplinaire. Ils auront à 
réaliser des interventions de conseil en PMI et à prendre en charge des 
opérations concernant plusieurs industriels. Outre une formation supérieure, 
ils devront posséder un réel sens de l'analyse et le goût des contacts. 
Rémunération selon qualification et expérience. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) sous référence 722 M à 



87-89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 


SOCIÉTÉ DE CHIMIE FINE 

FiBate d’à Gro^e Phar maceuti que im po rtant 


recherche 


ADJ OINT TE CHNIQUE 
AD DIRECTEUR PRODUCTION 


Mission : Chargé du suivi et de l'optimisation technique 
des procédés et des installations. 

Responsable des aspects techmqaes de h sécu- 
rité. 

Capable de négocier des achats de matériels et 
matières premières. 

Profil : Ingénieur cimwi> ayant mus dizaine «famées 
<f expérience ce production ou « rodwrcbe/déve- 
toppement / lan c emen t ». 

Poste évolutif dans an groupe en oxpang i o u, lortBtif wm 
le littoral Nmd, région touristique. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous n° 8.115 à le Monde Publicité, service annonces 
classées, S, rue des Italiens, 75009 Paris. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) <et departements d Outre Mer) 


CAISSE NATIONAL E DF 

CRÉDITAGRICOLE 


MACQUARIE UNIVERSITY 
SYDNEY AUSTRAUA 


recherche pour sa Plrectfptt Intem f—te 


- un Chef de zone Afrique 

- un Chef de zone 
Afrique du Nord/Moyen-Orient 


SCHOOL OF MODERN LANGUAGES 
LECTURERS IN SLAVONIC STUDIES 
(CROATIAN. POUSH, SERB1AN) 

(FDŒD-TBIM APPOMTMBVTB) 


possédant une solide expérience bancaire des opérations internationales, une 
bonne connaissance pratique des banques et miireux d'affaires des pays considérés. 
3/4 ans d'expérience. Diplôme d'études supérieures, anglais courant, arabe » 
apprécié. j 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. MJF3 à ^ 

CNCA Gestion des A ersonnl 75740 Parts Brune 


Responsable de notre 
centre informatique 
à Monaco 


Nous sommes un important groupe bancaire et financier. 

Nous recherchons le responsable de notre fâiaie trtformatjque 
(une dizaine de personnes). 

Vous avez au moins 5 are (Te xp énence dans l'cuptatadon d'un centre de traitement 
à façon, une formation d'ingénieur si possible, ainsi qu’un sens affiné des cornaas. 
Nous souhaitons vous confier la responsabilité du bon fonctionnement 
et du déve^ppemem (études, analyses) de notreœrxre, 
équipé d’un système OJ-HB. travaillant en temps réel 
le poste est à pourvoir dans les meiDeus detts. 

Nous vous reme» cime. d’adresser C-V-. photo et prétent i ons 
sous référence 5603 a : 


The Conunonwcahh Government is pnmdLng fondmg. im- 
tially fora period of dure ycara, to rosier tbe development 
of commumty lan gn age stadics in sefccted Anstraüan am- 
vcRhn. 

Uoder this sebeme, the Scbool of Modem Languages at 
Macquarie Univeraity bas rcccivcd assistance to introdocc 
courses in Croatian. Macédonien, Poliah and Serbian. 
Croatian. Poliah and Serbian couses cammeaeed at fsrst- 
yearlevdin 1983, and Macedoman wfll begjo m 1984. 

To enablc expansion into secood-year couves in Croatian, 
Poltsh and Serbian in 1984, applications are invited front 
soitabfy qnalified pe rsons for appointaient to two fixed- 
term iectareships in Slavonie Stndies (in Pobsb and in 
Croatian or in Serbian). tenable nat before 1 Jannary, 
1984. for a period of three yean. The snocessfnl appücants 
sronki nonnaDy bc expected to bave or to bc coupteting a 
higber degree in lheir disçipÜDC, and native compétence m 
tbe approp ria te langnage would bc an advantage. It is abo 
important thaï gooa relations witii ail sections of the rele- 
vant in Aosuaita bc enabüsbed malntni- 

ncd. Tbe work wül be carriedool tmdo- tbe direction of the 
Hcad of the Scbool of Modem Languages and in ctdiabora- 
tk» wîth the présent sraff in Sbvome&ndiea. 


Safauy range SA22.430 -SA29.467 pju 


Fonber information abom the Univcrsity and advïce regar- 
ding the method of application shuüd be obtained from 
the Secretary-General, Association of Co m mocwc a ltli Uni- 
versties, 36 Gordon Square. London. WC1H. F- mfrn^ or 
from tbe Registrar, Macquarie U ni vera ity . Nonh Rydc, 
New South Wakx, 21 13, Aostralia. 

Applications close on 24 June, 1983. 


April.1983 


AJ.T. Ford, 
REGISTRAR 


HELIOS 


un des premiers Cabaret* français 
cT Audit et de Conseil, 
membre d'Arthur Yowg International 

recherche pour Angers 


Fiscaliste 


Nous lui proposons : 

• la responsabilité du département fiscal, 

• ie rattachement au Directeur du centre, 

• des missions de Conseil et d' Audit fiscal auprès de nos clients, 

• le développement de ces activités dans F Ouest de la France. 


Nous hri demandons : 

• 5 ans d'expérience dans un cabinet spécialisé dans le domaine fis- 
cal, 

• un D.E.S. de Droit minimum, 

• une formation complémentaire du type Ecole Nationale des Impôts 

serait appréciée. S 

S 


Merci d'adresser votre C.V. avec photo et lettre sous réf. LM/03 à ^ 






HELIOS 

Département Recrutement 
7 rue de Chaillot 
75116 PARIS 



— >:r 


Organisation et Publicité 


2. rue Marengo- 75001 PARIS, qui nananegia. 


emplois internationaux 


Cet le classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 


faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 


leurs appels d'offres d'emplois. 


Administration du personnel 
Chef de service 


Notre Groupe s’est constitué autant per dcvdoppement interne que 
par acquisitions et fusions. . 

Aujourd’hui, fl compte 5000 salades et quelque 50 établ is s ements 

& du fait même de leur «fisperaon géographique, disposent d’une 
i autonomie. 

L’administration «ta person n el se situe donc à deux niveaux : 

- au siège où sont centralisés paies, gestion des cadres, traitements 
info rm atiques, relations avec là etc.. (4 personnes). 

- dans les établissements où se traite r&dmjmstzatton cornante et 
locale des salariés (une trentaine d'employés et techniciens). 
L'ensemble «tourne» assez Ken mais, compte tenu des projets de 
crasanoB.flfant remettre à plat les procédures appliquées à tous les 
stades de r administration, l es h a rm oniser pour tou* les établissements 
du Groupe et proposer des outils de gestion performants et d’avenir. 
Voflà votre mission. 

Elle suppose évidemment une grande expérience et les goûts de rigueur 
et de précision propres à ces fonctions avec, en plus raptitude à dialo- 
guer avec des services décentralisés. 

La r ém u n ér a tion annuelle prévue est de f ordre de 170 000F. 

Nous sommes in st all és dans l’Ouest, dans une préfecture g»inv» accaefl- 
lante et jolie et la rie de province y est Ken agréable. 

Merci d’adresser votre curriculum vitae sous référence CS 433M. 




SEFOP 


Il Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

~ 11 MEMBRE DE SYNTEC 
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d’expérience de l’encadrement de contrats d’ingénierie ou de chantier. 

Basé à LYON, au sein cfun établissement appelé à étendre rapidement ses interventions, ses fonctions 
couvriront aussi bien la préparation de travaux et le suivi des délais ou des coûts que les relations (de 
types tecbnico-commeruales) avec les clients. 

L’anglais serait xm atout pour élargir ses responsabilités au niveau international. 

Un dossier de candidature (lettre manuscrite, CV photo et prétentions) sous référence 80048 Mà notre 
conseil. 


43 bis. bd Victor- Hugo 92200 Neuilly-sur-Seine. 



tqui' 


responsable 
des relations humaines 

Nous sommes Tune des fîBaJes - 500 personnes - 260 mdSons de F de CA - de Pun des trois 
grands constructeurs de maisons rncfivîdueUes. Notre Directeur Régional recherche son 
responsable des relations humaines. ' 

fl élaborera et mettra en œuvre ta poétique de gestion des ressources humaines, notamment 
en matière de recrutement, de relation avec tes représentants du posoryiel et de communi- 
cation sociale.- 

Au sein d'un groupe dynamique, nous attendons un responsable ouvert au dialogue et rigou- 
reux, ayant déjà une expérience de la (onction d’au moins 5 ans. 

La rémunération sera motivante. , _ ^ . 


Association de Ch antiars 
d'adolescents recrute 
ANIMATEUR fTRICE} OUAL-IEi 
plein temps, disponible 
anmétMetem e nt. leeponsaMité 
importante, mo ti va Pon- 
Ecr ir e avec e.v. Havas n* 9475 
Comas BJ>. 177. 


Resmu oustrumbvtal 

RÉGtONAi. 

DE BASSE-NORMANDIE 


Chef de Service Recherche 
et Développement^; - 
Biotechnologie 


LE GROUPE BSN N° 1 de Tagre^linientaire en France, concentre depuis 
plusieurs années ses efforts de recherche et développe de nouvelles tecb nolo- 
gjes. Trais centres de recherche spécialisés per types de produits emploient 
200 personnes. 

Pour les boissons, le centre situé près de Nancy dispose de moyens techniques 
importants et réunit une équipe de spécialistes (fermentation, process, biochi- 
mie, biotechnologie, génétique). Il travaille en relation étroite avec les diffé- 
rentes sociétés de la Branche Boissons, tant en France qu'à l’étranger: défini- 
tion de sujets de recherche, transferts de résultats technologiques, conseil. 
Nous recherchons le Chef du Service Biotechnologie de ce Centre. U assistera 
le Directeur du Centre dans l’élaboration des plans de recherche. Il animera et 
coordonnera une équipe d’une quinzaine de personnes, donc il suivra les tra- 
vaux : étude de nouveaux procédés, de nouveaux produits et de nouvelles tech - 
nologies; optimisation des procédés existants; test de nouvelles variétés de 
matières premières. 

Cet ingénieur aura acquis de solides connaissances en génie chimique et en 
automatisme. 4 «ns d'expérience industrielle en production et/ ou développe- 
ment lui auront permis d’exercer des responsabilités techniques, budgétaires 
et humaines. 

La réussite dans ce poste lui ouvrira des perspectives dévolution soit en 
recherche et développement, soit vers des fonctions opérationnelles au sein 
du groupe. 


UH VIOLONISTE 


27JUN 19B3ACAEN. 

Pour rtam Iii Ib iïïi hIu i h s’ad. A 
En— m ble Régional 
do B— -Narmamta. 
B.P.120. 50200 Coutanc— . 
Tél. : (10-331 45-69-18. 


.'GROUPE 


Merci d’adresser votre candidature, sous rft 
F1Q M en précisant rémunération actuelle a : 
BSN -Service Recrutement Cadres -7, rue de 
lèhéran - 75381 Paris Cedex 08. 


Poste basé à ROUEN. . 

Isabelle Lé Garameur étudiera «dre dossier 
(C.V., photo et prétentions) adressé au s 
groupe : 21, rue des Capucins - 92190 MEU 




BATISSEUR DE MAISON 



UNE PMJE. DE 700 PERSONNES 
DANS LE SECTEUR MÉCANIQUE 

. STTUÉ EN RHONE-ALPES 
re ch er ch e soa 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


H aura à assurer la Direction (ta Service (8 personnes) dans ressemble de ses activités. 

U supervisera là mise es place iin nouveau plan comptable sur informatique (IBM 34 1 
directe mr écran). L’aspect social de rca f rep ri se est partiQiBftremgBtdé v doppé. 


Le cand idat recherché aura use formation DJLGS. an éqnhakat, fat conamnancé] 
des comptabilités analytiques et budgétaires. 

n aura DK pratique de phaieoix annéa daas BS poste rimflane. 

Envoyer corricnlum vitae iM prétentions 2 BËGŒ PRESSE, N* T 4&Û29 M 
85 bis, rue RÉaumnr, 75002 PARIS. 


i pratique 


(X.C ENTRALE, MIN ES.SUPELEC^TC-..) 

avec quelques années d'expérience industrielle. 

Aider les entrepr i se s importantes à concevoir, 
tours produits, à en améliorer le rapport 
performBnce/coût, per la mise en oeuvre 
d'idées créatrices: exercez ce métier passionnant, 
(tons toceche d'un Cabinet solide (PARIS-LYON). 
Salaire intéressant. 

Prenez contact par lettre sous référence 2536 
adressée à AXIAL, 27, rue Taitbout750 09 Paris. 
Répons rapide. Discrétion assurée. 



Notre Société: LENARD SÜIWL. 30ff personnes, fdt partie du Giaupele plus 
important dans sa spécialité: 36 sociétés -4500 personnes -5 Afifflartfc de CA 
' EBe recrute 

ORLEANS BSE 1243 

Chef de marché produits Industriels 

• Automatismes industriels et techniques de tégdatton et pntparnmation. 

• Matériel de chauffage de points, mlècfaiïques d'édairage- 

B devra amasser un marché en amont et en axial définir des objectas* 
une pofitique et une stratégie; slmpBttuer dans radian commerciale, animer 
une aetiuité en pleb développement Nous confierons ce poste à un 
ingénieur au équivalent ayant une téëBe expérience d'étude de mteché, 
d'animation co mme r âoi e et de né g oc i ation de perde de rmXérid 
ékdrotedmtque. 

wolv ™ SGIS Chef d'agence “ 

m Ingénieur ou équivalent. Il aura acquis une solide expérience du matériel 
étriqué. Pnxtiâen de b varte, de Fencodrement et de kt gestion 
commerciale. Ü prendra b tête <fune équipe de 14 p osâmes et aura h 


Mena d'adresser oobeC.V,photo d lettre manusaiteen précisant bréf-ù 

SVP RESSOURCÉS HUMAINES 

2 rue de LogeBxrii 7500 Fbris. 




CRÉDIT AGRICOLE 
DELASARTHE 


ORGANISATEUR (H ou F) 

SI VOUS DÉSIREZ JOINDRE UNE ÉQUIPE 
QUI: 

conçoit et amâkxe les procédures avec et pour ks 
otükatcurs. 

cbbore les dossiers d 'Analyse Fonctionnelle et suit 
les réalisations informatiques, 
rédige les manuels de procédures et assure la for- 
mation des utilisateurs. 

SI VOUS AVEZ UNE FORMATION SUPÉRIEURE 
ET UNE EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE QUI : 
vous ont donné de grandes facilités de contact et 
de rédaction. 

vous ont confronté 2 des m at é riels de technologie 
récente. 

vous oot permis de participer 2 la mise en place 
de p roje t «dans k bon sens». 

. Adressez votre CV avec rémunération souhaitée 2 : 

V CR.CA.if. de'ta Sartbe 40, rue Prémartinc V 
72000 LE MANS 


STRASBOURG 


240.000 F + 


Nous recherchons pour notre réseau d* Agences 
de voyage» rniptentéas prindpalBtiwrt dans le 
SUD-EST '• 


chef d'agence 
avec succursales 

Son activité s’étendra de la coordination des 
ggenoe s au suivi de- leur compte d'exploitation; 
de le détermination du leurs objectifs annuels, 
aux moyens à mettre an œuvre et è rwwfY» 
de leurs résultats, le tout dans un esprit d'ani- 
mation dynamique et bien sûr de rentabilité. 

Les candidats, âgés de 30 ans environ « -d& 
posant d'une expérience professionnelle dans 
ce domaine, pourront envoyer, htm t de eandh 
dature CV. photo « prétentions tfrtf.H255 
à CONTESSE PUBLICITE 74. rue Béchewlm 
69363 - LYON Cédex 07 qui transmettra. I 


AiMwnrian recruta pour ron 
centra EnquStas'-Staustiquaa 
de CAS* 

UN RESPONSABLE 
D’ÉQUIPE 


INF0RMAT10UE 

Formation unrireraitalr» ou 
gronda école, ayant aoUde «- 
périence anolyM informatique 
et or gan rae ti en. 
Adremar lettre C.V. et 
préten tio ns s/rif. 8.217 à 
P. UCHAU, SA. BJ*. 220, 
76083 PARIS Codex 02 qui 


AGENCE QE PUBLICITÉ 
wpéàsÊuês 

dans hrcawnmumcetkjn a^ïcate 
«a egro-aGmantaira, rech- pour 
TOULOUSE 

UN CHEF DE PUBUCITÉ 

(Z an» rrùénum d'expérience 
aoance ou anmicataf. 
Ecrire nvoc c.v. à : 

AGfD-CÛMMUNICATIOei 
■ a. QieJPauRembart. 
31000 TOULOUSE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 
FINANCIÈRES ET INDUSTRIELLES 
recherche son 

INGÉNIEUR CONSEIL 

dont le profil souhaite serait : 

• Age 33 ans minimum ; 

• Formation grande école (ECP. A.M, ECL...), 
accompagnée d’une culture éco nom i q ue de m- 
veau 1AE, ICG, IPA_ ; 

• Acquis professionnel : quelques années «1 pro- 
duction (secteur industriel indifférent), sui- 
vies d’une activité d’études et de conseil, soit 
d an s une grande entreprise, soit dans uo orga- 
nisme spécialisé (banque, crédit, cabinet d’or- 
ganisation industrielle de notoriété nationale). 

Si cette offre a retenu votre attention, veuillez adresser 
votre C.V. avec niveau situation actuelle sous réf. 67.365 
à CONTESSE PUBUCITÉ. 

20, avenue dé l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr, 


Fonction 


f ri ' i 


- un métier vivant - 
pour un homme complet. 








Le Dépa rtement Flaconnage (400 M de F de CA) du Groupe BSN, conçoit, 
fabrique et vend des flacons pour la parfumerie et la pharmacie. Son unité 
de production emploie 1200 personnes. 

Le responsable des relations sociales de cet établissement recherche son 
adjoint. 

H l’assistera dans ses différentes activités et notamment dans ses relations 
avec les partenaires sociaux; il participera à la conception et à la négocia- 
tion d’une politique de rémunération et d’aménagement du temps de tra- 
vail, à la mise en place d’une nouvelle forme d’organisation du travail. 

Il prendra personnellement en charge la gestion du personnel non cadre ; 
il assurera les recrutements, les mutations et animera tous les mouvements 
de personnel ; en liaison avec les responsables hiérarchiques il participera 
à l’appréciation et à la gestion prévisionnelle du personaeL 
Ce poste conviendrait à une personne de formation supérieure souhaitant 
valoriser une expérience d’environ 3 ans dans la fonction personnel. 
B ouvre de larges possibilités d’évolution au sein du Groupe. 


GROUPE 


Merci d’adresser votre candidature, sons rit 
MZ6M ea précisant rémunération actuelle S : 
BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de 
Ithcran - 75381 Pari» Cedex 68. 



CSF DU PERSONNE! 

sans autorité Ai P JUL 

Il a la char» de rensd- 
gnemeai de la fonction du 
petscnnel: 

- assonance direction gé- 
nérale pour les C.E_ 

- assistance direction 
urine pour C.FLS-. 

- présidence D.D.P-, 

- négociation avec D.S.. 

- recrutement, forma- 
tion, assurances, ser- 
vices généraux. 

- gestion adtn. du person- 
nel avec paie et décla- 
ration sociale. 

Rate à pourvoir de suite. 

Ecrire à HAVAS, 

BJ». 150, 

28103 DREUX CEDEX 
avec C.V. + prêt + photo 
+ date de disponibilité. 


LE MIKISTÈRE 
DE L’INDUSTRIE 
ET DE LA RECHERCHE 


recrute 
A AMIENS 


IE 

CONTRACTUEL 
HAUT NIVEAU 


10 ans d*en cé enneeé «tint l uv 
duttria requiM. 

Connaisaenca gestion et fi- 
nança poix animation indus- 
trielle at suivi de dossier*. 
Nombex contacts et déplac. 


Adresser c.v. 0 ! Direction 
Interdépartemental da l'indus- 
trie de Picardie/Champa- 
gne/Asdannec. PrwaîOA Indus- 
trie. 44, rue Alexandre-Dumas, 
80026 AMIENS Cedex. 


FILIALE GROUPE 
LAFARGE COPPEE 

re ch erche 

RESPONSABLE DE VENTE 

ÉQUIPEMENTS 
INDUSTRIE LOURDE 

(Appareils de traitements et de manutentions de 
matières minérales.) Poste assimilé cadre. 

MISSION : 

- A nimation et appui technique d*npe farce de voue ; 

- Promotion des renies en France ; 

- E» blasement da offres de prix ; 

- Participation & la négociation cormnerciaie- 

FORMATION: 

- B.T.S./D.U.T. de mécanique aénémle/éketRttecfanique ; 

- S ans d'expérience de fai vente indispeamide : 

- Anglais souhaitable. 

BASÉ A MARSEILLE • GRANDE MOBILITÉ. 


Adresser candidature an : 

Directeur du Personnel de L.C.E. 

3-5. bd LooB-Louebctir, 92214 SAINT-CLOUD CEDEX, 


BUREAU D’ÉTUDES 
DE L’EST DE LA FRANCE 

recherche 

SES ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 

Pour sa représentation sur les marchés français et étran- 
gers dans les secteurs de la construction métallique, de la 
chaudronnerie, de la tuyauterie et du supportage. 

NOTRE ACTIVITÉ : 

- Elaboration de plans ; 

» Mise en œuvre de ces derniers : 

- Surveillance et coordination de leur mise en place. 

VOTRE FORMATION: 

- Expérience de plusieurs années dans le secteur du bu- 
reau d’émdes. 

VOTRE RÉMUNÉRATION ; 

Elle sera fonction de voire chiffre d'affaires. 

Ecrire sous ir T 040.009 M à REGIE-PRESSE. 
85 bü. me Réaomur, 75002 Paris. 


VJ" V" 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


{tcranunioNiNiEBonï 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




l’innovation technique 

COMPAGNIE GENERALE 
_ DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Centraux téléphoniques i, péritéléphonie , télématique , réseau et commutation à large bande, ta vo- 
cation de CGCT est de concevoir, produire et installer des matériels et reseaux dans le monde en tter. 
Pour participer à son expansion, CGCT recrute pour son Département Audio Communication. 

ORDRE lll 

ayant une très grande expérience en électronique 
analogique, des connaissances importantes en 
télécommunication (téléphonie, terminaux) et 
une bonne compétence en. électronique 
numérique. 

Le titulaire du poste aura la responsabilité 
d'un laboratoire comprenant des ingénieurs et 
techniciens. 

II sera chargé : 

selon les performances du cahier des charges de 

-choisir les moyens et technologie à mettre en oeuvre pour réalisation. 

- faire développer les schémas et logiciel nécessaires, 

- réaliser les maquettes fonctionnelles. 

Nous vous remercions d’adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT , Direction du Personnel , 
251 rue de Vaugirard 75015 Paris. 


Un Jeune ingénieur électronicien 
tout proche de notre 
responsable produits vidéo 

Bien décidés à conserver notre place, nous nous sommes toujours fixés 
comme objectif d'être très en avant des techniques de pointe. 

Nouveautés, amélioration des matériels existants.» C’est là que votre concours 
devient efficace. 

A partir d'un prototype, vous aller réaliser différents essais. Dès sa fabrication, 
vous contrôlerez alors s'il correspond bien à ta définition que nous lui attribuions, 
et là vos suggestions seront bien accueillies pour améliorer ses performances. 
Ensuite, présérie et si tout est conforme, vous émettrez un avis favorable à sa fabri- 
cation. 

Mais rien n'est encore joué car vous savez que dans te domaine de l’électronique, les 
techniques évoluent très vite. Il vous faudra donc assurer un suivi vigilant des matériels 
sortis, afin d'en améliorer l'efficacité 
Ce qu'il vous faut pour commencer : 

Une formation Grande Ecole, Université ou équivalent - option électronique - ainsique des 
connaissances impératives en numérique , éventuellement une première expérience en labo- 
ratoire. La volonté de réussir dans un grand groupe, de s'impliquer sur de nouveaux produits. 
Anglais indispensable, même si ce poste est à pourvoir à Paris 20 ème. Allemand souhaité 
Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 794 M à notre Conseil ALPHA CD! 

181, avenue Charles de Gaulle - 92200 N EU! LL Y SUR SEINE. 



|j|j CclFClxxxxxxe 

l'un des pôles de regroupement «le la ch&nrô frança ise , activités variées 
et Importations internationales, offre «les postes évolutifs à de jeunes 
Ingénieurs grande école ayant un fort potentiel. 

• INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

De formation ENSIC, IGC ou équivalent, ils seront intégrés dans une équipe performante et 
opérationnelle. 

Postes dans POIse. référence TE 542 AU 

• INGÉNIEURS DE RECHERCHE 

- Ingénieur (mesures-formulation) :-ingénieur chimiste ou mécani- 

cien ayant une formation sur le compoundage des polymères, capable «ranimer une équipe. 

référence UF 543 AM 

- Ingénieur spécialiste rhéologie connaissant la mise en œuvre du 

solide macro- moléculaire. 


Ces deux postes se situent dans le Nord de ta France. 


référence VG 544 AM 


- Ingénieur spécialiste des colles diplômé «Tune grande école de 

chimie, ayant de bonnes connaissances (acquises en recherche ou cm exploitation) des coites 
aminoplastes et phénoptastes pour l’industrie du bois- _ 

Poste a Toulouse. référence WH 545 AH 


ce rire en 


la référence. 


4. rue Masseret 75016 Pans 



UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER PLAN 
recherche «les Ingénieurs de grand» école ayant on fort potentiel 
de développement, capables « r e sse mer rapidement des responsabilités 

et de pr ogress ée. 

• INGÉNIEURS AM, ECP, IDN, INSA 

qui commenceront par des fonctions importantes de maintenance impliquant connaissances 

techniques -polyvalentes, capacités de gestion et d’animation 6e personnel 

Postes Lorraine et Nord. référence RC 540 AM 

• INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

Diplômés d'une grande école de formation générale ou de chimie, disposant -de bonnes connais- 
sances en génie chimique, ils seront capables d'assumer rapidement des responsabilités 
concrètes de production hnplkiuant : organisation,. gestion, animation de personneL 
Postes Lorraine et Nord. référance SD 541 AM 

Écrire en précisant la référence. j 


4. rue Massenet 75016 Pans 


CHAUDRONNERIE LOURDE 
ET TECHNIQUES DE POINTE 

Première entreprise française d'ingénierie, nos activités couvrent b conception, b réalisation et la mise 
en œuvre des éléments ëlectronuctéaires des centrales. 

Vous êtes un ingénieur grande école expérimenté dans le domaine des gros équipements cfcandnmnês et 
des échangeurs. 

Chargés du lancement et du suivi de lignes de fabrication de ces appareils, [a constitution et de lu présen- 
tation des dossiers d'études, des négociations techniques avec noire client cl les Administrations 
concernées, vous vous formerez à nos activités pour évoluera terme vers la prise de responsabilités 
d'une équipé. 

Quelques années d'expérience en Bureau d'Ètudcsou en Ingénierie sont souhaitées pendant lesquelles 
vous aurez traité de questions ponant sur les domaines de la chaudronnerie, du soudage, des essais non 
destructifs... 

L'anglais lu est indispensable. 

Les postes sont basés à PARIS-LA DÉFENSE. 

Adresser voire dossier de candidature sous réf. 80056 M à noire conseil. 


43 bis. bd Victor-Hugo 92200 Neuilly-sur-Seine. 


Nous sommes une jeune société pleine d'ambitions 
(nous en avons déjà satisfait quelques unes) et nous 
sommes arrivés au stade de la ■ 


C'est dans ce contexte que nous souhaitons votre 
coH adoration, dans la mise en pla ce d'application 
de gestion au moyeu de FOCOS, J* beat aaflar dé 
la ti w pin i rat i ou gui fonctionne sur IBM - 
CMS/TSO/CICS/IMS/DC et sur micro. 

Vous interviendrez auprès d’entreprises nationales 
et internationales. Vons serez en contact régulier 
avec les hommes qui ont conçu le produit aux 
Etats-Unis. B est évident pour cela que voospadez 
eomammant éogflpi’t 

Avec une option informatique et après une formation 
tbéortque/pxatique que nous vous donnerons, vous 
serez à même d'embrasser les techniques de gestion 
( onmnuamalttit, Snandôres, j 

Adressez nous vite une lettre manuscrite + CV + 
photo et prétentions à Madame MARTIN, . 
PROGTLOG - 4, rue Oscar Roty 75015 PARIS 
.Téléphone 55437.57. 


DES GRANDES ECOLES 

TOUTES 


Par exemple dans 


an devenant 


Ingénieur 

Consultant 


Progilog 
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Vous avez quelques années d’expérience dans la mise en place de 
systèmes informatiques de gestion et vous désirez faire évoluer 
votre carrière. La MUTUELLE D’ASSURANCES DU CORPS 
SANITAIRE FRANÇAIS (2 IBM 4341/2 et plus de 200 terminaux) vous 
propose un poste de 

Chef de Projet 

Rattaché (e) au Responsable des Etudes, vous aurez la responsabi- 
lité)' de la conduite de projets variés et importants, développés dans 
le cadre du nouveau Schéma Directeur I n fo r ma ti que dont l’étude 
doit être prochainement engagée. 

Vous assurerez l’encadrement d'une équipe de 4 à 5 informaticiens 
expérimentés et de bon niveau. 

Vous utilisez CICS/DL1 en temps réel, sous un environnement 
DOS/VSE. Vous avez recours à des outils d’aide au développement 
tels ELIAS et SDF. 

Vous avez le goût d* une démarche méthodologique, le sens du 
commandement et du travail en équipe. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et préten- 
tions) à notre Conseil qui le traitera en toute confidentialité. 

I O 116 bis, avenue Albert 1 W i 

^OWlV 92500 RUBL MALMAISON J 



LUG.A.P. 

Service de l'Etoc recherche pour PARIS 

î 

COCUKRCIBL = 

Rattaché directement au directeur des achats 
et de la promotion, il aura la responsabilité 
directe de 3 groupes de produits (audio-visuel, 
traitement de textes et informatique, 
instrumentation scientifique et machine-outil). 

Sa mission consistera : 

— à animer et coordonner l'action de 
3 équipes regroupant au total une trentaine 
de personnes, 

— è définir et mettre en place une politique 
* de produits (choix de matériels, négociation 

de marchés, fixation des prix), 

— à assurer les relations avec les instances 
ministérielles ainsi qu'avec les fournisseurs 
et syndicats pr of ess i onnels. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé 
ayant une expérience professionnel le de 
plusieurs années, le goût du travail en équipe 
et une aptitude à la négociation. 

Déplacements fréquents en province. 

Adresser C.V. + photo + prêt, à U.GAP 
209, me de Bercy - 75585 PARIS Cédex 1Z 


HOTCHKISS-BBANDT SOGEME. filiale THOMSON, 
leader- européen de la mécanisation postale, établissement à 
PARIS, banlieue NORD (proximité immédiate du métro) crée 
dans le cadre de son expansion àfexport les deux postes 
suivants: 


Inaénieuis 



ruaens 


Le premier poste s’adresse à un ingénieur confirmé apportant 
un savoir-faire en logique, analogique et systèmes. D aura’ une 
mission autonome de choix .techniques fondamentaux au 
niveau de la conception et une responsabilité d'encadrement 
Le second poste ^adresse à un débutant d’une grande école 
s’intéressant aux problèmes des ultra-sons et sou haitan t conce- 
voir dans œ cadre en animant une éqttipei La notoriété et 
Fimportance de la Société permettent une évolution significative 
des carrières Les entretiens auront Beu à PARIS et à LYON. 

Ecrire au CABINET GATtER, 32 rue Barrême 
69006 LYON, sous ré£ 246 M 


Cabinet Gatier 


. •<" 
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4, rue Massenet 75016 Paris 
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droit maritime 


référence OZ 538 AU 


Ingénieur TP 
conseil et 
assistance 
technique 

référence JU 533 MF 


Directeur 

d”usâie 


référence UV 535 JW 


Juriste 

d’affaires 

référence HT 537 Mf 


■ Discrétion absolue 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ A VOCATION INTERNATIONALE (CA 

consolidé de 24» mîllionfa de francs) exerçant son activité dans le domaine MARITIME 

et PORTUAIRE recherche le Responsable du secteur Droit Maritime. 

le titulaire du poste devra être apte à prendre en charge les fonctions suivantes s 

• conseil des agences, filiales et services du siège pour tous les problèmes de 
droit maritime, 

• conception et révision des documents utilisés par la société (connaissements, 
lettre de garantie, etc.), 

m prévention des vok et des avaries â lo marchandise, rédaction d'instructions 
générales aux Services intéressés et aux bords. 

Lais qualifications requises : 

e une soSde formation en droit maritime sanctionnée par le diplôme de 3" cycle 
.(DESS droit du transport international), 

• une expérience de 3 à 5 ans en droit maritime dans une Compagnie de 
Navigation/ 

e une borne connaissance de Pangtaïs. 

Poste àparis. 


lafsrge Coppée Recherche, et 

notamment son Laboratoire situé en 



» -J notamment son Laboratoire situé en 

Ardèche, participe à l’expansion du groupe, en assistont les commerciaux sur le plan 
technique et en développant de nouvelles applications. 

Dans le Département Qments et Bétons, (e poste proposé a pour finalité le suivi de (a 
1 quotité, l'expertise et b conseiL 
Sa mi ssi on : 

e animation dbn labaratoire d’essais; 

• • conseil aux technico-commerciaux sur leurs chantiers ou centrales à béton, 

• cmétioration des performances des produits, 

• Baisons avec les laboratoires de la profession. 

Cette fonction, à 1a fois relationnelle et technique, conviendrait à un ingénieur TP, 
ENSI, 1NSA génie avfl ou équivalent, ayant environ 3 ans d’expérience de chartier ou 
de laboratoire d'entrepreneurs (les candidatures de débutants sont cependant 
appréciées). 

Une gestion dynamique des carrières permettra un développement personnel vers le 
technico-commercial ou d’autres fonctions suivant les potentialités. 

FIRME FRANÇAISE RENOMMÉE ET SOLIDEMENT IMPLAN- 
TÉE, recherche le Futur Directeur d’une de ses usines de 280 personnes. 
Pour lui ménager les meilleures conditions de réussite, il sera un an en position cf Ad- 
joint, avant de succéder au Directeur actuel, à son départ en retraite. 

L'accession à ce poste, qui implique une grande autonomie et qui est rattaché à la 
Direction Générale â Paris, nécessite une formation d’ingénieur (AM ou école équi- 
valente), unp expérience industrielle de 10 cms environ, ae solides connaissances en 
mécanique et en direction dateUers, la capacité de dominer un ensemble d'activités : 
fabrication, méthodes, 8E, entretien et investissements, gestion, social, relations 
extérieures. 

Patte : vflU Centre-Est. 

UNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS FRANÇAISES DANS SON 

DOMAINE, nombreuses filiales France et étranger (CA supérieur à 2 rmJ- 
Üards), offre- à un jeune 'Juriste de bon potentiel une rèeie opportunité de valoriser 
■une première expérience au sein cfune cfirection juridique ayant un rôle moteur 
dam lavie efete-développement 'du groupe. 

Juriste d'affaires. 3 participera à l’ensemble des activités juridiques (gestion juridique 
des fifides et suivi des partic i pations, contacts commerciaux, contentieux^.). 

Ce poste conviendrait à un jeune Docteur en droit, DESS droit des affaires ou équi- 
valent, ayant 2 ou. 3 ans d’expérience acquise dans un cabinet d'affa i re s ou service 
.juridique djune grande société. 

Bonne connaissance de (anglais nécessaire, 
hnte à Paris. • 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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__ nHgH Poliei -Distribution constitue aujourd’hui un ensemble de 5 mitliarrts de CA, 
ifljlBPff |lra| 1 Hui 6000 personnes, 50 entités juridiques autonomes et est leader dans la distribu- 
er rwllll I I lion de produits pour le bâtiment, notre politique décentralisatrice a favorisé te 
développement des sociétés filiales en fonction de leurs particularités locales et/ou historiques. La volonté de mana- 
gement de notre cfirection générale restreinte, composée de 'spétiatlstes" de tout premier plan, a permis d’instaurer 
un langage commun de Communication et une image de marque nationale, nous proposons à des jeunes cadres de 
venir étoffer notre direction marketing, au siège â Pans, pour y exercer Jes fonctions de 

CHEFS DE PRODUITS 

sanitaire, chauffage, isolation, carrelage 

Vbus avez une formation supérieure (MEC ESSEC, ESCP. ingénieur TP ou similaire) et déjà 3 â 5 ans d’expériences 
professionnelles réussies où vos qualités de manager et voue tempérament opérationnel ont pu s’y exprimer dans 
des fonctions de chefs de produits ou de technico-commerciai. Vbus êtes familiarisé avec le monde du bâtiment et 
une approche généraliste des produits. Vous souhaitez parfaire voue connaissance de ce milieu dans une fonction de 
marketing achats -vente avant d’accéder A un poste de direction commerciale. Vbus prendrez.au sein de notre équipe 
marketing, la responsabilité de gammes de produits étendues et vous assurerez dans voire domaine les liaisons 
entre (es filiales et la direction générale, mais aussi entré tes fournisseurs et tes points de vente : détermination des 
gammes de produits, suivi de révolution du marché et des produits, contacts opérationnels et aides à la vente sur le 
terrain, participation aux négociations. Vbus bénéficierez d'un contexte très formateur mais qui nécessite des qualités 
relationnelles importantes pour réussir dans cette mission et déboucher sur un poste de direction en finale, ce qui 
implique votre disporabÜiie géographique 6 terme. 

Ecrire à Roland Gardeux sous rcf. 5700 M 


Nous sommes une importante société de distribution (20 milliards de CA) implantée surtout le territoire français. 
Nous souhaitons renforcer l'équipe de notre centrale d’achats en intégrant plusieurs 

CHEFS DE PRODUITS NATIONAUX 

son, électroménager 
micro-informatique, petit mobilier 

Vbus avez de préférence une formation supérieure et une expérience d’environ dnq ans des achats, du marketing ou 
de la vente des produits évoqués d-dessus. Vbus êtes un homme de communication, vous avez de fa présence et du 
rayonnement, vous êtes passionné par vos produits, vous êtes très autonome. Vbus avez le sens du management des 
hommes et celui de leur formation. Vbus aurez la responsabilité, pour les achats nationaux, de faire respecter les 
grands équilibres du marché (choix des marques, choix des types de produits), de faire évoluer tes gammes, de 
prendre en charge te prospectif ('nouveaux produits, nouveaux marchés), de proposer les grandes campagnes 
produits. Vbus aurez. comme moyen, une équipe en place profondément mobilisée et dynamique des entrepôts et un 
outil informatique performant Vbus bénéficierez, dans ce contexte, après réussite, de larges possibilités d'évolution. 

Écrire à Cécile Dargeou sous iét 7698 M 


Si vous pensez avoir le profil de rune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de Sérifo en précisa ru la réfé- 
rence : ils étudieront avec vous les possibili- 
tés d’une future collaboration. 


mm s? r Tc'5o d w ë 

47 bis. AVENUE BOSOUET-75007 PARTS 
TELEPHONE: S5S.11.t1 

MMMHlÆflE DE SMCmmi 
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STRTETinUES _ 


NOTRE SOCIETE ' CONÇOIT ET REALISE DES PRODUITS INFORMATIQUES 



IMPORTANTE BANQUE DE DÉPÔTS 

recherche pour scs unités parisiennes 

CHARGÉS 
DE CUEiYTFXE 
ENTREPRISES 

Classe V, VI 

Les candidats diplômés de rciiKCigiicmcii! supérieur ou 
iKuicuiic bénéficient d’une expérience confirmée de la 
gestion d'un portefeuille de RM JL- 
Intéressantes perspectives «révolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- 
tions en précisant la référence 202527 M à KEOIE 
PRESSE LE MONDE. 85 bis, rue Réaumm; 75002 PARIS. 


message à un chef de groupe 
de produits grand public 

Bâtisseur de maison, nous sommes parmi les premiers de notre profession. Et pourtant, c’est bien à vous, chef 
de groupe, que nous nous adressons parce que peu de produits sont destinés à un public aussi varié qu’une 
gamme de maisons individuelles. Formé à bonne école, vous pouvez nous apporter un regard neuf sur notre 
métier. 

Depuis au moins 5 ans, vous avez (a responsabilité de créer et promouvoir une gamme de produits grand public. 
Aujourd'hui vous souhaitez renouveler votre expérience. Nous vous en offrons l’opportunité. 

Rattaché au Directeur du Marketing du groupe, vous participerez à la définition de la stratégie et à la réalisation 
des objectifs de la marque dont vous aurez la responsabilité. . 

La rémunération sera motivante. O AtfVT ■ Pfff|r 

Isabelle Le Garsmeur étudiera votre dossier (C. V. + photo 4- prétentions) adressé ^ 0mmm * * 
au siège du groupe - 21 , rue des Capucins - 921 90 MEUDON bâtisseur de maison 


ns 


^_CIBA-GEIGY 

recherche pour son dép a rtement juridique te 1 

CHEF DU SERVICE 
FISCALITE ET SOCIETES 

Ce cadre de haut niveau animé une petite équjf» spécialisée dans les 
fiscalité, droit des sociétés, assurances, immobilier, et assure ^rKOTMllan^ 
une activité de conseil et d'assistance, notamment sur le plan fiscaJ, auprès des 
différentes unités de la société en France. 

Mous souhaitons rencontrer des xanSHats possédant une solide formation en 
droit privé et une expérience d'au moins 8 art*, pour pente en entreprise, 
incluant nécessairement le domaine focal. ; 

Ce poste qui est évolutif permeura è son titulaire d'acquérir une bonne j 
connaissance des différentes questions traitées par le département juridique L 

et de se familiariser avec l'ensemble du groupe. ; 

* 

r 

Les candidatures seront traitées confidentiellement par M™ MONTE! L : 

Département du Personnel - CIBA GEIGY à 

2 & 4 nie Lionel Terray — 92506 RUEIL MALMAlSON J 


THOMSON BRANDT 
ARMEMENTS 

recherche 

COMPTABLE 

ANALYTIQUE 

Débutant ou ayant 2/3 ans d’expérience. 

II sera charge du suivi des stocks, du prix de 
revient, de la préparation des budgets et de 
documents de gestion périodique. 

Le candidat sera titulaire d’un BXS. oo D.U-T, et 
dégage des obligations militaires. 

Les candidatures sont à adresser au Service du 
Personnel. 52. avenue des Champs-Elysées - 
75008 PARIS. ^ ^ 


THOMSON 

BRANCHE ARMEMENT» 


| ||| The Chase Manhattan Bank NA 

- H recherche 

auditeur 

international 

Vous a imenez débuter votre carrière dans T environnement international de 
lune des toutes premières banques mondiales en rejoignant une équipe 
dauditeurs >eunès ei dynamiques 

Vous avez une formation supérieura(umverstlè. grande école de commerce). 

Vous parlez anglais couramment 

Vous êtes capable de dialoguer â tous les niveaux de la hiérarchie 

Vous avez un esprit d’analyse et de synthèse. g 

Nous vous O lirons : 5 

- une formation aux produit de kl banque et aux techniques modernes de £ 

Tondit toisant appel â T Informatique. .3 

- frès rapidemenf des missions variées ■xms /es ctiffénen/s départements de le 

banque û Pans et dans plusieurs pays d'Europe. cfAinque et du Moyen- « 

OnenL 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée, à 

Denise Thulfier Service 3 ecru terrien!. / 

x 41 rue Cambon. 75001 Paris. / 
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Information Carrière 
Grandes Ecoles 


annonces parlées 
763JU5 



entreprises 


FLOPETROL 


postes à pourvoir 


expériences langues formations 


INGENIEURS 
CHAMPS PETROLIERS 


GROUPE 

DROUOT 


INGENIEUR 

RISQUES INDUSTRIELS 


GROUPE 

DROUOT 


INGENIEUR 

ANALYSTE 


HONEYWELL BULL 


INFORMATICIENS 


CCMC 

INFORMATIQUE 
DE GESTION 


COMMERCIAUX 


PARIBAS 


ATTACHES 

COMMERCIAUX 


PARIBAS 


GESTIONNAIRE 
DECREDIT 
à l'exportation 


GROUPE TRT 


LA RADKDTBCHNIQUE 


DEVELOPPEMENT 
NOUVEAUX PRODUITS 





TOUTES DWBCTIONS 
DisTRiBLrnory 
EXPLOITATION 
Centrales classiques 
ou nucléaires 


Monte entier 

Débutants 

Formation assurée 

Paris 

Débutai* à 2 ans 

Mariy-te-Roi (78) 

Débutant A 2. 3 ans 

Parte, 

région parisienne 
et province 

Débutants 
ou 1 à 3 ans 

Paris. 

province 

Dâxrtants ou + 

Parte 

province 

Débutants A 3 ans 

Paris 

Débutai* 

2 ou 3 arts 

Paris 

Débutant 
à 3 ans 

Suresnes (92) 

Débutant ou 4- 

France entière 

Débutants à 3 ans 





Ecoles d'ingénieurs 
option informatique 



Ingénieurs grandes 
écoles ou DEA DESS 
option informatique 




Ecoles de commerce 

informatique 

comptabilité 




Fomattan commer c âfa 
supérieure 


Anglais. 

Espagnol 

apprécié 


Economique si possible 
spéculation technique 
à rexportation 



Bffingue 

Anglais- 

Espagnol 

apprtdé 


Ecoles d'ingénieurs 
option télé- 
cnnmuricatio» 



Ton nation 
électronique 



Ecoles cfingérieuis I 151 C7 


■ Avant de faine ad* de candidature prenez connaissance par léiéphooe des descriptifs CTmin.Cn im i ntln .if' » 

détaillés des offres qui vous intéressent, ils ont été conçus pour vous par SVP Information OVrlUIUliliaUuQvomCTc 


Carrière. Vous serez informé immédiatement en toute discrétion et votre rencontre avec 
l'entreprise s'en trouvera accélérée Appelez 763.1 1 . 1 5 en rappelant la référence. 


7. rue de Logefbach 75017 Paris. 


IjK 1 h . i| 


GROUPE 


Voir? première expérience dans le domaine Informatique 
vous a conforté dans uotre choix. Vous souhaitiez 
maintenant enrichir vos acquis, donner une nouvelle 
dimension à votre ca r rière. 


Avec vous jeunes 
informaticiens 


SG2. groupe puissant de 4000 personnes poursuit sa 
rapide expansion dans tous les secteurs de rinformatique 


Nous vous proposons de renforcer vos compétences 
grâce à notre savoir-faire dans les domaines de pointe 
suivants : 9 conception et réalisation de systèmes de 
gestion • plan informatique 9 méthodologie d'analyse et 
de gestion de projets 9 architecture de systèmes 9 génie 
logiciel • conception et utilisation de réseaux 9 réseaux 
locaux 9 bases de données 9 m onétique et bureautique. 
Nous vous apporterons une formation complémentaire 
adaptée à h spécialisation choisie par vous. 

Vous assumerez rapidement des responsabih'tésdansdes 
équipes opérationnelles réalisant des projets cT envergure. 


Diplômés d’études 
supérieures scientifiques 


Elargissons les horizons 
de rinformatique 


Vos candïtatures (lettre. CV et prétentions) sont à adresser sous rèf Yï? 06à 
SG2 : 12-14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : Finformatique des idées et des hommes. 



Nous s ommes le 
DEPARTEMENT CONSEIL 
de la société 


U answare 


THOMSON -CSF INFORMATIQUE 
Vous êtes: 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

(X, MINES, CENTRALE, HEC-^ 


et fort d’uneexpérience de 2à 6 ansen Organisation 
et/ou Informatique. 


i mu 


TECHNICO COMMERCIAUX 


Vous ôtes Ingénieurs diplômée en Electronique 
ou vous avez Tune des positions suivantes : AT3-ATP. 

Dns réelle expérience, ou débutants. 

Vous avez dee connaissances approfondies en électronique et savez 
utiliser iss micro pr ocesseurs et leurs applications. 

Vous aimez les négociations à. hauts niveaux. 

Vous parlez l’anglais. 

Vous êtes disponible pour les voyages- 

Outre une entière autonomie, nous vous proposons un salaire attractif, 
un Intéressement et une voiture de fonction. 


Si l'un de ces postée vous intéresse adressez nous v o tre C.V. accompagné 
d'une lettre manuscrite et d'une photo 6 


National 

Semiconductor 


28 rus de la Redoute 
92260 FONTENAY AUX ROSES 


Nous vous proposons : 

d’intégrer notre équipe de 

CONSEILS EN SYSTEMES 
D’INFORMATION 


organisation générale et industrielle, 
schéma directeur, 
plans informatique et bureautique, 
études préalables, 

conception et mise en place de systèmes en appli- 
quant méthodes (Merise, Racines, DPO) et techni- 
ques avancées (bases de drainées; réseaux, micros). 


Ces missions, conduites dans des contextes de haut 
niveau, assurent développement personnel et pers- 
pectives de carrière. 


Mena d'adresser dossier decandidatureâ D. ROUZAUD 

sous référence U2/ 29 

135 rue de la Pompe 751 16 Paris 


1 1 : • n-v , ci 





ü 

Telemecanique | 

[ les solutions de progrès j 


C.A. 3,5 Milliards en 1951 - 11.000 personnes dont 26 % à l'Etranger 
Un des leaders européens des const i tuants pour automatismes 
industriels utilisant des techniques avancées dans les domaines 

ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 


SA DIRECTION « RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENTS 
recrute pour son unité de NANTERRE 192) 



INGÉNIEUR RESPONSABLE 
Études Matériaux plastiques 
& de leur transformation 


IL ANIMERA UN GROUPE D'ÉTUDES A DOUBLE VOCATION: 

- Information fine sur L'ÉVOLUTION DE TOUS MATÉRIAUX 
PLASTIQUES EXISTANTS OU ARRIVANT SUR LE MARCHÉ 
mondial. 

- Étude des TECHNOLOGIES DE LEUR TRANSFORMATION 
AUTOMATISÉE adaptée aux produits «TÉLÉMÉCANIQUES et 
approche par le calcul de leur pertinence économique. 

Très compétent dans la recherche et le développement de procé- 
dés, il devrait DEVENIR L'EXPERT «TÉLÉMÉCANIQUE» de cette 
spécialité. 


INDISPENSABLE 

INGÉNIEUR diplômé GRANDE ÉCOLE, parlant ANGLAIS 
EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 

- DU MOULAGE DES THERMOPLASTIQUES ET DES 
THERMODURCISSABLES 

— acquise en MÉTHODES (orientées à te fois vers la 
recherche des matériaux et la fabrication) 

Connaissances en AUTOMATISMES DES PROCÉDÉS. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 5053 à 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Notre Centre: IBM 4331 - Télétraitement 
Réseau de Afims 

Nous vous proposons: 

Au sein d’un groupe d’études, vous participerez à la conception 
détaillée des applications et aurez en charge l'analyse et la réalisa- 
tion de certaines parties. 

De formation DUT, vous avez quelques années déxpêrience sur 
IBM 4331 et vous maîtrisez parfaitement COBOL et GAP IL 
Vous avez des notions de DL1 et Ci CS. 

La connaissance de l'anglais serait un plus. 

Ffoete à Paris. 

Nous vous remercions dédresser votre curriculum vitae (photo 
exigée) sous référence 3455 U à PUBUPANEL - 20. rue Ri cher. 
75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 


w 


L' activité de notre sodé te (eff. 800 - 500 MF, 20 implantations en 
province) finale do groupe ELF AQUITAINE, est axée sur la 


Gestion de l'énergie 


Pour assurer notre développement, nous nous diversifions Harw tons. les 
domaines concernant les économies d' énergie, les én e r gies nouvelles 
et de s u bstituti o n .. Noos recherchons pour notre Direction Développe- 
ment à PARIS un 


Ingénieur d'affaires 


Le poste s’ adresse à on ingénieur de haut niveau de 30 ans e n v iron , 
rompu aux études techmco-écononriques, ayant «vpi* une redk expé- 
rience de I’ étude et de la réalisation de projets impartants Hnn^ indus- 
trie, les équipements collectifs ou 1* immobilier. 


Après une brève période d* irritation i nos techniques, il prendra la 
responsabilité de mener à bien pi»"" 1 " de nos projets (quelques dizaines 
de millio ns de francs) études, préparations des négociations commercia- 
le*, montage fin a n c ier, passation des marchés, suivi de la réalisation. 


Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions sous référence 4428 i 
DESSEIN - 69, rue de P ro vence 75009 Paris, qui transmettra. 




La Direction Comptabilité cftm 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS IMPORTANT 

propose à un * 


COMPTABLE 

titulaire du DECS 


un poste au sein de son service Comptabilité Générale. 

Il sera exigé du candidat une expérience dfeu moins 5 ans dans 
ce domaine. 

Ce poste susceptible d’intéresser un candidat de' valeur est situé 
à Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae (photo 
exigée) sous référence 3.456 M à PUBUPANB. - 20, rue Ricfter, 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 




■TV 
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OFFRES; D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS : - >-OF F R ES 'E MP LOIS 


IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR 
RENFORCER SON SERVICE 
FORMATION 

UN ADJOINT 

H participera, sous la direction du responsable de la forant 
tk>n,aux actions de conception et d'animation de 
Diplômé de renseignement supérieur ce pédagogue 
bénéficie d’une première exp érience concrète d’actions de 
formation en entreprise, aapise de préférence dans le 
secteur bancaire. 

Le poste est à pourvoir immédiatement à Paris et 
comporte de fréquents déplacements en Province. 
Position dasse V., , 

130000 à 150000 F à négocier selon expérience. Possibi- 
lités (^évoluer à terme vers l’exploitation. . . 

Envoyer lettre manuscrite, CM, photo et prétentions 
sous rêl 8858 à PLAIN CHAMPS* 5, rue du Heldex, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


faleo 


EUREQUIP : 

UNE VIE PROFESSIONNELLE OUVERTE 
SUR LES ENTREPRISES ET LE MONDE 

Nous sommes 180 consultants, de formation, d^ge et d’expérience variés, qui intervenons dans tous les 
domaines de l’entreprise et les grands secteurs de l'économie, en France et à l'Etranger, le plus souvent en équi- 
pes pluridisciplinaires. 

Notre métier est d’aider les hommes à conduire l’évolution de leur entreprise. Pour continuer à enrichir nos 
équipes, nous souhaitons accueillir de nouveaux CONSULTANTS. 

Votre profil : 

. - diplômé Grande Ecole on de formation supérieure 
(Ingénieur, Gestion, Sciences Humaines^-), 

- une première expérience dans l’entreprise de un à cinq ans, 

- la maîtrise d’une langue étrangère. 

Et, bien sût vous avez le goût des situations variées, de la mobilité géographique, et votre approche de l'entre- 
prise associe le facteur humain aux facteurs technique et économique. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 8321 M aux Consultants du Département Recrutement 
d’EURÉQUIP. Les premiers entretiens auront lieu à Paris ou en Province. 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 5Ô0 PERSONNES- CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 

recherche pour son établissement de SAINT OUEN (93) 

RESPONSABLE FORMATION 

Ingénieur ou CadreDiplômé Grande Ecole on Université. 

Vous avez acquis une première expérience en milieu industriel et êtes motivé ■ 
par la fonction personnel. En Saison avec les re s ponsables de division, noos 
vous proposons d’âaborer et de gérer le plan de formation de cet établissement 
(1000 personnes). Vous serez associé à la gestion du personnel et participerez 
an développement de l'expression des salariés. ? 

A partir de cette fonction, notre gestion des Ing én ie ur s et Cadres | 
ouvre de Larges possibilités de carrières diversifiées dans le groupe. » 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie sous référencé 50042 à f 
VALEO Service Recrutement I.AC. -43, rue Bayen -75017 PARIS 

en n’oübhant pas la référence dn poste j 


Jeune assistant de gestion 

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE, Ittkde cPim groupe inter-» 

national, recherche pour une de ses urnes un Jeune Assistant de Gestion. 
D ir ectement rattaché ou Directeur tfcrunpe,ce jeun e cadre assumera des res- 
ponsob i &és variées, i m pËquort entre outres : 

m contrôle de gestion de production et des prix de revient, 

• assistance aux services devis te cadré d’une politique budgétaire, âtobfisse- 
ment budget et analyse des rèsdfc^, 

• gestion dre stocks et appros et respansrfx&é des magarirc. 

Cest un poste intéressent, très t o n n ate ur et permettant de bonnes po afc feèt d'évo- 
lution dans la sodété et le groupe, qui nécessite : 

• une fornaBon supérieure ESC ou école âquivdênte, 

• 3 à 5 ans d'expérience acquise en milieu industriel, 

U unBréefa ouverture aux évoluti o ns modernes des techniques de B rTt8 o n :m«û 
et nâoro-i nf orTn a t i que, 

• des qualités d’homme de dialogue et de rigueur, 
e de bonnes coonaissances en angkss. 

Poste : vi&B umvenâcâre l'heure de Paris. 

Ecrire sou* référence LB 449 AM 


4. rue Massenet 75016 Pnns 


EUREQUIP 




PARIS- LONDRES- HOUSTON 


Déparîemeni Conseil en Recrulement 
15, avenue d’Eylau - 75116 PARIS Tèl. 553.84.73 


■’.'.ri.'au n un n < c» i. p ' c t'i [ "n 1 r ‘ 


SOCIETE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MATERIEL DE TELECOMMUNICATtON 
recrute 

1 INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
ANALYSTE 

Formation imivtnitalre option système / fichier / 
téléinformariqua / ou école d'ingénieur, connaissan- 
ce de* micro-processeurs Z 80 (8048, etc. J. 

Une expérience dans la conception de logiciels 
de base ou temps rte sent appréciée. 

Vous serez chargé de développer des logfciets sur 
mtano-Ofd instaura et d'assurer leur documentation 
ainai que la réalisation des modes opératoires des- 
tinés aux clients. 

Nous sommes une entreprise de dimension moyenne 
et nous offrons de réelles possibilités d'évolution à 
des candidats possédant de Sblides compétences 
techniques ainsi que des qualités de méthode et de 
péd agogie. Rémunération : salon expérience. 

Veuillez adresser C.V. et prétentions sous réf. 1745 A 
PIERRE UCH AU S.A. 

BP 220-75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettre. 



» - * - ■nrftfl .PT, , *f— fasfa 

emportante Mcwoe asuanene 

fBteled'iai puissant groupe Industriel 
recherche 

Ingénieur (fessais 

dans le domafeie de la dynamique 
des sinidtiires 

Rattaché au Centre (fessais de ta société; I prendre en charge des programmes 
esp é ra u enteux de recherche, de développement et «ftaqiertise dtans les domatrres 
suivants: 

- vibrations et caractéristiques modale* de structures, 

- interactions entre les damps acoustiques et les fixations mécaniques. 

- quaSBcation de composants au aSame. 

Ce poste carwiert é un tngteiam de «onaaUoa «de école mate qttdqaes 

■ppfeea d’expérience en M xxatoire et des uji x wau» i aar en fcfe»maflc»ie et 

battement du dgnaL 

La sodtté offre de rtsües posAStés dévolution preéesriomeles dans un envkon- 
nement adenOHque de haut niveau 
Lieu de tenrf: Bruyères te Chase! (91). 

Merci d’adresser CV et photo sous té£ 4269 a m e n tionner sur rcrawbp pe , 
à Méda System, 104 nie Rtewnur 75002 Paris, c*à transmettre. 




SOCIETE SPECIALISEE 
dans l’Instrumentation scientifique 
implantée Région 
ENGH1EN MONTMORENCY 
recherche pour son Service 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

Ingénieur 

éléctronicien 

diplômé 

pour réalisation d’automate dans le 
domaine de ('analyse et/ou la mesure. 

2 à 3 ans d’expérience d’étude de sys- 
tèmes à microinformatique basés sur 
microprocesseurs INTEL (matériel et 
logiciel) sont souhaitables ainsi que de 
bonnes connaissances programmation 
en BASIC et si possible PASCAL. 
Anglais indispensable. 

Envoyer lettre manus.» CV., photo 
et prétentions sous réf. 69232 à 
Confesse Publicité 20, av. de l’Opéra 
175040 Paris Cedex 01 qui transm. 


Nous sommes un s 
La plupart de nos 


sennee. 

en proche 


ban&eue ouest de Péris, nous recherchons: 


Jeune cadre 
financier débutant 


«P 

A 


VOUS 

la roërfafté Trésorerie”. Nous vous formerons ânos méthodes et à nos 

procédures et vous participerez raj^demert aux tifférentes opérations de mon- 
tage de financements à court ou A long terme, Influentes à nos eerMtéü. 

La résussae dans ce poste peorwt des opportunités Intéressantes cfe arrière au 
seib de la Direction financière du dans nos States de province ou à réfranget 

Adresser latte; CV et salaire souhaité sous référence 33 M 089 au CRA. 
3 tue de Liège, 75009 Pans. 


Pour faire face à son développement 
Important Cabinet Fonçais d' Audit et de 
Commissariat aux comptes recherche pour 
sas bureaux parisie n s : 

•Chefs de mission 
•Réviseurs 

•Ayant 3 à 5 sus d'expérience dam un Cabinet 
d' Audit. 

•Diplômés de r ense ig nem ent wpéiieu r (HJsjC, 
ES8BG, EACq Sciences Eco,«c_). 

•Préparent le diplôme d'expertise comptable, 
•Connaissant bngue(s) étrangèref*)- 
Pour de valeur, larges pou&ffités de 

promotion. Rémunération motivante. 

Adresser CM. avec photo et prétentions* 
à S. Martignon 6, xw de la Bergerie 
92340 BOURG LA REINE 


jeune Ingénieur 
Futur Chef d e Projet 
Inforïhatique ' 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES offre à un ingénieur 
débutant une très intéressante opportunité de formation et la possibilité 
d’assumer rapidement des responsabilités à la mesure des compétences 
acquises au sein d’une équipe informatique jeune, performante et utilisant 
des techniques de pointe. 

Diplômé d'une école d’ingénieurs, il aura d’excellentes capacités de com- 
munication et il aura prouvé son ouverture aux problèmes de gestion par 
une formation complémentaire (type 1AE) ou par des stages dans ce 
domaine. 

Un début dfcxpérience professionnelle serait un atout supplémentaire 
pour ce poste. 

H participera à des projets pouvant concerner tous les domaines de l’entre- 
prise : gestion, production, marketing. 

Larges perspectives de carrière dans le domaine de la gestion. Poste à 

PARIS. 

Ecrite sous référence XI 546 A/M à HTAP. 


J 





A 


ETABLISSEMENT FINANCIER, spécialisé dans l'affacturage et leader sur son 
marché, recherche des 


\ 


cc 


CHARGES DE CLIENTELE” 


POUR SON DEPARTEMENT EXPLOITATION 

Des qualités «D’ENTREPRENEUR», une JUSTE APPRECIATION des RIS- 
QUES CALCULES et une CAPACITE de DECISION RAPIDE sont indispensa- 
bles pour réussir. 

Diplômés de l’enseignement supérieur : Université ou Grandes Ecoles de Com- 
merce ou de Gestion, Us auront une expérience de 5 ans minimum dans la 
BANQUE, l’AUDIT, le CONTROLE DE GESTION ou la RESPONSABILITE 
DE LEUR PROPRE ENTREPRISE. 

Animateurs d’une équipe de quelques personnes, ils auront à assurer avec eux 
la gestion des contrats conclus avec une clientèle de PME. Ils seront responsa- 
bles à cet effet de proposer toute initiative de nature à garantir la sécurité des 
engagements contractuels et à assurer la bonne qualité des services rendus à la 
clientèle. Les candidats retenus devront allier la rigueur du gestionnaire à la 
qualité du contact commercial. £ 

Le développement du Groupe peut laisser prévoir à terme une évolution de S 
carrière. 5 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir. 

Si vous répondez à ces critères, écrivez sous référence 83.032M en envoyant 
CV, photo et prétentions à 

V 1 8 Rue Votney, 75002 Paris 


La SODERN conçoit et réalise des équi- 
pements de haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire, de l’Espace, 
des Systèmes Automatisés et de la Visua- 
lisation. 

Afin de renforcer sa capacité d’innova- 
tion, la SODERN, recherche des 



SODERN 


ELECTRONICIENS 

ESE, INPG, ENSEEIHT... 

(fs mèneront les études et tes expérimentations relatives : 
•à la conception d’équipements embarqués sur satellites, 
•au développement de matériels informatiques et de 
logiciels, sur microprocesseurs. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature au 
Service du Personnel, SODERN, 1, avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Conseiller et développer la clientèle de particuliers et d'entreprises 

dans une banque réputée 


Fort d'une première expérience de cette fonction, exigeante mais passionnante, vous aspirez à rejoindre une Banque où vous vous sentirez véritable- 
ment responsabilisé : tout en assurant notre croissance, nous avons su rester à taille humaine et la souplesse de notre structure implique autonomie 
plus large, prises de décisions plus promptes... et évolution de carrière plus rapide. 


Vous êtes également sensible à la qualité de votre environnement : vous aurez à développer des contacts personnalisés avec des interlocuteurs 5 
de haut niveau, vous bénéficierez d'un cadre de travail particulièrement agréable, â Paris, ainsi que d'une rémunération fixe attrayante. ^ 


Assisté d'une logistique efficace, vous serez avant tout un homme de terrain, de conseil, dont les objectifs seront qualitatifs autant que quantitatifs.^ 
Nous avons confié cette recherche à notre Conseil. Raymond Poulain Consultants, qui traitera votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire^ 
actuel) et ne nous le fera connaître qu'avec votre accord Iréf. 7/BPE/LM1). 


il 


Raymond Poulain Consultants 74. mdaia Fédération - 75015 paris 



LASECUR8EE7(JNRAC8éENrFi*MUAL 


jeunes cadres de gestion 


L’AUDIT, UNE ETAPE IMPORTANTE 

DE VOTRE CARRIÈRE 
DANS LA FONCTION GESTION FINANCES 




Un des plus importants Croupes industriels priiés. d'eni<ergure internationale, cherche 
des jeunes cadres attirés par les techniques modernes de gestion, et la perspective d'une 
carrière évolutive dans la/onction Finances. Comptabilité. Contrôle de Gestion. 
Diplômés d une Ecole Supérieure de Commerce et de Gestion, telle que HEC. ESSEC. ESC. 
IEP ou d'un 3" cycle universitaire en Gestion, ils ont éventuellement complété leur forma- 
tion parunDECS. et une première expérience professionnelle, même courte, leurapermis 
de conforter leur orientation initiale, ils connaissent bien sûr l'anglais et sont géographi- 
quement mobiles. 

Leurs missions sont effectuées en priorité dans le Service Audit Interne du Groupe et 
concernent le contrôle des procédures et la vérification des comptes. Elles leur permettent 
dans le même temps de se familiariser avec les méthodes et systèmes de gestion adaptés 
aux fabrications à cycle long dans des domaines techniques avancés, ainsi qu ‘avec l'or- 
ganisation générale du Groupe. 

Réussie, cette étape leur permet d'aboutir à terme à la responsabilité financière d'une 
unité industrielle. Division ou Filiale. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à Catherine DE 
LA ROCHE, sous la réf. 304 LM. 



LE GROUPE DROUOT 

Une autre idée de Passurance 


Un secteur d'emploi privilégié 
Une entreprise dynamique 
Des perspectives de carrière 


GROUPE DROUOT 

Groupe privé d'assurances H J 7 -—L 

CA : 5 Milliards de F r— j J M fl 

Plus de 6.000 personnes ' —• ■ - , — | — r -jm L l JSr»"* * 

f 

INGENIEUR DEBUTANT 


recherche 


GROUPE 

DROUOT 


jacques f ixler s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



CENTRALE LYON - INSA - ENSI - IDN 

Devenez noire spécialiste du risque Industriel. 

Mission: 

- Evaluer les risques (incendies, pertes d'exploitation, bris de machines, vols, etc -f 

- Conseiller l'assuré en mariera de prévention et de protection. 

- Négocier avec les chefs d'entreprise, Ass courriers.. 

Lieu de travail : PARIS et région parisienne, brefs déplacements en Province. 
Formation : pratique au sein de l'entreprise. 

Rémunération et évolution en rapport avec vas ambitions. 

Frais professionnels - Véhicule de fonction. 

Ec rir e avec CV. + photo + prétentions à Richard DUPONT - Service Recrutement - 
GROUPE DROUOT- 1. Place Victorien Sanhu - 78161 MARLYLEROL 


membre de syntec 


Responsable Administration Gestion 

du Personnel. Poste à créer IOO.NO F/an MF 




& 


Une nouvelle informatique, 
la 4ème génération 


Depuis 2 ou 3 ans déjà, vous avez affiné votre expérience de b vente chez un constructeur ou 
dans une SSCL 

Vient le temps de se poser b question : et après ? 




Nous sommes, a Paris, une entrepose en progression reguhère (effectif : 150 personnes) spécialisée dans 
la gestion locative et la construction Nous créons le poste . Responsable Administration. Gestion du personne* 
Rattache au Chef Comptable, vous prendrez en charge le suivi de la paie informatisée, r administration 
courante du personnel, les tableaux de bord Vous disposerez ûun outil informatique performant La réussite 
dans cette mission doit vous conduite en outre a assumer progressivement des responsabilités de gestion 
du personnel 

Ce poste de confiance intéresse un candidat de formation supérieure, avec de reelles bases juridiques et 
comptâmes il tusniie d'une première e*penence d administration du personnel Mais la malunie du candidat 
son sens du dialoge constitueront les cnteres déterminants du choix. 

Meici d adresser lettre manuscrite C V. et rémunération actuelle sous référence 1 0206 NI a notre Conseil 


Les progiciels de b 4ème génération bottent les records mondiaux de vente en 1982. Cepen- 
dant tout b monde ne les ufâse pas. 


A vous de les vendre, auprès des grandes sociétés françaises et de temps en temps euro- 
péennes. 

L'anglais est indupenscüe cor vous serez amené à effectuer des déplacements aux Etats-Unis. 


é7> EQUIPES ET ENTREPRISES 

N*a| 33. rue Vivienne 75002 PARIS 


Parce que nota sommes une jeune société pleine de projets, nous sommes sûr de vous faire par- 
tager rapidement notre enthousiasme et notre expansion en vous confiant des responsables 
de plus en plus importantes. • 


-■-c» 


Adressez votre candidature sous référence 4235 à rscg carrières 
48, rue Sont Ferdinand 75017 PARIS. 


240.000 + 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
{secteur «Automobile») 
recherche pour sa FILIALE sise à 
CERGY-PONTOISE 


Dans le cadre de son contrat de solidarité, 
un laboratoire pharmaceutique banfieue sud 


recherche 


UN CADRE COMMERCIAL 
«EXPORT» (III A) 


Sous la responsabilité directe du Chef de Service, il sera chargé 
de développer l'activité «Exportation de produits thermiques à 
la rechanges. 


Il devra : 

•coordonner l’équipe en place (5 personnes) 

• rechercher de nouveaux marchés 

• participer à la définition des objectifs. 

Nous demandons : 

•la connaissance de l’anglais; et si possible de l’allemand, 

• une formation commerciale affirmée dans le secteur «Expor- 
tation*, 

•de la disponibilité pour voyager, 

• un sens solide de la négociation et du commandement. 


JEUNE CAPRE 
COMMERCIAL 


EXPORT 


Prospection des marchés principalement 
EUROPE - AFRIOUE 
Voyages fréquents 
Allemand et Anglais indispensables 
Formation commerciale souhaitée (Sup Co) 
catégorie prioritaire, demandeur d'emploi. 
Adresser C.V. sous référence 60116 M à 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - Q.T. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 

sous référence 69233 à CONTES5E Publicité 

20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans 


solitaire 


DECAP FOUR - PPZ MOQUETTE - WC NET - LION NOIR 
recherche pour son Siège è Le va! lois 


RESPONSABLE DE LA 
GESTION DE PRODUCTION 


Rattaché au Directeur Technique, il élabore le plan de production 
et assure le suivi de la réalisation des programmes de fabrication 
des 2 usines de la Société. 


Une expérience de plusieurs années dans la gestion de production 
informatisée lui permet de participer à la mise en place d’un logiciel 
de production. 

De formation supérieure : DUT, école de gestion _. le candidat aura 
acquis une expérience de plusieurs années, si possible dans une 
société de produits de grande consommation. 

Adresser candidature manuscrite, C.V., photo et prétentions à ft 
SOLITAIRE - Direction du Personnel 3, rue Jules Guesde v 
92305 LEVALLOJS 



UN JARDIN EN PLUS 

(dans le domaine ds la décoration) renforce sa smicmrc en créant le poste de 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


interlocuieur immédiat de la Direction Générale. 


Chargé de l’étude et de la mise en place d'un cer ta in nomb r e de circuits administratifs 
dont 0 veillera an bon fonctionnement, il prendra la direction des services comptables, 
financiers et informatiques. 


Ce poste s’adresse à on homme de terrain, jeune et qui désire s’t 

dynamique et peu nombreuse. 


i nté g rer h une équipe 


n est évolutif et peut permettre de devenir un partenaire en France ou à l’étranger. 
Salaire de départ : 136.000 F + . 


Adresser lettre manuscrite, curriculum viiae et photo à 
COLORADO RECRUTEMENT. 

4, square de Bretteville, 78150 LE CH ESN A Y. 



•• --«.A. 

1 


Produits seniors 
cherchent 
Chef de produits 





' tURÇ 


W |fc-» 


O'CEDAR, JEX. WOOLITE, DESTOP. WIZARD, 3 EN 1 : nos produits 
ont fait leur prouve. Sur in marché pourtant très concurren c é le succès 
qu'ils connaissent en fart sans conteste des produits «seniors*. B faut re- 
connaître que nous arons fait csquD fallait pour qu'il en soit ainsi. Nous 
avons en effet mené de main de ma ftre un marketing pointu, réalisé 
études de marchés particuliérement affinées. Forts de nos perfor man ces, 
nous aimerions mettre à contribution un jeune diplômé d'une Ecole 
Supérieure de Commerce, que nous allons former à nos méthodes. De bons 
stages peuvent remplacer une courte expérience il ou 2 ans) car c'est avant 
tout sur son potentiel que nous Investissons. Nous lui demanderons dans 
un premier temps une assistance efficace sur l'ensemble da la gamme et, 
s'il sait montrer qu’il est particulièrement doué et donc fait pour la fonc- 
tion, nous lui confierons la responsabilité totale de certains produits. 
Anglais utile. , • 

Envoyer CV. photo et prétentions à Christiane Bathelier . 

23, Bd Poissonnière -75002 PARIS. 










OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ié| |p 


BANQUE \ 
VERNESET \ 
COMMERCIALE 
DE PARIS 


Niveau CL. VII 


Intégré à notre Division Internationale, vous aurez pour mission le 
développement et le suivi des Relations Bancaires, Etude et 
Montage des crédits comm erciaux et financiers, 
s. Plus de 5 ans d'expérience bancaire sur la zone, une par- 
\ . . faite maîtrise- de la langue anÿaise sont nécessaires 
Y pour assumer les responsabilité» inhérentes à cette 
. fonction. 

a r c\ Merci d'adresser terne manuscrite, CV, photo et 
\ salaire souhaité à la Direction du Personnel - 
\ 52, Av. Hoche 75382 PARIS CEDEX 08. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société tic services 
Ai secteur Parabaacaire 

recherche 

PROGRAMMEUR 

Formation DUT informatique ou 
équivalent avec 2 ou 3 ans d'expérience 
en langage COBOL pour matériel 
IBM 4331 

Place stable, horaire normal 

avantages sociaux 

Adresser tarira manuscrite, C. V.. photo 
et prétentions à J- C. BEY 
52, Champs Élysées - 75008 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



STS région PARISIENNE 



200.00B F 


Ecrira isut réf. 329. à 
SWEERTS B.P. 26», 
75424 PARIS Cedex 09, 
quin ai ic imu» . 


R °u 0x 



r AN\ 


Mesures Physi qu es 


• Niveau Bac. 

• Statut cadre après formation rémunérée. 

• Ayant goût contacts humains. 

• Libérés des obligations militaires. 

Postes à pourvoir : 

■ Région p arisi e nn e Réf. A 

■ Région centra (BOURGES) Réf. B 

Domicile souhaité air te secteur. 

Adresser lettre manuscrit». CV. photo 
I retournée I sous numéro 7198/NE à : 

AMP -40, rue Otivier-da-Senac 
75016 PARIS {qui transmettrai 


Importai* paie de Mecttoolqoe française, an sein du groupe THOMSON. 
wXregrirqprisegsucta » a u B u— jaBete oMu lima gé É b iacadradaa l* 
A proximité de FONTAINEBLEAU. 

Noas voue profXMoesdeafbBdfonsvKiéee dans anenrtraanemestâepobi- 
te très formateur. 

Adresser votre canfiddon; CV et pritorin e i à Service 'do P ersonnel 
THOMSON CSF DCH - BP32 45390 FUSEAUX. 



POUR DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUE ET 
CONTROLE DE GESTION 


Laboratoire ASTRA-FRANCE. groupe pharmaceutique ASTRA-SUÉDE 
recherche pour développement informatique et contrôle de_ gestion 


Lieu de travail : NAMTERRE-rHOéel de vMe . 

Envoyer C.V. et prétentions à. U. THOUMYRE. i 

64 , rue du 8 Mai 1945 - 92025 NANTERRE CEDEX £ 

VI Laboratoires AsïraFrance yH 

^ I Groi|)ePhanraceutiqueAstiaSuèete L — J 


ACUTROMC SA 

Sÿürt i uM iPeands flrrfrMiifrtiiiqnM. tnitaMd de 
ayrtits f ttlnhBMt , aw nfawaÉ. ikeaee et p 
recherche 


a IN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Grandes écoles, expérience souhaitée, ayant sens 

autonomie 

Deviendra le responsable de la conception, de 
rindostrialisation et de l'installation des projets 

w<wmiipw« il.l. «nrlfet 

a ON INGÉNIEflR ÉLECTRONICIEN 

Grandes écoles. 

Pnor prendre en dm» tes parties red mque » des systèmes 
d'analyse spectrale. 

(fiatsOatian, études spéâaks et maattenance.) 

• 8N TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 

hGfeaaBLT& 

POUR CES TROIS POSTES: anglais nécessaire. 

Envoyer lettre + C. V. + prétentions & : 
ACUTRONICSjV. 

RP. 59, 78340 LES CLAYES-SOUS-BOIS. 



Ministère de le Défense 
Csntra «T essai envoi 
recherche 

INGÉNIEUR 

Diptflmé Grandes Écoles 
orientations aéroneutiquee et 
micre-infORTisaquss pour déve- 
loppement mMér. Os mosm. 

TECHNICIENS 

Tindslres PU Tou BTS 
«Mctronlqus et Mormeiiqiie. 
Mr. CV. au Chat du Per sonnel . 
Centre (Tenais on voL base 
d'essais de Bréttgny. 

B 1220 BRÉTTGNY-SUft-ORGE. 


Admtntnrebon PARIS raeh. 

JURISTE 

apéciogoé en problèmes éeono- 


h j mî i i^ i N ii. > . j, i i 1 


heitée, dom une mritriM en 
droit public Ireflepensabie et 
quelques années d'expérience 
an matière de gestion des 
c o ntrer a p uB Mne e ppréc. En- 
voyer lettre. C.V. et prdtentkxie 
•dus réf. 1.748. t P. UCHAU 
SA, BJ». 220. 75003 PARIS 
codex 02. qui transmettra. 


Compagnie «TA eereen os s 
rachat l i» 

pour non service contentieux 
primes à CUchy (821 

ON IKE UCENCIÉ(E) 
EH DROIT 

Env. C.V.. prêt, et N* de téL 
sous référence 8.B6B k L.T.P.. 
31, boulevard Bonne N ouvelle. 
75083 Paris Cedex 02, 
qui nenam e we . 


Entreprise nationale 
bâtiment étanchéité 
rech. urgent pour Paris 

UN TEGHN1CQ CIAL 

Envoyer C.V. + photo eoua 
n- B9.29E Bleu. 17, rue Label. 
94307 VINœéNES Cedex qii 


ORGANISME RÉGIONAL 
DE SECURITÉ SOCIALE 


pour Service prévention des 
A ccid enta du Travail et des 



ENGINEERING INTERNATIONAL 
Filiale d'un Grand Groupe 
Industriel Français 
recherche pour son Siège Social 
situé en toute proche banlieue Ouest 

INGENIEUR 
DE PROJET 

• diplômé grandes écoles» .. 

• ayant 4 à 5 ans d'expérience acquse.de 
préférence dans le secteur de la CIMEN- 
TERIE, 

• anglais courant indapen s abte, 

• disponible (déplacements à prévoir). 

Merci d'adresser C.V., photo et prêt, 
sous réf. 69130 à Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


OUARnER ST-LAZARE 
NTT ORGANISME DE PRÉ- 
VOYANCE complémentaire è la 


L’ABHHIIT (E) 




Organisme de Formation 

Paris (8*) recherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 

Et abüM c an cat et shiyî des budgets, secrétariat général. 
Ce patte i n tér e s s e ne candidat possédant an moins cinq 
années d'expérience en entreprise. 

Ecrire soas bp 8.112 à le Monde Publicité, service 
« a no ac e a classées, 5. roe des Italiens. 75009 Paris. 


Plisiess 

INGÉNIEURS 

CONSEILS 


soumis â ra q rément mMstértet, 
thxdaires d’un «fipMme reconnu 
par r Etat. 

Nationalité française 
Plue de 25 ans, plue de 5 ene 
d~ ex périence dans l'industrie ou 
le bâtiment et les travaux 
pubfice. 


Adresser CV. dénué avec co- 
pie du cipïeme et dee justifica- 
tifs profeeskxmele A M. LE 
CHEF du PERSONNEL de le 
CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADE 
O' ILE-DE-FRANCE. 
17-19, rue de Flandre, 
75935 PARIS Cedex 19. 


LABO RECHERCHES 
IMVBtSTTABFtES ORSAY 
demande - 

INGÉNIEBR- 
MÉCANICIEN 

ENSAM ou équfvafratt 

Angteie perlé et écrit krxSepan- 
■ efal us- Alemend souhaité. 

Ce posta convient 
A un candidat débutant ou 


Éc rire avec C.V., photo, réf. m 
prêt, as réf- 6.750 i PIERRE Lf- 
CHAU SA. SJ*. 220. 75063 
PARIS céd a » 02. qui tronsm. 


L’entreprise générale LÉON 
GROSSE (2.000 personnes. 
900.000.000 C.A.i. rech. 

CDLLABORATEBR 

(TRIEE) 

SUP. de CO. ESSEC. ESCAE. 
Tenue de plane de charges et 
gestion provisionnelle. Connais 
sances en informatique in rts 
pensables. 

Lieu de tre». VERSAILLES Arir. 
CV et prêt, â M. Léon GROSSE, 
26. rue Sté Adélaïde. 78000 
VERSAILLES. 




INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

GRANDES ÉCOLES 


giclais, tempe réeL Langages 
évol ués osss mb ia u r. 

Vous seret intégré dans uns so- 
ciété ds 45 per so nnes pour as- 
surer des missions sur des 

technologies de pointe. 

Écrira ou téléphoner A : 
78-80, avenue GeMani. 
Tour GalHeni 1, 

93 1 74 BAGNOLET codex. 
TéL : 360-13-64/55/56. 


DÉVELO PPEMEN T 


re ch er ch e 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 




Ad r. lettre de candkt menue- 

réf. 025, 10. rua Henner, 
PARIS-»». 


G.R.A. 

SOCIÉTÉ D’AUDIT EN DÉVELOPPEMENT 


« v — 

foc acr enc 


AUDITEURS 

CONFIRMÉS 


2 à 3 ana d'expérience en cabinet fronça* ou 
international. 

Prie** adresser C.V„ photo et lettre de c endM a tore 
mutoactite A : G JLA- ’ . 

109, avanie de Paris, 94160 SAINT-MANDÉ. 


Leader européen dans soo activité plézoélcc- 
triqoe n efa e d * pour accroftxe son potentiel 
d’études 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

diplômé d'une Grande École 
spécialisée 

U «ta responsable de la conce p tio n et du déve- 
loppement dbsciilatears A quretz Dès stables qui 
-sont destinés A être utilisée dans le domaine spa- 
tial et dans tous les équipements aéroporté s . 

La dé fin ition de ces matériels fait largement 
appel à la CAO. 

Merti d’adresser votre dossier de candidature â 
Madame ROGE - Sovice du Personnel - CEPE - 
44, avenue de la Glacière 95100 ARGENTEUIL. 


Lieu da trev sa ; ORSAY. 

Ecrire avec CV.. photo etpré- 
tandons A M DABIN. Ac cé fire 
tours Unéairee. BAT. 200. 
91405 ORSAY. 


TECHWCO- 
C 

MpORTANTE SOOÉTÉ 
da TELECOMIMUMCATIONS 
R a ch srecha pour r enfo rce r son 
équipa dT w pecteure technioo- 


Sutvr des cl ie n ts dm la société. 

Mctere Perte et région. 
Rém un ér a tion fixe et primes 
d* objectée 

Adresser C.V. N- 69.205. 
Conteaee PubHoté. 20. av. 
Opéra. 7 5040 PAR» Cote Ol 



INSTITUT 
SE FORMATION 



S-S.CJ. Parte 
ingénions informatique 
reche rc he 

INGÉNIEURS 

D'ÉTUDES 

- SOLAR. 

- MITRA. 

- POP 11. 

- VAX. 

- MCR068a00-Za0.ata. 

Langegaa: 

A— néilwr- Psscrt - Fortran - APL 
Pour part kp ation grand projet 


Adrareor CV. tUtea» » ff 3.034. 
PubHcaéa Mme. 112. bd Voltaire. 
76011 PARS qui transmettra. 


Organisme professionnel re- 
cherche pour s e co nder le Chef 
da son service jurkfique un (a) 
adjoint M nhm m u Scanca ou 
maîtriae en droit privé apéda- 
Baé (e) « droit dos co ntrats » — 
poste A pourvoir 
immé di etammant — Ueu Parie. 
Ecr. s/n» 8.101 le Monde Pub.. 
eervice ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dee ttaSera. 75009 Paris- 


Revue prof essi on nette gestion 
des exploitations agricoles 
c herc h e son rédacteur en chef. 
Pédagogie, bonne connaia- 
aanoe des agriculteurs et du 
dé v elop. agrieda souhaitées. 
Ecr. s/ n* 8.1 18 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua dea Italiens, 76009 Paria. 


LABORATOIRE C9ITRAL. 
bantteua Paria-Nord 
groupe Ag r o A limentaire fcue r- 
na tron e l recherche 

CADRE 

CHIMISTE 

BTS minimum 

HPLG/CPG 

CAPBAAME. AxMepaneable. 

Envoyer lettre manuecrita, C.V. 
s/ réf. 8.776 * 

ICA. 3. rue (Thautevflhi 
75010 PARS qii ttar ra m et t re. 


BOLGARI JOAILLIERS 

cherche 

SECRÉTAIRE COULE 

A partir du 1« juillat : 

— Oyn- at expérimen té e. 

— BeMr eneede 1 - ord re. 

— — Bonne présent iriori- 

— Sténocbnylofr^flngL 

— Télex. 


— TravaK iméraeaant. 

- Très bon aaUraX13L 
exsér. co nfir mé e . ” «tabla. 

riaMMttN _ BULGARL 27. av. Montalgna 
86 brâ. r. Réaumur. 75002 Paria. 76008 Parte. 


ANATOR S.A. 

redhaebe 

DESSINATEUR CONFIRMÉ 

PlBâcora amricg f BpMw c en conception méeniqaa 
de matériel flcctramq». . .. ¥rWT - _ ^ 

Bonne coaûaissance en «Design mdustnel» ntinMO t dtf- 
ffitates xDstiSres : 

^astîqBe et ttSene. 

Envoyer CV. mnuiczït, photo ot prftcntiont à ; 
^ ANAKMt&A. _ 

18. n» do SartrocviDc, 95240 Oarmeflles^n-raTiss. 


Société d’études et de conseil spécialisée 
dans le domine de Tourisme recherche 

Chargée) d'études _ 
démarchés 

possédant une farmafion supérieure de gestion 
ainsi qu’une ocpérience des études de mar- 
chés appfiquées au Tourisme ou une très 
bonne connaissance de ia branche hôtelière. 

Envoyer C.V., photo, prétentions, 
s/réf. 3403 à PIERRE UCHAU S.A. 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 


secrétaires 


Canon 


secrétaires 


secrétaires" 


JX'^ 


Recherche pour sa Direction de flnformatique une : 

Secrétaire bilingue cocirrnée 

(Français - Anglais) 

Une bonne maîtrise des techniques du secrétariat est exigée ainsi qu’une 
excellente présentation. 

Lieu de travail : Le Blanc-MesntL 

Merci d'adresser vos candidatures (CV + lettre manuscrite + photo) 
à Madame Geneviève CAJAT 36, boulevard de Cbchy 75018 Paris. 


SECRÉTAIRE 


pour HoondM as Di recti on 
dans le suivi des dossiers et 
coordonner l’acovrié du secré- 
tariat on aoeument dee tAchee 
administra rives variées (téL. 
oouxnor. p la nning). Ca ptwu 
co nviendr a it h une candidate de 
30 ans rrenl., sténodactylo, do- 
tée de qualités d'organisation, 
d*efflcaché m da contact- 
Pocte é pourvoir rapidement. 

Envoyer C-V. ai prétendons 
eoua référence 3.479 M. 


E.TJLP. 


4. tue Massonat, 76016 Parie. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


FtADIALL 


COMPOSANTS 

Electroniques 

passifs 

rachntlw 

pour dm bureaux d'Atudü 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

ou qiMlqMM années «Texpér. 

— Formation mic r o-mécanique 
él e ct ro m éc an ique ou élec- 
trotechruquo : 

— connaissances éle c tronique 
+ BASIC: 

— anglais lu at dent indispen- 
sable. parlé souhaité : 

— évolution intéressant* pour 
candidat da valeur. 

Envoyer C.V. 
lOI. rua Pti.-Hoffmann 
931 T6 ROSNY- SOUS- BOIS. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DÉ PRODUITS DE BEAUTE 
BsnHoue Ouest, rech. : 


TECHNICIEN 

RESPONSABLE DO 
LABO ANALYTIQUE 


ayant une formation 
INGÉNIEUR CHIMISTE 
eu ÉQUIVALENT E 
Da formation universitaire ou 
technique. 

Chargé du développement at 
da la maa au point dos spécifi- 
cations matières premières at 
produits finis : 

— Du contrôle qualité des em- 
ballages de conditionne- 
ment ; 

— expérience pro feae ionne lta 
min. 5 ans : 

— iéf. en cosmétique ou phar- 
macie 


Adr. C.V. et prêt, à 

HELENA RUBINSTEIN 

Service du Personnel 
72. rua du Colonei- 
de-Roch ébruité. 

92380 GARCHES. 


La Centra d'informations 
Rnanctorae rech. pour 
PARIS ou VERSAILLES 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (K ou F.» 

— Dynamiques et ambitieux. 

— Goût contact haut niveau. 

— Très bonne pr é sent a tio n . 

— Sens des responsabilités. 
Pour r.-v. : 500-24-03, p. 208. 


WANTED 

2 MANAGERS 


Possédant EXPÉRIENCE 
confirmée dans le recrutement, 
la formation et L'ANI MAT ION 
DE LA VENTE DIRECTE, 
et souhaitant bénéficier 
d'une structure qui leur permet- 
tent ENFIN d'exprimer leurs 
qualités et d'atteindre leurs 

ambition*. 

30 ans nunanurn mi 3 ans d'ex- 
périence équivalante. Libres de 
suite ou sous 2 im* 


NOUS OFFRONS 


— une coraiaiesance parfaite 
da notre techniqua : 

— des po8S*xbté8 de r ému né 
ration A la masure de letrs 
ambitions ; 

— r assurance de r exclusivité 
totale d'un produit LEADS) 
eur le marché ; 

— la sécurité, f expérience et 
les possibilités d~ Investi «ne 
ments d'une société mon- 
dialement Implantés : 

l'une dee plus 

IMPORTANTES DU MONDE 
dans son domains. 

Envoyez C.V. DÉTAILLÉ 
photo, discrétion totale as- 
surée, Mme Laviéviila. ES 
FRANCE. Tour MaSia Mont- 
parnasse. 33. avenue du 
Melne 

75755 PARCS Cedex 15. 


FOJALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL 
PUBLIANT 600 LIVRES 
PAR AN 

NOUS RECHERCHONS 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

chargé loi du suivi 
de la réalisation de 
LIVRES MÉDICAUX 

— Formation universitaire su- 
périeure exigée : 

- Exper. Editions appréci ée . 

Env. lettre manuscrite 
C.V. et photo A : SP AG 
120. bd Saint-Germain, 
75280 Paris Cedex 06. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DIRIGEANT : INGÉNIEUR KF, 

42 ans.IAE 

EXPÉRIENCE PROF. : Milles, 
Métallurgie et connexes 

Précédemment Directeur d’Etablxsscment dans grande 
société étrangère aux activités minières et industrielles, 
responsable d’une unité avec commandement de plus de 
1.500 personnes et ayant réussi à dynamiser les princi- 
pales fonctions conduisant à apporter un meill eur rende- 
ment économique et social dont les résultats ont été 
reconnus par bailleurs de fonds internationaux, 
recherche Direction similaire en France ou en franco- 
phonie. Disponibilité immédiate. 


| Ecrire sous n» 8. 1 1 6 à le Monde Publicité, service 1 
^annonces classées, 5. rue des Italiens, 75009 Paris, j 

SUPER 

ASSISTANTE DE DIRECTION 

Cdsle. 43 m. exp. prom., rai. 
pub., ang. esp. cour., ch. poste 
et pan-, mot.. Tél. 745-32-21. 

. CHEF MATÉREL 
Spécialiste engins CATERPIL- 
LAR et poids lourds. 1 7 ans ax- 
pér. O.M.. rech. poste stable 
France. O.M., Ubra de State. 
Ecr. n* 68.841 COMTESSE, 20. 
av. Opéra, 75040 PARS Cadra 01. 

J. F. 34 ans. très bonne pré- 
sentation. attachée de direc- 
tion. B.T.S. secrétariat, exp. 
dans différantes fonctions 
postes A haut niveau, sens des 
resports, et des contacts, recft. 
poste stable dans société de 
publicité de préférence. Libre 
de suite. Tél. 262-87-93. 

EXPORTEZ MIEUX 

H. expert export lOans dr. 
cciale. 8dm.. logcrtxjuo financ. 
P.M.E. (S.C.I., A.G.T., oonsed). 
lOO X export, epéc. Credocs 
angl. esp.. af. s. -faire export + 
test marchés export. Posa, mis- 
sions temp. type S.G.E.. 
Gugsrfiskn. 123. r. de Chsranns. 
7601 1 Ports ( 1 1 367-40-30. 

J.F. 29 ans. BTS secrétariat de 
direction, licence d'anglais, 

6 mots dans université améri- 
caine. chercha emploi. 
Téléph. : 921-61-27 le so*. 

Cadra ciel 36 ana. allemand 
courant, anglais, espagnol. cK- 
plème sup. Co. douze ara ex- 
pér. vanta, dir.. réseau cal. 
marketing, développement, re- 
lot. extér. rech. dfr. gale ou 
ciaie ou encadrement. 

Libre Immédiatement. 

Ecr. s/n* 1.233 Je Monde Pub.. 

Homme 43 ans. TRÈS EXPÉ- 
RIMENTÉ. report mg- anglais 
courant, ch. DIRECTION SER- 
VICES COMPTABLE FINAN- 
CIER CONTROLE GESTION. 
Ub. de suite. T. 797-05-05. 

ÉLECTROMÉCANICIEN 
hautement qualifié chercha 
emploi région Ouest Paris. 
Téléphone : 16 137) 4B-7B-54. 

5. rue des Italiens. 75009 Paris. 

| formation 1 

I professionnelle 1 

J.F. 25 a., malt, psychasocio. 
bonne cuit, générale, qualités 
rédact.. exp. Formation 
adultes, édition, ch. emploi mo- 
teur peycho-sooal. presse, édi- 
tion, documentation, libre imm. 
Ecrire A RÉGIE-PRESSE, 
m 10.666 M 

85 bis, r. Réaumur, P art*- 2*. 

CONTROLSOFT 
Sélectionne 1 0 candidat*. 

Ntv. BAC + 2. stages format. 
3 MOIS ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Rens. R.-V. : 257-40-20. 

Secr. Direction, 15 ans axpér. 
contact ta ntv, milieux associa- 
tif. tournât, at Urtér.. tâches 
rédoebann., edmlnletr. et com- 
mère. Respons. Licence lettre*, 
études sociologie, eonnelse. 
angi.. iu. asp., ch. poste da 
confiance. 878-43-80 la matin. 


propositions 

diverses 

TROUVER L’EMPLOI 

QUI VOUS CONVIENT 
Envoyez C.V. + photo A YLC. 
3, r. Semi-Benoît, 75006 Pans. 
CONSEE. EN RECRUTHENT. 

J.F. 37 ans. axp. 12 ans so- 
ciété tT informatique, chercha 
emploi cadre responsable admi- 
nistratif des vantes ou assis- 
tante direction cdale, benüeue 
sud ou ouest. Tél. 631-55-58. 

L'ÉTAT offre de nombreuses 
poeaéMiités d'emplois stables, 
bwn rénxméréa A toutes et A 
tous avec ou aans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
Boîte Postale 402.09 PARIS. 

Psychologue du travail DESS. 

6 mois d* expérience, cherche 
poste recrutement ou service 
du personnel. Tél. 958-46-96. 

Cadre femme 41 ans. aaaia- 
tante dsactkm. cherche poste 
équivalent communication, re- 
lations presse, pub&cilé. ptôt- 
A-porter. informatique, etc., 
libre de suite. Ecrire sous 
n 1 T 040 066 M A REGIE- 
PRESSE, 66 bis. rue Réeumur. 

75002 Paris. 

Les possibilités d'emplois A 
l’étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Austrabe. Afri- 
que. Amériques. Aaie. Europe). 
Demandez vie documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATION (LM1. 

3. rue Montyon, 

75429 PARTS CEDEX 09. 

H. 32 ans, maïtr. sc. sociales 
appliquées. 1 1 ans d'axp. rai. 
humaines et travail social, sens 
organ.. respons.. retii. nouvel 
emploi chargé d’études, fonct. 
personnel, commmucat.. for- 
mat., admlnlstrat.. etc. Etudie 
toutes propositions, purement 
ccialee exclues. Ecrira sous 
n* T 040-007 M Régie-Presse. 
86 bis. rue Réeumur. Para 12*1. 

Rech. collaborateur indép. pour 
diffusion parfume de qualité et 
création réseaux dtaribution. 

s ïSlr 362-68-59 

I gérances ^ 
J libres | 

CADRE. 36 ans. solide expé- 
rience direction technique en- 
portante Sté location VH 
(achat, vente, maintenance, 
assurance, accidents, gestion), 
chercha poste e responsabilité 
secteur auto : gestion flotta, 
garage, transport, etc. 

CADfNOT M.. 4. av. Ambroise- 
Paré. 78380 BOIR-D'ARCY. 

Recherche 

pour GERANCE LIBRE 
jeune femme dynamique, 
expérience commerce 
pour gérer et tenir seule 
petite boutique bjoux fontarae 
centre Pans. 

Ecr. S/n* 6.494 (e (Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. me des luttons. 75009 Paris. 


L'immobilier 



| appartements vente 1 

T locations S 

I non meublées K 

immeubles immeubles | 


Ç 1" arrdt J 

Métro TUILERIES 

STUDtOS et 2 PIÈCES 

120.000 F A 320.000 F. 
Téléphone : 763-92-45. 

Ç 2 • arrdt ) 

SENTIER. Rue des Jeûneurs, 
da bon Immeuble, beau 4 pcei 
parfait état, confort. 2* étagt 
rue et cour. 

TéL : 878-95-10. 

( 3“ arrdt ) 

Pré* République, p. de Utile 

BEL APPT 215 ut 

7.400 F. le m». 526-69-60. 


c 


4* arrdt 


D 


5, RUE AUBRIOT 

Très beau duplex 1 10 m*. 
poutr. peint.. 1 7-, mer. 14-1 7 h. 


C 


B • arrdt 


ST-MËOARD 354-86- 10 

STUDIO CARACTÈRE 


GAY-LUSSAC SJ: 

calme. 245.000 F - 326-97-16. 


JARDIN PLANTES Iprto) 

2 p.. entrée, cuisina. w.-C.. 4. 
asc. SOLEIL. 330.000 F 
Téléphone : 626-99-04. 


VAL-DE-GRACE f*!*i 

mezzanine, confort, calma. 
Prix : 630.000 F - 325-07-16. 


MÉTRO JUSSIEU 
9T Ï5!P' Tt ^ b - Anm. Cahn. 
200 OOO F. 577-74-36. 


C 


6* arrdt 




LUXEMBOURG G P. 


Duplex 
170 m 


2 entrée s . Asc. Parie, 
m* + terre*. 354-42-70. 


SÈVRES BABYLDNE 
140 m 1 , <9>to Bv. + 3 chbrea 
60 m*. dble Itv. ■+■ chambre 
Refaits neufs dane bel imm. 
GARBI 567-22-88. 


ASSAS habitat, profession- 
nelle R.-de-Ch. 4 P. sur tue «t 
jardin Immeuble récent 
BUBON; 296 68 66 

Ç S* arrdt J 

PRÈS Place FRANÇOIS-f 
Damier étage, superbe duplex 
150 m 1 . 2/3 chbrea. Terrasse, 
parte eerv. Doreaaay. 
Téléphone : 624-93-33. 


C 


9* arrdt 


TRINITÉ. PrAa. bel imm. 
P. de T. 3 p.. cuis., bns, w-e. 
chff. cent. «nd. Px 525 OOO F. 
JAGAR 663-62-96. 


ENTRE ST-GEORGES ET 
BLANCHE. Gd 2/3 P., entrée, 
cuis., w-c.. aéj., pL sud. av. 
baie.. A rénov. pertieL. 5*. aac.. 
imm. pierre de taéto. ravalé. 
Interphone. 350.000 F. 
SHAMT 229-43-12. 


TRUDA1NE. bran. p. de L, 3 p., 
cft. 5» ét.. tapis escalier, 
370.000 F. TéL 700-72-21. 


( 10“ arrdt J 

RUE D’HAUTEYILLE 

Bel imm.. secans.. beau 6 pesa. 
160 m 1 . aéjoir double. 4 cham- 
bres, 2 bains, pia n s da nulle. 

1.150.000 F. Té». 280-06-94. 


RUE D’HAUTEYILLE 


Bel imm.. 

1 lO m* A rénover. 795, 
Tél. : 280-06-94. 


. beau 4 pce*. 

.000 F. 


( 11 m arrdt ) 

AVENUE PARMENTIER 

exesptionnai. 4 P. bourgaois + 
service, sac. 1.160.000 F. 

LERMS : 355-5848. 


PHILIPPE-AUGUSTE, p. de t.. 
très beau 3 P., baie., plein sud. 
440.000. 

COGEFIM. 347-67-07. 


NATION. A saisir, coquet 2 P„ 
coerfr. tapa. asc. 206.000. 
COGERM. 347-57-07. 

( 12 * arrdt ") 

DIDEROT Original appt 86 m>. 
gd Kv. cuto. repas, chbrea, gd 
bama. knpæc. 288-68-88. 


Rare près boto. pierre da L 
bourgeois, baie., aac.. 3 p.. cft. 
525000 Cogéflm. 347-57-07. 


DAUMESNIL, pierre da t : bour- 
geois. très beau 3 P_ ne., bafe. 
526.000. 347-67-07. 


Ç 13 * arrdt 

5’PTED’IVRY 

— appt 3-4 P. 82 m* + 
25 nr, torr. 4- parle, dbla. 
520 OOO F. 

- STUDIO 26 m* 4 20 m 1 
TERRASSE. Px 240 000 F. 
1 1* dem- ét Réc. Sol. Stand. 

IUX 636-05-09. 


Moiaan particulière 260 m*. 
10 céèoas. w m niii t. partait 
état. Té l éphon e : 686-43 48. 


TOLBIAC 3 P.. 73 m*. 
Parie, imm. récent tt cft. 

600.000 F. 522-06-96. 


ARAGO GOBEUNS. Imm. réc.. 
2 p.. tt cft. baie., cave. pirL. 
500.000 F. Tél. 336-27-30. 


M* CORVISART Imm. 1974. 
2/3 P. tt cft 70 m*. Cave. pan. 
Mng. B9B.OOO F - 330-22-30. 


TOLBIAC pâtit «mm. 81 BEAU 
3 p.. 72 m 3 tout confort, bal- 
con. pariüng aa aoL 935.000 F. 
SQPIC. 146. rue da TOLBIAC 
PARIS- 13*. TéL : 580-71-40. 


PAV. ICO m*. posa. 180 m*. 

800.000 F, Terrain voisin 
200 m', 400.000 F. jante. 
TéL 586-77-10. 


GQBELINS 

2-3 peaa. imm. p i err e de taille, 
petits travaux. 272-40-19. 

Ç 75* arrdt 

CAMBRONNE imm. 70 stud. 
cft. culs, équlp. 11* ét. 
Vue panor am ique sur Paris •+■ 
cave et parte. Px 330 OOO F 

NOTAIRE 501-54-30 
LE MATIN 


MORILLONS 

Imm. réc. stand. 2 p. tt cft. 
loggia sur jante. parking. 
SEGONDI 874-09-45. 


AV. DE BRETEUIL 

dans imm. rénové pptaire vd 
studtos it eft 31 m 1 occupé, 
baé. loyer IIP- et 30 m» occupé. 
Loi 46. Vue. soleil. 500-54-00. 


CAMBRONNE 

Magnifique séj. de 50 m 1 + 
2 chbres. 2 bns, baie., soieif. 
1 30 m* décoration r af fi n ée. 
Box. LARTIGUE 705-61-91. 


METRO DUPLEIX 

Maison individuelle. 140 m* 
a /jardin privatif, séjour dbta 
4 chbres. 2 bains, 2 arc, 
entièrement refait A neuf. 

1.500.000 F Tôt. ; 260-06-84. 


VOLONTAIRES ÎESS 

beau 4-5 p.. belc.. 1-200000 F. 
TéL 734-36-17. 


FEUX-FAURE 

récent gd 2/3 pesa, soleil 

530.000 P. 734-36-1 7. 


PARC G.-BRASSENS 

Imm. tt eft, charmant 2 p„ 

330.000 F - 734-38-17. 


Le CHARME da h CAMP AG«E 
TERRASSE 80 m=. pian-pied 
ATELIER -I- 2 chbrea, 97 m». 
Px 1 .250.000 F- Mer cr . 10-12 h. 
9 r. MsthurinRégniar. 550-34-00. 


Ç 16* arrdt 

AV. BUGEAUD superbe imm. 
récent. Gd séjour + 1 chbre. 2 
brie, 2 w-c, baie., cave, parie. 
Libre avec délai. 1 150 000. 
JACAR 563-82-96 


BD SUCHET 

162 nr. gd stand.. 4> étage, 
plein aolea. 2 c ha mbra» service, 
rez-de-chaussée s/jardln, box. 
Tél. 525-63-44. 


C 


77* arrdt 


BLOPERERE 76 m 1 

Living 30 m*. chbre 20 m*. cft. 

585.000 F. 522-05-96. 


1 7* sur square. M* Guy- 
Mfiquat, dble Dving. 2 chbres, 
80 m» + balcon -l- loggia, tt cft. 

640.000 F. Tél. 627-03-06. 


BD BESSKRES récent 
étage élevé 4 p. tt cft. 

620.000 F. Tél. ; 322-61-36. 


( 18* arrdt ) 

MONT-CENfS/LAMARCK 
séjour, cheminé*. belle 
euialne A l'américaine + 
2 ch am bres, e ntré e, b oitt e. 
w.-cl. 2* sur rue et Jerdte. 

478.000 F. T. 254-71-93. 


Mairie 18*. fée. gd stud «mtr. 
cuis. w-c. dche posa.. >. très 
cto* s /rua. imm. pierre, carac- 
tère. ravalé. 175.000 F. 
SHAM-S 229-43-12. 


BUTTE MONTMARTRE 

SmiATION pnvnseBE 

S/ SACRE-CŒUR. Bv. -I- chbre 

tt cft. imm. récent standing. 

600.000 F. Tél. : 562-05-55. 


( 19* arrdt ) 

XJX- DANS HAMEAU PRIVÉ 

BELLE MAISON 

DOUBLE SÉJOUR + 4 CHBRES 
b ai na . ganter am énagé sous- 
sol. garage*. TBWASSE JAR- 
DINET. Prix : 1 .600.000 F. 

D. FEAU : 294-20-00. 


Av. Jean-Jaurte * Le Belvé- 
dère a. Hv.. 4 c hbrea. bns + 
dche*. 100 m*. part, état, 

800.000 F. téL 500-47-03. 


( 78- Yvolinas ) 

VERSAILLES 

Avenue de Paria. 2' RER dans 
parc de- verdure. P. da taiBe 
massive, haa, aéj. dbla. a. A 
mang., 3 chb.. cute. équip.. 3 
son.. 130 m* env., hi xu et ia am. 
amèn. 3 poV. 536-66-65. 


ST-GERMAJN-EN-LAYE 

BP. 118 m» RÉ». 

FISC. CALME. Prose. LVf 
MTERNATTONAL 632-47-10 


LE MESNIL-LE-ROI 

ré s iden c e du BeRoy. 124 m 1 
très gd s t andi n g , jante privatif, 
jolie vue. box. 526-63-44. 


92 

Hauts-de-Seine 




92 RUER. 732-16-91. V. 3 P. 
76 m*. ré*, calm.. verd. 
600 000. Ger. priv. 40 000. 
po sa . prof. Ubér. 


CHATILLON 

■ baeu3p-^M 


IF. 666-61 -69. 


MEUDON 


Ps pe ti te ré* 


3 p_ 70 m», tt cft. Px 520.000 

LARGIER 265-18-83. 


BOULOGNE 

2 (y- sur jardin, gd atdg. très 
clair, jolie vue. parking. 
TéL : 525-8 3-44. 


MONTROUGE MAIRIE 
Bel Imm. 1929. aac.. 5 pièces. 
127 nT. cuisine, salle de bains 
refaite*. 1.100.000 F. TéL 
253-00-26. après 20 heures. 


BOULOGNE RUE TWERS 
Studio 20 m 1 environ, calme. 

166.000 F. Tél. : 285-87-16. 


C 


93 

Seme-Samt-Daois 


MAIRIE OES LILAS près, 
stud.. kit., bne. w-c. belc. 
Imm. réc. Tt cft. Px 160 000 F. 
JACAR 563-82-96. 


AUBERVILUERS 

Immeuble ancien. Bm et oc- 
cupés. Bes prix. 366-11-10. 


94 

Vat-de-Mama 


VILLEJUIF ÏSÎST 

récent 76 m 1 . 9* ét. asc. Px to- 
tal 466 OOO F. 337-69-23. 


APPTS 5 pesa et 3 pce*, cadre 
agréable, près centre co mme t - 


94 DonneuH aur Meme. 
Tél. 339-68-21. (h. meg.). 


( 95- Val-d'Oise ) 

VILLE-O'AVRAY. Résidence 
luxe. dMe liv., 3 chbrea, 2 bns. 
nomb r eux amé na gements, box 
2 voit. EUROPA. 706-24-10. 


C 


Province 


Dans un site merveWeux de 
plages de seMe fin, entourées 
da grands pins. 


A SO mètres da la mer. 
studettes, stutSoe etT2 
è aménager 
A partir de ; 

75 800 F 

R ens eig n emen ts et virites ; 
Tél. (16 91) 77-26-04. 


PERPIGNAN-KENNEDY 

Pan. vd F4 100 m 1 exp. S. -O.. 
4* ét. sv. dem. ét., atdg. aéj.. 
marbre 30 m*. 3 Ou, moquette, 
2 parie., cave. 1977, 600-000 F 
A déb. T. (94) 95-44-01. 


NICE Tzsrsvftch. part- vd 2 pi. 
60 m>, confort, re e de chi e 
aée. jard. 70 m 1 , bal anc.. so- 
leil, 420.000 F. (931 9 8 9 4 64. 


DIEPPE FRONT MER 

PETIT IMM. EXCEPTIONNEL 
appartement de 30 A 80 m* 


Tél. ;< 16- 1)366-1 1-10. 


CANNET-CANNES ctre 

petit Immeufete ancfon. Bbreset 
occupés 260 m» + 30 m* ter- 
rasse. Tél. : (18-1) 366-1 1-10- 


appartements 

occupes 


MARAIS-BEAUBOURG 
2-3 p. 62 m 1 , imm. pierre dm L. 
parfait état, tt cft. 3* sans asc., 
occupé wrface oorrigée. 
Téléphone : 227-93-30. 


INVESTISSEURS 

Studios et 2 pièces occupée, loi 
48, pereomas Agées. Prix très 
Intér essa nts. 567-22-88. 


appartements 

achats 


Recherche 2 A 4 p. Paris 

r . 5\ 6*. 7\ 14-, 16*. 16». 
4*. 12* avec ou sans tra- 


P AIE CPT chez notoire. 
873-20-67. même le soir. 


Recherche 1 A 3 p. Paris, 
préf. 5*. 6*. T. 14», 15». 16*. 
4», 12- avec o u sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 

TéC 873-20-67. même la soir. 


VENDEURS 
APPARTEMENTS 
XVC, XVIP H NEINLLY 

L'AGENCEE XVI- 

84. R. Lauriston 751 16 Paria 
TéL 704-40-27 ou 727-04-16 


Jean FEUILLAGE, 54, av. 

La Motta-Picquet (16-) 
668-00-75. rech. pour ciiams 
sérieux 15* et 7» arrdt appts 
ttes surfaces at imm. Paiement 


MARNIER jsaa. 

207. bd SHSermen. 222-69-50. 


DORESSAV 
■eywn epperte ment. 

Du 1- au 6*. du 14» Ou 17» 
et HOTEL PART. 624-93-33. 


EMBASSY-SERY1CE 

& ev. da Messine. 75008 Paria 
recherche urgent appert* 

120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
1©*-8-ou 7-. TéL : 562-16-40. 


MALESHERBES 73 


Pour Constats ou Ambas ae das 
Re ch e rcfw app ar tements 

TOUTES SURFACES 


APPT HOTEL PART, quartier 
ritedentlaL TéL : 260-10-24. 


ANNONCES CLASSÉES 
TàffHONÊES 

296-15-01 


offres 


C 


Paris 


i pièces, proteseionne 
confort avec jardin. 
ALGAAtN. TéL : 285-00-59. 


locations 
non meublées 
• demandes 


C 


Paris 


3 


Commerçant recherche location 
3 pcea. eft. Paris ou panas, 
pew le 15 mai ou 1" juin. 
Durée 1 an maximum. 

Tél. 607-09-66. 


J. F. rechercha 2 pesa, confort 
Paria. Tél. 346-63-69. 

A partir de 18 h. 


( Région parisienne) 

Étude cher c h e pour CADRES 
villes, pev, ttes barri. Loyer 
garanti 8 OOO F. 293-57-02. 


Direct, è particulier pour 
gr a nde admi n i s t ration . Ca- 
dras supérieurs et personnel 
muté rech. a ppa rtement s 2 A 
1 0 pcea ou villas prix in d i ffé r - 
TéL : 504-01-34 (poste 24). 


locations 

meublees 

demandes 


MONTRÉAL, CANADA 

COTE-SAINT-LUC Z Première fois sur le 

marché, immeuble à appartements de luxe, de 
86 logements : 1 à 3 saBes de bains par logement. 
' Reftnn brut 5 574.000. Revenu ne: S 365,000. 
Prix : S 3.S millions, comptant requis : S iS mil- 
lion- 

CENTRE-VILLE - MONTRÉAL Z immeu- 
ble à appartements d’importance, ayant 293 loge- 
ments et 4 locaux commerdaux. Revenu brut : 
S 1,108.000.00. Prix : S 6.8 miHiogs. Aucune hy- 
pothèque. 

WESTMOUNT Z immeuble à appartements 
de style Victorien, contenant 43 unités de 2 1/2 à 
7 1/2 pièces. Revenu brm : S 242,000. Pnx : 
S 1,595.000. Comptant S 500.000. Bonne oppor- 


COMPLEXE A BUREAUX ET 

APPARTEMENTS Z Toor & logements - 

148 unités. 130.961 pieds carrés. 17 étages, in- 


cluant toutes les facturés hôtelières. Tour ü bu- 
reaux - 16 étages, total de 177.585 pieds carrés 
dont 129.227. d’espace locatif. Locataires de pres- 
tige. Revenu brnt total : S 3.563.164. Reveae net : 
S 2.083,000. Prix : S 17,9 minions ferme. Comp- 
tant mînimnni requis t $ $ millio n*. 

MONTREAL TRUST 

1, PLACE VILLE-MARIE. Ile OUEST. 

Tfl. (514) 861-9511- 
Tfiex £55-61286. 

ATTENTION : ROBERT VIVIAN. 


C 


Paris 


OFFICE MTERNATIONAL 
r « Lh — ihe pour a direction 
tieanr apparta da standing 
A p e s a et pha. 281-10-20. 


EMBASSY-SERV1CE 

8, av. de Mestina. 75008 Parie 
rech. pour cBemèle é t i ew gère 
et Diplomates, apparia, 
hd t aè» partie, «r bure aux . 
LOCATION CC4 lOflO 
ou ACHAT 00Z - /tr33 


hôtels 

particuliers 


VILLA MAN1N 
Métro Danube. Paris XDC-. 
PAVILLON a/12G m>. terrain. 
2 niveaux + combles utilisables 
distr. 6 p.. cuis., a. de b., w.c. 
ehauff. central fuel, travaux 
d' am é n agamem A prévoir. 

Prix 750 000 F. ULC. 20808-14. 


PRES SQUARE LAMARTINE 
MAISON 1880. 7 p. 270 m>. 
pariait état. S u perbaa cuto. at 
a. da b-, patio 20 m*. 
DORESSAV. Tél. : 624-93-33. 


pavillons 


A vaudra 
Rueil. Résidentiel pav. gd 
stand.. 6 chbrea, 2 bns, calma, 
vue jante, voie p ri vée. Px justifié. 
Ag. s'abstenir. TéL 732-33-62. 


PRIVILEGIE à PARIS 

Pav. 150 m*. style anglais 
1925, beau Jardin 170 m* 
SOGI, Tél. : 358-21-21. 


fermettes 


Vd fermette Loir-et-Cher. 
4 p.. salle de bns, gar.. grange- 
Terrain 3.800 m>. 450.000 F- 
Tél. (64) 80-38-76 A 17 h. 30. 


propriétés 


BRUNOY prqp. da style lO p. 

gd cft, beaucoup de charme 
2400 m, jard., verger, potager. 
ALGRA1N. TéL : 285-00-597 


BOULOGNE Sambot, immeuble 
cran, bien placé. Rap. «4JX» F. 
AL GRAIN. TéL : 285-00-69- 

J domaines i 

Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ 

DE CHASSE EN SOLOGNE. 
Ecrira sous le n* 26 1 . 185 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bto, r. Rtasnor. 7S002 Paris. 

maisons 1 

de campagne | 

Vends mas A rastourar à 1 □ km 
plage et 2 km Béziers, sur 
4.000 m* terrain, plus jante, 
ptirts « vigne. Ecrire A Ch. Sar- 
tre. 16. rua des Mésanges. 
34500 Béztors. Tél. : (16) 67 
28-88-57 (après 19 h 30). 

1 terrains ! 

PAflMAM. 4200 nT construc- 
tibtos- 100 m, façade avec 
maison bourgaoras et annexa. 
550*34-00 at 060-54-94 sor. 

villas j 

91. Résid. part, vd tarr. 
1.000 m dem * mais. 2 pcea 
cuto. arbre*. Prêt 550.000 F. 
Téléphone : (4) 453-08-93. 

FORET 00 LYS 

Superbe chaunwAra normande 
Immense réception, mezzanine. 
4 chbrea. 2 bains, dépen- 
dances. .1 ha dos. 

PRtX INTÉRESSANT. 
VERNEL 626-01 -50. 

1 viagers j 

F, CRBZ: 266-13-00 

B. RUE LA BOÉTIE- 8* 

Prix ramas indexées garantie*. 
Étude gratuae discrète- 

CHESNAY-VEBSAEJLES 

5' gara rive droite écoles mai- 
aon parfait état. 8 chbres, 
salon, a. A rang., bur., 2 bns. 
jard. 600 m*. dépendance*. 
Téléphone : 954-66-86. 

Ach. appt Paris ou pou. près 
Pari* même occupé Mandera- ns 
indexés- Ecr. E. Leroy. 11 rue 
Primat*». Pans. 337-97-07. 

03 Part, vend 8 Ion de Mots- 
tluçon VILLA F4. libre. 

3 chbrea, terrain 1.184 nT 
clos, tt cft. 600.000 F. 
Tél. (16-94) 41-68-90 h b. 

Étude LOOEL. 35. bd Voltaire. 
PARIS XP. T«L : 355-61-53. 
Spécialiste viager*. Expérience, 
discrétion, conseils. 

12“ BEL AIR. Libre s/1 téce. 
1» étage, sotoü 5/6 p. Tt cft. 

+ gd Jord.. privatif 930.000 F. 
-f- rem*. Tél. : 233-68-46. 

Situation exceptionnelle. 
Calme. Vue. Proximité ski. 

8 km GAP, Hauiae 4 tara. VtRa 
160 m*. Cheminée, a 7500 nT. 

Ptocfna, Gazon, arbre*. 

Prix : 1.000.000 de franc*. 
Ecr. GRENIER 83470 PturiAra*. 

| villégiaturé | 

LAMORLAYE (60), près 
OiantiBy. jofie vite récente, pL 
phxL 1 emr., aéj. dbla avec 
cham., cuto. équipée. 3 ebras. 
ban*, garage an.. 600 nT env. 

partait état. Affaire Altéra*. 

Pk 880000 F. TéL (4) 421-4M9. 

SAMT-CAST-LE-GUSDO (22) 
Appt tt cft. vue mer, prox. plage, 
ktenn. s- da bns, tij., 1 du pou 
5 pars; Ltoge fourni. Lève 1" 
quinz. juillet. 2* qunz. août. 
PevflL dsns jarefav près plage, 
séjour, totin. coin douche, 
équipé pour 2 personnes + H et*- 
fraL Ubra juàtot et hc» a- saison. 
Boa do du près plage, petit 
appt, *4- cuis-, chbre. s. de 
bn*, équipé pr 4 père- dren au 
jard. Libre 1» quinz. Juillet. 
Agence Immobilière Service. 

Téléphone : (96) 41-83-75. 

LA FOTTÉ S8/JOUARRE 
[2' gara) belto maison ancienne. 
Famille nombreuse ou prof. Eh. 
JARDIN do CHARME 
[1.700 m?) dépantitecee tt cft. 
PX : 900.000 F. WEEK-END 
022-08-45; 45 heures, repas 
ou S8IMM : 831-51-10. 


Immobilier d'entreprise et commercial 


bureaux bureaux 


Ventes 

PORTE MAILLOT 

60 m*. rez-de-chaussée, rue li- 
bre. 475.000 F. TéL 545-34-28. 

Locations 


YODS CHERCHEZ 
DES BUREAUX 

300 at ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 776-44-83 


VOTRE CMËGE SOCIAL 
S-A-R-U-R.C--n.M- 
Constitution da sociétés 
Dém ar chai et tou» i 

lanence téléph 

355-17-50. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F MOIS 
1 DOMI CILIA T. + SERVICES 
SARL ARTISANS 296-36-74 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

•a —o— n e ne mn 

CONSTITUTIONS STÈS, 

bm eo mai wat wh 

k. «PAC. 293-60-50 -f J 


EMBASSY-SERVICE 

Téléphone : 662-62-14. 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 


66 

CH.-ÉLYSÉES 

voua aceuaéle 


BUREAUX MEUBLÉS 

S 

tour -semaine -moto 

ALLES K SfBWSM 

fonférancBB-lunehe* - 

DOM C LIATfON 6DD F 


Service* - Secrétariat 

FEL 562-66-00 


8* COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGE DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260F-350 F PAR MOIS - 

A.F.C. - 359-20 Ï:L 


D" ENTREPRISES 
SIÈGE SOCIAL 


CRÉATEURS 

POUR VOTRE 

DOMICILIATION 
16- CHAMPS-ÉLYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 
avec secrétariat téféphoniqua 

CIDES 723-84-21 


UNE ANTENNE EN PROVENCE 
Bureaux ou domlelUations 
R.C. - RJM. - &A.R.L 
Démarcbea at mus services 
secrétariat. TéL, léiéx. 
Plein Centra MareeUie. 
Téléphona : (91) 64-92-02. 


boutiques 


Locations 


8* MALESHERBES 

ROC SO m» - Vitrine 9 m» 
Magasin da sport. 
Loeattan avec cession. 

SARI 776-44-88. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


«•MARAIS - ST-PAUL 
400 m 1 COMHEHCLAL- 
Imm. caract.. loyer actuel 
184 000 an. Ronouv. proche. 
INVESTISSEMENT 
1" ORDRE. 227-03-30. 


M* PARMENTIER 
LOCAL CC1AC 120 m* 
an prop t é. calme, tiatr. État t 
oonCart. 560 OOO F. 
TéL 637-3B-8S le matin. 


Locations 


MONTREUIL-BOISS^ftE 
Magasin 250 m* -f a/sol 
176 nr. Possâbftté cfivfhon 
SJ^^.C. 266-25-02. 


locaux 

industriels 


Locations 


VOUS CHERCHEZ 
DES ENTREPOTS 

1 000 m 1 ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 77644-88 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A ventée dans patrie ville mré- 
ticaie du Md tereila uuuialu, 
ecolstra et hwn Gras chiffra 
d’affaires, bon rapport. 
Agence s'abstenir s’adresser w 
bureau du journal qui ca nn era s . 
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SOCIAL 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

la constitution d'une partie du fichier informatisé des électeurs 

est confiée à IB.M.-France 

La coBstitfitioD éVa fidfer informatisé des 
rit|J-Wt mâlOo&s et teari d” assurés Éocâmx appelé» 
à art les conseils d’adnihH&tiation des caisses de 
sécurité sociale, comme le prévoit la ré f orme législa- 
tive de dé c embr e 1982, est actueUemest en cours. 


.Cette opération» tiPine ampleur sans précédent en 
Fruée, est réalisée sms qu'aucune cfisposidoo parti- 
culière à Pégard de la protection des libertés n’ait été 

foonéDement prévu*. 


Les élections dame les organismes 
de sécurité sociale, prévues pour la 
mi-octobre - sans doute le 19 - 
dans toute la France» sc révèlent très 
difficiles et très délicates à organi- 
ser. Certes, ü aurait été simple 
d’appeler les assurés à s’inscrire sur 
un râle électoral. Mais c’eût été 
encourir deux risques, estime-t-on en 
haut beu. D’une, part, cehri d’une 
faible mobilisation, qui, de plus, 
aurait dépendu de Faudiecce de tel 
ou tel syndicat, influançant donc le 
scrutin. 

Des fraudes, d’autre part, 
n’auraient pas été à exclure, dans la 
mesure oit nombre d’assurés sont 
souvent pris successivement en 
charge par plusieurs caisses ou 
régimes différents au gré de leurs 
changements de domicile ou de pro- 
fession, «ns disparaître des fichiers 
pour autant. 

L'établissement d’une liste des 
électeurs a donc été jugée néces- 
saire. Mais comment la constituer? 
Le « scrutin social » n'est semblable 
à aucun autre. Les électeurs politi- 
ques, même s'ils sont « ayants 
droit», n’appartiennent pas tous, 
beaucoup s’en font, au collège des 
assurés-cotisants. Inversement, cer- 
taines catégories de la population, 
comme les j eunes de seize à dix-huit 
ans, les prisonniers cm les travail- 
leurs immigrés, seront appelées à 
participer alors qu’elles ne prennent 
pas habituellement le chemin de 
nsotoir. 

Les élections de l’automne ne 
pourront non plus se calquer sur les 
consultations prud’homales. Les 
assurés doivent, en effet, voter H«m 
la municipalité de leur domicile et 
non dans celle de leur lies de travaü. 
Autrement dit. Tunique moyeu de, 
constituer un fichier des votants 
était de faire appel aux données 
nominatives propres aux organismes . 
d’assurance sociale. Mais là aussi 
des problèmes importants surgirent. 

L’organisation de la couv ertu re . 
sociale en France a eu pour consé- 
quence une grande dissémination * 
des fichien entre les centaines de 
caisses existantes des différents 
régimes et les mutuelles dont beau- 
coup gèrent aussi des fichiers. Cha- 
cune jouît «Tune certaine autonomie 
de gestion. Rares sont donc les 
fichiers structurés de la même 
façon. Ils ne sont (Taüieurs pu à 
jour le pins souvent et, maintes fois, 
font double emploi. Enfin, tous les 
fichiers ne sont pas informatisés. 

C’est le cas, pour le régime géné- 
ral, de ceux des caisses de 


Vfllef ranch e-sur^aôoe et., de Pars. 
Quoi qu’il en soit, en raison de son 

état de désorganisation {Je Monde 
imonche du 24 avril 1983), il n’était 
pas question de demander à l'infor- 
matique de la Sécurité sociale, de 
taire l’épuration de-ces fichiers et de 
les faire fusionner en un seuL 

Une procédure en deux temps a 
donc été referme. On allait se servir 
du fichier natio n) de la Caisse 
nationale d’assurance- vieillesse des 
travailleurs salariés (C.N.A.V.T.S.) 
comme base pour établir une liste de 
référence valide des électeurs affi- 
liés au régime général. Mais comme 
il ne comporte pas les adresses, ou 
parce qu’elles ne sont pas assez fia- 
bles, il fallait doue l’enrichir par un 
traitement H’întgtT-f mnMirm avec les 
fichiers des caisses locales que 
détiennent les centres informatiques 
régionaux. Cette opération est assu- 
rée entièrement,, semble-t-il, par la 
C.NAV.T5. ou la Caisse nationale 
d'assurance-maladie (CNjAM.) . 

I Reste encore à éliminer de cet 
ensemble les doublons et à former 
un tout' harmonisé d'informations 
(nom, prénoms, numéro de Sécurité 
sociale, adresse) .classé dans un. 
même ordre. Informatiquement par- 
lant, une tâche considérable, esti- 
mée à au moins mille cinq cents 
heures de traitement au total sur un 
très gros ordinateur, soit Téquivalent . 
die plus de deux mens, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. 

Une tâche que je ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
-nationale a décidé de sous-traiter. 
Comme,, du reste, la saisie des 
fichiers de Vülefiraiichc-sur-Saône et 
.de Paris (l).Cap Gemini Sogeti fut 
chargé de ce dernier cravafl. Le 
reste fut confié & IJ3.M--France- 
L’cnsemble de ces opérations, qui 
ont commencé début avril, est éva- 
lué, en débours net, à 15 millions de 
francs. Le marché échu à LB.M. 
re pr ésente près des deux tiers de ce 
coût. 

Avis défavorable 

Le contrat passé avec la filiale de 
la multinationale américaine a été 
envisagé comme une solution de der- 
nier recours, explique-t-on auprès 
des pouvoirs publics. Un premier 
appel d’affres auprès des sociétés de 
services telles que Cap Gemini 
Sogeti, la CISI (filiale do Commis- 
sariat à l’énergie atomique), ou 
Natel, a été réalisé sans succès au 
mais de février. GLI.-Honeweli Bufl 
a, pour sa part, déclaré forfait lors 
d'une seconde consultation res- 


treinte à des constructeurs. Les 
listes électorales devant être légale- 
ment rendues publiques à b mi-mai, 
les délais impartis furent générale- 
ment jugés trop courts. Restait 
I.B.M., prête à faire un effort. 

A preuve du contraire, ce fichier 
de vingt-huit millions et demi de 
Français, dont la vocation est d’être 
éclaté dans les communes, sera le 
premier grand fichier de population, 
informatisé, à jour et cohérent à 
l'échelle nationale. Ses informations 
sont pins complètes que le fameux 
fichier Safari de l'INSEE, dont 
F usage est restreint par la loi sur 
- /'informatique, les fichiers et /es 
libertés». Dans une première ver- 
sion, la kù de décembre 1982 faisait 
expressément référence aux traite- 
ments informatiques nécessaires 
pour l’organisation des élections 
dans les organismes sociaux. Mou- 
ture qai avait essuyé un avis défavo- 
rable - fait rarissime - de la part 
de~ la Commission nationale de 
l’informatique et des libertés 
(CNIL). U fut donc décidé, lors 
d’un arbitrage à FhÔtel Matignon, 
que les modalités des traitements 
seraient extraites de la loi et feraient 
l’objet d’un décret ultérieur. Mais 
cette disposition, incluse & l’origine 
dans la version finalement adoptée, 
a été amendée par la majorité lois 
du. débat parlementaire. En 
échange, M. Pierre Bérégovoy pro- 
mit, le 9 novembre an Sénat, que la 
CNIL serait consultée. 

Le traitement informatique a 
commencé depuis un mois. Des cen- 
taines de bandes magnétiques circu- 
lent entre les caisses, les entreprises 
du secteur public, les administra- 
tions et le ministère des affaires 
sociales, ou le centre. d’I.B.M. à 
Marne-b-Vallée. 

Certaines administrations sont 
réticentes à livrer leurs noms, tant 
qu’un dispositif complet de sécurité 
ne sera pas clairement défini et mis 
en place, ce qui' n’est pas le cas. ' 
Conscient de certaines précipita- 
tions, les pouvoirs publics préparent 
une renégociation du contrat avec 
LBJvL Quant à la CNIL, au demeu- 
rant responsable devant les choyées 
de la garantie des libertés et de 
l'exercice du droit d'accès, elle n’a 
toujours pas été consultée. 

ERIC RHODE. 


(1) Pour ces assurés, la validation 
est réalisée à l’aide des déclarations 
annuelles dé salaires 1982. Quant aux 
fichiers des autres régimes, ils sent 
réputés fiables. 


De « nouveaux espaces » 
pour une meilleure sécurité au travail 


Renforcer la sécurité et diminuer te nombre 
d'accidents du travail, augmenter la productivité ; 
réduire les tensions dans l’entreprise : une trilogie 
de rêve pour tout entrepreneur. Et si ce nirvana 
passent par de «nouveaux espaces de travail» ? 
Des espaces conçus avec la participation des tra- 
vailleurs. depuis le choix de l 'implantation de l’en- 
treprise jusqu’à la fin des travaux. Pour clore la 
campagne nationale sur la sécurité et les conditions 
de travail, organisée depuis le 31 mars par le mi- 
les contraintes de la production 
lançaient an défi pas toujours facile 
à relever. Ainsi» à la Fonderie du Bé- 
lier, à Vérac. près de Bordeaux, qui 
fabrique des pièces pour L'industrie 
automobile, le nucléaire, eto, et re- 
groupe nue centaine dé salariés, il 
s’agissait de construire ane troisième 
unité de travail qui ne soit pas * une 
boîte aveugle autour des ma- 
chines », comme l’a expliqué 
M. G ail and, P.-D.G. de l'entreprise. 

Les ouvriers se plaignaient de mû-’ 
sances importantes (bruit, chaleur, 
fumées), d'une forte exposition au 
danger (< une inattention près des 
fours se paie très cher! ») et d’une 
mauvaise distribution des postes de 
tra vail. Tout cela dans un climat so- 
cial délicat : le passage au stade in- 
dustriel d’une entreprise artisanale 
pour des travailleurs rivant en mi- 
lieu rural Des équipes ont analysé 
les critiques et proposé des solutions. 

Même démarche à l’ULPAC 
(Union laitière Pyrénées Aquitaine 
et Charente), pérès de Pan. Les nui- 
sances provenaient principalement 
du bruit, de l’humidité et des condi- 
tions thermiques dans cette usine de 
transformation du lait qui occupe 
cent quatre-vingts personnes. « La 

participation fia très méthodique- 
ment définie, explique M- Cler, di- 
recteur des relations humaines, pour 
persuader le personnel que nous 
irions jusqu'au bout de la démar- 
che. » Après trois mois de débat, les 
salariés élaboraient leur doctrine fi- 
nale en cinquante-deux propositions 
inscrites dans le cahier des charges 
des architectes. 


tüstère des affaires sociales et de la solidarité na- 
tionale, trois réalisations particulièrement nova- 
trices ont été présentées à la presse le 28 avril. 
Novatrices dans leur conception architecturale et 
parce qu'elles surent prendre en compte les condi- 
tions de travail, l’environnement dans lequel de- 
vrait s’intégrer tes bâtiments et associer régulière- 
ment le personnel à l’élaboration des projets 
étudiés par les architectes. 


Quant à la Banque populaire du 
Quercy et de l’Agenais, à Cabors 
(trois cent quatrc-vingt-clnq sala- 
riés), elle désirait transférer son 
siège social dans des locaux mieux 
adaptés à son expansion. « Tout a 
été discuté, même la nécessité de 
construire un siège social Nous 
voulions une architecture qui favo- 
rise la communication ». a dit 
M. Deacargues, chef du projet à lu 
BJ*-Q-A. 

En plus de l’inventaire classique 
des problèmes et des suggestions, le 
personnel est intervenu pour des 
rflmix déterminants : chauffage so- 
laire ou non, bureaux-paysages ou 
non. fi a censuré des projets succes- 
sifs de conception de l'ensemble des 
bâtim ents, optant en définitive pour 
une architecture en « escargot » au- 
tour d’un axe central. Finalement, 
ce siège social composé de bâti- 
ments en briques rythmés sur plu- 
sieurs niveaux, inspirés des bastides 
locales, évoqué plus un village de va- 
cances Hans un Bat de verdure qu’un 
organisme de gestion financière. 

Ces innovations ont valu un sur- 
coût de financement à buis promo- 
teurs. Pour la' Fonderie Bélier, il a 

été de l’ordre de 15 %. compensé par 
13% de subventions versées par le 
FACT (Fonds pour Famélioratioa 
des conditions de travail). A FUL- 
PaC, le surcoût s’est monté à 6 %, 
dû principalement aux nouvelles 
technologies pour la fabrication du 
lait à longue durée de conservation. 

Mais cet investissement supplé- 
mentaire semble largement neutra- 
lisé par l’augmentation de la produc- 


tivité. constatée partout, et la 
diminution des accidents de travail. 
Par exemple, pour ta fonderie, le 
taux des accidents est tombé de 8 % 
à 4 % sur l’ensemble des trois unités 
de travail. A l’ULPAC, le taux d'ab- 
sentéisme est passé de 6 % à 2 %. 

Enfin, un bénéfice secondaire qui 
ne se mesure pas mais, s'apprécie : 
l’amélioration du climat social Les 
industriels le reconnaissent, le dialo- 
gue établi avec le personnel ne peut 
pas s’arrêter brusquement du seul 
fait que les objectifs architecturaux 
ont été atteints. Il se crée des habi- 
tudes de communication favorables 
à un consensus. 

En soulignant la « démarche par- 
ticipative » de ces réalisations, qui 
ont anticipé sur le droit d'expression 
des salariés. M. Chazal directeur 
des relations du travail au ministère 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale; a affirmé la nécessité 
de concertation et souhaité une mo- 
dification des « comportements et 
conceptions traditionnelles pour 
faire que l'architecture intègre plei- 
nement, et dès le départ, la sécurité 
et les conditions de travail ». 

CHRISTIANE GROUER. 


• EJXFr-G JXF. : journée d’ac- 
tion CG.T. - La fédération de 
l’énergie C.G.T. organise, oe mardi 
3 mal une journée d’action qui sera 
marquée par des manifestations et 
des débrayages, pour « réclamer le 
respect des engagements de la direc- 
tion en matière de classification et 
de pouvoir d'achat ». 


AFFAIRES 

EN DÉPIT DE LA PERCÉE JAPONAiSE DANS L'ÉLECTRONIQUE 

Les Américains restent maîtres de leur marché 


San-FrancÊco, — Use misskxt du CN.P.F„ 
dirigée par M. Guy Braua et composée d’une quin- 
zaine de chefs d’entre p ris e venus étudier les possB»- 
Ütés d’une implanta tkm aux Etats-Unis, a eu la pri- 
meur®, i San-Franrisco, des résultats tes premiers 
■oîs de travail du Conseil français eu téléconunimî- 
catious et électronique pour les Amériques, 


M. Abel Farnoux. ancien de Thomson, nommé 
à la tête de ce conseil par M. Chevènement pour pro- 
mouvoir les exportations françaises, a en effet pré- 
senté une étude comparative sur l'industrie électro- 
nique en France et aux U -S .A. en 1982. 


Force est de constater que sur un 
marché mondial qui a représenté 
330 milliards de dollars en 1982 les 
Etats-Unis, malgré la montée du Ja- 
pon, restent prédominants, avec 
48 % de lu production mondiale, 
voire SS % si l’on tient compte de la 
production contrôlée par les firmes 
américaines à l’étranger. Les Etats- 
Unis représentent aussi 47 % du 
marché mondial avec une position 
particulièrement forte dans les sec- 
teurs nouveaux de Hndustrie élec- 
tronique qui ont un fort taux de 
croissance et nécessitent une impor- 
tante capacité d’innovation (électro- 
nique médicale, micro-ordinateurs, 
conception assistée par ordinateur) . 
Voilà qui explique que ce pays reste 
maître chez lui puisqu’il contrôle 
85 % de son marché. 

Seul point noir pour les Améri- 
cains : F électronique «grand pu- 
blic», où les firmes japonaises 
(Sony, Matsushita, Toshiba et Sa- 
nyo) ont réussi à s’imposer. Alors 
que la part des Etats-Unis sur ce 
marché n’est que de 38 %. celle du 
Japon atteint 39 % et celle des pays 
du Sud-Est asiatique 1 S %. Avec les 
filiales américaines de Philips, c'est 
60 % de ce marché qui échappent 
aux Américains. 

IJ ne fait pourtant guère de doute 
pour M. Farnoux que la reconquête 
du marché intérieur est engagée sur 
les nouveaux produits «grand pu- 
blic » : la quasi-totalité des jeux vi- 
déo vendus aux Etats-Unis sont amé- 
ricains, et il en est de même pour les 
ordinateurs personnels à moins de 
1 000 dollars, qui représentent déjà 
un marché de S70 millions de dol- 
lars. 

En outre, souligne M. Farnoux, 
les Américains sont désormais réti- 
cents & coopérer avec les Japonais 
sur ces produits nouveaux : • Ils se 
sont fait avoir une fois dans ta télé- 
vision couleur, mais n'ont nulle- 
ment l'intention de se faire piquer le 
soft comme ils se sont fait piquer le 
/tard par des accords de licence. » . 

A l'autre bout de la filière, dans 
les composants électroniques, si les 
Américains demeurent prédomi- 
nants, on note dans les composants 
actifs — notamment dans les circuits 
intégrés — une certaine percée des 
Japonais (qui prennent près de 15 % 
du marché américain des circuits 
MOS). 

Face à cette position léonine des 
Etats-Unis, la France pèse d'un bien 
faible poids : les 72 % de ia produc- 
tion nationale contrôlés par des 
firmes françaises, sent 13 milliards 
de dollars (le reste étant réalisé en 
majeure partie par des filiales de 
firmes américaines (19 %) et Phi- 
Eps), ne représentent que 4 % du 
marché mondial. 

Le marché français - 18 mil- 
liards de dollars - n’est contrôlé 
qu’à 48 % par des firmes nationales, 
les Etats-Unis en détenant 22 %, et 
le Japon et F Allemagne fédérale 
7 %. Seuls l'équipement profession- 
nel et le téléphone disposent d’un 
solde positif, tandis que le déficit de 
l'électronique grand public atteint 
1.16 milliard de dollars. 

Enfin, l'industrie électronique 
française ne détient que 0.3 % du 
marché américain, et même seule- 
ment 0.2 % si l’on soustrait les 
achats effectués par des firmes amé- 
ricaines auprès de leurs filiales fran- 
çaises. 

Voilà pourquoi M- Farnoux a pu_ 
rappeler à ces industriels français’ 
présents aux Etats-Unis - première 


TH0MS0N-C.S.F. : 

UN DÉFICIT PLUS LOURD 
QUE PRÉVU 

Pire que prévu. Pour 1982. les 
analystes attendaient pour le groupe 
Thomson-C-S.F. une perte consoli- 
dée d’un mi d’un milliard et demi de 
francs. Les chiffres qui viennent 
d’être publiés indiquent 2.150 mil- 
liards. En J981, Thomson-C.S.F., 
pour la première fois de son histoire 
• dans Le rouge », avait terminé l’an- 
née avec une perte de 80 millions de 
francs. La dégradation est donc 
considérable. Le conseil d’adminis- 
t ratio n ne distribuera, évidemment, 
aucun dividende. 

Pour la société Thomsan-C.S.F. 
seule, les pertes atteignent 
1,933 milliard de francs, dont 
793 millio ns pour des causes « ex- 
ceptionnelles » (provisions pour 
pertes, indemnités pour contrats de 
solidarité notamment), contre une 
perte de 63.2 millions de francs en 
1981. Le résultat courant de l’exer- 
cice. le poste comptable qui reflète 
le mieux la marche de l'entreprise, 
sc solde par une perte de 1,290 mil- 
liard au titre des filiales et par un ré- 
sultat positif de 150 millions de 
francs pour la maison mère. 


De notre envoyé spécial 

missi on de ce genre outre-Allamique 
organisée par le C.N.P.F. depuis 
1972 — que le marché américain, en 
croissance réelle de 4 % à. 6 ^ par 
an. devait être un objectif majeur. 
1 % de ce marché ne représente-t-il 
pas 10 « de la production française 
de l’industrie électronique ? Sou- 
cieux de s'implanter sur ce grand 
marché, ces chefs d'entreprise - 
P.M.E.. - qui en majeure partie ont 
une activité de haute technologie, 
paraissaient d’accord sur cette 
conclusion. Mais pas forcément sur 
les moyens que voudrait mettre en 
place M. Farnoux pour aider les 
P.M.E. à exporter, une sorte de so- 


ciété commerciale - sous forme de 
G. LE. ? — dont la création serait 
inspirée par les pouvoirs publics. 
Comme grisés par la liberté d’entre- 
prendre qu'ils ont rencontré chez 
leurs divers contacts américains, 
étonnés de la facilité avec laquelle 
on peut licencier — en moins de 
vingt-quatre heures — le personnel 
lorsque l'activité de Fentreprisc dé- 
cline. donc de la souplesse d'adapta- 
tion à la conjoncture (ils en ont eu 
de multiples exemples, y compris de 
1 n part de fil j J les d’entreprises fran- 
çaise s nationalisées), ces patrons ne 
semblaient guère priser l'idée d’une 
nouvelle intervention de l’Etat. 

BRUNO DETHOMAS. 


(Publicité) 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 


d'ouverture d'enquête publique 


COMMUNE D'ANTONY 


Autoroute A-86, section comprise entre 
r échangeur des Marguerites et ia limite du 
département des Hauts-de-Seine 

Le public est informé que, par arrêté préfectoral en date du l" avril 
19S3, il a.été prescrit une enquête publique concernant le projet susvisé sur )e 
territoire de la commune d’ANTONY. 

Les pièces du dossier concernant cette enquête seront déposées pendant 
SOIXANTE jouis consécutifs du 2 mai 1983 au 30 juin 1983 inclus à la mai- 
rie d’ANTONY, direction des services techniques, où le public pourra les 
consulter du lundi au vendredi de 8 h 30 à 1 2 h et de 1 3 h ISà 17h 15. 

• Les personnes désirant émettre un avis-sut ce projet pourront consigner 
leurs observations sur le registre ouvert i cet effet aux jours, heures et lieux 
cités ci-dessus. Elles pourront, de même, les adresser à M. Pierre MELIN, 
Inspecteur Divisionnaire hors classe à la S.N.CJ 7 ., 1, nie Pissarro, 75017 
PARIS, nommé Commissaire-Enquêteur. 

Celui-ci recevra le public en mairie d’ANTONY, de9bàl2hetdel4h 
à 17 h, les mardi 28, mercredi 29 et jeudi 30 juin 1983. 

A l’issue de cette enquête, les copies des conclusions du Commissaire- 
Enq aéteur seront tenues a 1a disposition du public, en mairie d’ANTONY. à 
la sous-préfecture d'ANTONY, à la préfecture des HAUTS-DE-SEINE - di- 
rection Départementale de l’Equipement - accueil du public - niveau + 1 aux 
heures normales d’ouverture. 

Cens publication est effectuée en application de l'article R 1 1.4 du code 
de l’expropriation pour cause d’utilité publique. 


( Publicité ) 


AVBS 

LE PRÉFET DU LOBRET communique : 

Le projet de construction du poste 400 KV de BOIS MORAND (et 
installations annexes) présenté par ELECTRICITE DE FRANCE fera l'objet 
des enquêtes conjointes préalables à la déclaration d’utilité publique et parcel- 
laire. qui se dérouleront dans les communes de BOISMORAND et S AJ NTE- 
GENcVIÈVE-DES-BOIS, du lundi 9 mai I9S3 an mercredi 22 juin inclus. 

Le dossier du projet, qui comprend : notice explicative, plan de situa- 
tion, plan parcellaire, plan d’ensemble des travaux, schéma unifllaire. estima- 
tions sommaires des dépenses et étude d'impact, sera déposé : 

— à la mairie de BOISMORAND, 

• le lundi et le vendredi de 17 heures à 1 9 heures, 
o iemercredi.de 10 heures à 12 heures. 

• excepté les jours fériés. 

— à la mairie de SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS. 

• les lundi, mardi, jeudi, vendredi, de 17 heures 30 à 19 heures. 

• le mercredi, de 9 heures à J 2 heures- 

• excepté les jours fériés. 

. . où quiconque pourra en prendre connaissance. 

Le public pourra consigner ses observations sur le registre d’enquête 
ouvert à oet effet dan* chacune de ces mairies ou les adresser par écrit au maire 
où à M. Jacques DE RUELLE, qui assurera les fonctions de commissaire- 
enquêteur. . 

-- - -, Le commissaire-enquêteur recevra en personne à la mairie de BOIS- 

MORAND les observations verbales du public les vendredi 17 juin et lundi 
20 juin 1983.de 17 heures à 19 heures, ainsi que le mercredi 22 juin 1983.de 10 
heures à 12 heures. 

Outre les mairies des deux communes sus-indiquées, l’étude d'impact 
pourra également être consultée dans les lieux ci-après. 

— i la PRÉFECTURE D’ORLÉANS — Service de la coordination et de l’ac- 

tion économique - S.C.A.E. 3 - ( l a étage) . 
m du lundi au jeudi inclus, de 8 b 30 d 12 heures et de 14 heures i 
17 heures. 

• le vendredi, de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 

• le samedi 4 juin 1983.de 13 heures à 17heures. 

« excepté les jours fériés. 

— à h SOUS-PRÉFECTURE de MONTARGIS. 

• du lundi au jeudi inclus, de S h 15 A 16 h 45. 

• le vendredi, de 8 h 15 à 15 h 45. 

• le samedi 28 mai 1983, de 9 heumà 13 heures. 

O excepté les jouis fériés. 

— à la Direction Interdépartementale de rmdnstrie région Centre 

16, roe Adèlc-Lanson-Cbenaull. A SAINT-JEAN-LE-BLANC (Loiret) 
(division énergie - 4" ciage) 
tous les jours ouvrables, du lundi au vendredi indus : 

. de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures 
A partir du 22 juillet 1983, ü pourra être pris connaissance du rapport 
du commissaire-enquêteur sur futilité publique de l'opération soit à la PRE- 
FECTURE D'ORLÉANS, soit à la SOUS-PRÉFECTURE DE MON- 
TARGIS, soit à la mairie des communes de BOISMORAND ci de SAJ NTE- 
GENEVIÊVE-DES-BOIS. 

Fait j Orléans, le 1 5 avril 1 983. 

Le préfet 

commissaire de la République. 

Jean HOCHET. 









AFFAIRES 


Un Américain à la tête de Poclain 


M. David F. Bigelow. vice- 
président du groupe américain Ten- 
neco, vient d'être nommé président 
du directoire de Poclain. l'un des 
premiers fabricants mondiaux de 
peiles hydrauliques pour le bâtiment 
et les travaux publics. 

C'est donc un Américain qui de- 
vient le véritable patron de l'entre- 
prise française, conséquence logique 
des mauvais résu liais* de la société et 
de l'augmentation de capital réalisée 
pour y faire face. 

Avec l'effondrement du marché. 


UN ADMINISTRATEUR 
PROVISOIRE 

EST NOMMÉ CHEZ OBERTHUR 

[/American Bank Note 
(A.B.N.). numéro deux mondial du 
fiduciaire, n'entrera pas dans le ca- 
pital de l’imprimerie Oberthur, si- 
tuée à Rennes, qui emploie sept cent 
cinquante salariés. Après dix-huit 
mois de pourparlers, l'accord n’a pu 
être réalisé, a déclaré M. Edme 
Jcanson. gérant d'Obertbur. en an- 
nonçant sa démission la semaine 
dernière. 

Dix-h uii mois après le dépôt de 
bilan intervenu en mars 1981 (Ober- 
thur comptait mille salariés à cette 
époque). TA.B.N. se proposait de 
rentrer dans le capital d*Oberthur à 
condition d'obtenir des aides des 
pouvoirs publics. La C.C.T. récla- 
mait une solution - à la française -, 
plus crédible selon elle : « Les tergi- 
versations arec les Américains ont 
fait perdre dix-huit mois, mais la 
C. G. T. est disposée à travailler avec 
les pouvoirs publics pour trouver 
une solution afin de sauver et de dé- 
velopper l'entreprise. * 

En 1982, Oberthur a enregistré 
un déficit de 12 millions de francs, 
qui doit être comblé par des subven- 
tions de l'Etat. L'entreprise bénéfi- 
ciait depuis mai 1982 d'un concor- 
dat. Le tribunal de commerce de 
Rennes a désigné, lundi 25 avril, un 
administrateur provisoire, M* Peys- 
son. et a fixé à trois mois la durée de 
sa mission, cette durée pouvant être 
prolongée sur demande du tribunal. 

Une triple mission a été confiée à 
I administrateur provisoire : assurer 
la gestion courante, établir le dia- 
gnostic et préparer un plan de re- 
dressement. 


Poclain a. en effet, perdu 252,8 mil- 
lions de francs en 1982, les pertes 
consolidées atteignent même 
282.8 millions de francs pour le 
groupe (contre respectivement 18,4 
et 40.1 millions de francs de béné- 
fices en 1981). 

Les difficultés ont amené Poclain 
à mettre en place un plan de restruc- 
turation prévoyant, notamment, la 
fermeture de t'usine de Tournai eu 
Belgique et d'une unité de produc- 
tion en Espagne, ainsi que la réduc- 
tion des effectifs qui seront passés 
de sept mille au 1 er janvier 1982 à 
cinq mille six cents à la fin de 1983. 

Dans le même temps, Poclain pro- 
cédait à une augmentation de 
252 millions de francs de son capital 
social, parallèlement à la mise en 
place de prêts participatifs et de 
prêts à moyen et à long terme. La 
firme américaine Tenneco, déjà ac- 
tionnaire depuis 1976 de la firme 
française, maintenait sa participa- 
tion à 40 9b, et l'émir saoudien Zeid 
Sudairi souscrivait à cette augmen- 
tation pour 25 millions de francs, les 
50 % restants étant souscrits par le 
public et par un groupe d'investis- 
seurs français. 

Aux côtés de M. Bigelow - qui 
avait déjà été directeur général de 
l'entreprise entre 1979 et 1981. - le 
directoire de quatre membres com- 
prendra trois Français : MM- Jean 
Debry, Jacques Roy et Michel 
Troussier, déjà dirigeants de Po- 
clain. 

La principale « victime « de cette 
réorganisation est donc Le fils du fon- 
dateur de Poclain. M. Pierre Ba- 
taille. écarté de la direction active 
des affaires, et qui devient président 
du conseil de surveillance. 

Agriculteur au Plessis-Belle vil le, 
à mi-chemin de Meaux et de SenJis, 
M. Georges Bataille, passionné de 
mécanique, avait construit avec 
l'aide d'un maréchal-ferrant, au 
lieudic Poclain. des engins qui mar- 
quaient les débuts de la mécanisa- 
tion agricole et devaient donner 
naissance, en 1927, au Ateliers de 
Poclain. Une success story à l’améri- 
caine, qui devait mener Poclain 
parmi les premiers mondiaux de la 
pelle hydraulique. M. Pierre Ba- 
taille, qui avait succédé à son père 
en 1967, a donc été contraint de pas- 
ser la main de l'entreprise familiale. 

B. D. 


LES ASSURANCES 
MUTUELLES AGRICOLES 
CRÉENT UNE SOCIÉTÉ 
D'INVESTISSEMENT 
POUR LES COOPÉRATIVES 

i De notre correspondant. ) 
Limoges. — Les AMA (Assu- 
rances mutuelles agricoles) viennent 
d'annoncer, lors de leurs journées 
nationales d’études qui se sont dé- 
roulées fin avril à Limoges, la créa- 
tion d'une société civile d’investisse- 
ment, la SCIMA-Coop (Société 
civile d’invesüssements des mu- 
tuelles agriooles-Coopération). Ob- 
jectif : mener des actions de finance- 
ment privilégiant des entreprises 
coopératives agricoles : - Considé- 
rant aussi bien l'origine exclusive- 
ment agricole des fonds qui leur 
sont confiés que les besoins de fi- 
nancement considérables du secteur 
agricole -, les AMA - entendent se 
consacrer prioritairement aux be- 
soins de financement de l'économie 
agricole 

Les AMA constituent le volet éco- 
nomique du mutualisme agricole 
(dont le volet social, la M-S.A_, Mu- 
tualité sociale agricole, est, en quel- 
que sorte, la Sécurité sociale des 
agriculteurs). Elles sont le 
deuxième assureur dommages en 
France; leur encaissement en 1981 
a dépassé les 6 milliards de francs. 
Elles disposent d’une structure qui, 
à l'image de celle du Crédit agri- 
cole, leur permet d’être présentes à 
tous les niveaux : une caisse cen- 
trale, soixante-huit caisses régio- 
nales et vingt-huit mille caisses lo- 
cales qui quadrillent littéralement 
les zones rurales. 

Pour « accroître la capacité des 
services de l’institution » et lui per- 
mettre d’appuyer te développement 
du secteur coopératif (20 % environ 
du chiffre d’affaires national des in- 
dustries agro-alimentaires), les 
AMA veulent en outre « accentuer 
ta décentralisation renforcer 
l'autonomie de gestion des échelons 
régionaux: ce qui doit permettre 
d’accroître leur capacité d'initiative 
et leur rapidité d'intervention ». — 
G. C. 


• Un colloque sur le thème 
« Économie et pouvoir aux États- 
Unis » se tiendra à l'université de 
Paris-Dauphine, les jeudi 19 et ven- 
dredi 20 mai 1983. Entrée libre. 


BOURSE DU COMMERCE 

Les non-résidents pourront convertir leurs francs 
en dollars sur le marché parisien du sucre blanc 


Le marché Inte r na t i onal des su- 
cres blases de Paris s’apprête à re- 
lever le défi Un marché de Londres 
(Le Mande des 24 et 2S avril). Le 
nUflère de l'éc o nomie et des fi- 
nances a donné son accord de prin- 
cipe pour permettre aux aoa- 
rériâeôts de convertir lems Crânes 
en dollars lots de lems transac- 
tions. amwnee la Ban q u e centrale 
de compensation (B.C.C.). Les 
no n -r és idents réalisant e nvi ron 
68 % des transactions sur le mar- 
ché da sacre blanc i Paris. Ils 
panrrmieBt ainsi arbitrer eu dollars, 
poswgnütft fri vient de Icnr être of- 
ferte par la réonvsture «T un mar- 
ché da sucre blanc, Délié en dol- 
lars, sur la place de Londres, qni ne 
se consacrait jnsqn’aloes qu’au 
marché du brut. La date d’entrée 
en rigueur de cette rueant sur le 
marché de Paris a’a pas été préci- 
sée, car les négociations se ponr- 
saivent. notamment snr les moyens 
d’adapter les règlements de ce fa- 
tir marché an contrôle des 
changes. Séton les p rn fruri o ime l s . 
le d ébat des c ot at io ns serait effec- 
tif dans moins de trois mob, «afin 
de ne pas se laisser d ette arer par 


Londres », qui doit ouvrir son mar- 
ché dn sucre blanc le 1" jnfflrf. 

D’antre part, la F.A.O. (Organi- 
sation des Nations «les pour 
r agriculture et l'alimentation) 
constate â b an-avril nae légère re- 
prise sw les coon dn sucre, insuffi- 
sante cependant peur espérer an 
redressement des cours mondiaux, 
déprimés depato le début de Pan- 
née. Cette petite reprise est dne i 
des achats soviétiques sur le mar- 
ché Hbre et A une prériston de enn- 
pagne 1983-1984 en viré baisse 
chez les principaux prodnetenrs de 
l'hémisphère Sud. Pour la rampa» 
gne 1982-1983, la production 
(98 mflBoBS de taones) devrait ex- 
céder la coasommatioa de 5 édi- 
fions de tomes. La FAO. s’attend 
A une hausse des stocks m ondai n x 
qni attendraient eu En de campa- 
gne 38 mUfions de tonnes. A Ge- 
nève se sont ouvertes, lundi 2 mai, 
des négociations pour la conctashm 
d'an oouvel accord intenta douai 
snr le sacre, auquel la CLE, 
deuxième exportateur mondial der- 
rière Cuba, pourrait adhérer. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours, pra t iq ué s sur le marché interbancaire des devises nous !w t indiq uée en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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DESNËGOCZATKHfôSOlff EN 
COURS AVEC LE GROUPE 
ALLEMAND UNDE POlffi LE 
SAUVETAGE DE FENWICK 

L’épineux dossier Fenwick va-t-il 
enfin trouver son règlement ? Ecrou- 
lement de la demande, erreurs di- 
verses fie stratégie et déficit finan- 
cier ont contraint le numéro un 
français dn chariot de manutention 
à c he rc h er un partenaire. En neuf 
mens, les p ouvoirs publics et la direc- 
tion dcTetnreprise ont mené des né- 
gociations successivement avec le 
britannique Laneer-Boss. l’améri- 
cain Otts et sa filiale française 
Matrai-Saxby, également construc- 
teur de chariots, le bulgare BaHcan- 
car et, aujourd'hui, avec l’allemand 
Lande. Rien n'est encore conclu avec 
ce groupe de dix-neuf mille per- 
sonnes, spécialiste du conditionne- 
ment de gaz mais également leader 
da secteur des chariots en R.F.A. 
par diverses filiales. Lindc prendrait 
une participation minoritaire, au 
moins dans un premier temps, dans 
Fenwick. Les cadres de Matrai- 
Saxby. toujours candidat, contestent 
cette solution allemande cnmm*. ü$ 
avaient contesté l'accord entrevu 
avec Balka n ca r . Mais le ministère 
de l’industrie a toujours refusé le 
rattachement de Fenwick à Saxby, 
car le groupe Otés ne présentait pas. 
à ses yeux, de garanties suffisantes 
pour la survie de l'entreprise. 


DansiaCEE. 

LES PRIX ONT Si MOYENNE 
AüaEUÉœWXENMASS 

(Ho pourcentage.) 


DusBurk . 
EFA. .... 
Pays-Bas .. 
Royaume-Un 
Belgique... 
France .... 

haie 

États-Unis . 
lapon ..... 

(GE.EL) ... 


UN MOISI UN AN 


0* 

O-l 

0*2 

<L2 

0.4 

<L9 

8,9 

0.1 

0*5 

0,6 


+ VS 
+ 34 
+ 24 
+ 4.6 
+ 9 
+ 9 
+ 16,1 
+ 3* 

♦ 24 
+ 9 


(Source Euxosul) 


L’ACIER DE DEMAIN, C’EST DU MARKETING 
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AFFAIRES 


Ks, fonctionnaires et banquiers se mobisent 
pour créer une usine texfie à Tarbes 

De notre correspondant 

Tarbes, - Le ministère de l'indu*- sement de dividendes est prévu. 


trie et de b recherche, le conseil ré- 
gional de Midi-Pyrénées, la société 
de développement régional Tofinso, 
l'institut régional de développement 
industriel, le centre régional de pro- 
ductivité de Midi-Pyrénées et la 
chambre de commerce de Tarbes et 
des Hautes-Pyrénées ont décidé 
d'unir leurs efforts pont promouvoir 
une usine qui produira une rravp if+t* 
sous le label «moquette des Pyré- 
nées ». 

Cette usine sera créée dans la 
commune de à quelques kilo- 
mètres de Tarbes, où se .trouvent une 
usine de la Ceraver (fermée en 
1982) et un second établissement de 
ce même groupe spécialisé dans la 
céramique qui va ramener, à partir 
de début mai, ses effectifs à deux 
cent quatre-vingts personnes, après 
un littandement de deux cent cin- 
quante employés. . 

La municipalité de Bazet a offert, 
pour la nouvelle usine, on terrain de 
30 000 mètre&carrés. 

La moquette qui sera, fabriquée 
ici occupera un créneau bas de 
gamme. Production prévue: 7 mil- 
lions de mètres carrés par an. L'en- 
treprise devrait commencer à fonc- 
tionner avec cinquante personnes 
pour atteindre, plus tard, cent cin- 
quante salariés. 

Pour l'embauche, priorité sera 
donnée à quelques dizaines d'em- 
ployés de la Ceraver, à condition 
qu'ils acceptent une formation de re- 
conversion de quatre à six mois. 
L'urine devrait pouvoir sortir ses 
premières moquettes dans un an. 
Les licenciés de la Ceraver pourront 
en devenir les actionnaires s'ils dési- 
rent faire apport de la totalité, ou 
d’une partie, des indemnités de dé- 
part qui leur auront été offertes par 
la Ceraver (70000 F minûnnm). 
Une société de portefeuille, formule 
originale, sera mise sur pied avec un 
capital de démarrage de 2 millions 
de francs. 

Ces apports - sous forme de par- 
ticipation d’un minimum de 1 000 F 
— ont été demandés à des investis- 
seurs privés, des banquiers locaux, 
des membres des professions libé- 
rales, des chefs d’entreprise. Le ver- 


mais seulement à partir de la qua- 
trième aimée de fonctionnement. 

Tofinso et l'institut régional de 
développement industriel ont promis 
chacun une participation de 2 mil- 
lions de francs. La société de porte- 
feuflle veut être le- témoignage d'un 
état d’esprit régional qui ne consi- 
dère pas la crise économique comme 
une fatalité, alors quH existe de 
nouvelles formules industrielles. 

L’« inventeur » de la société est 
un diplômé dH-E-C., M- Pierre No- 
raz, qui fut conseil de plusieurs en- 
treprises françaises et étrangères et 
qui est un spécialiste des affaires 
textiles. De grandes surfaces comme 
Carrefour, Anchan et Conforama 
semblent intéressées par cette fabri- 
cation. Dernier avantage de la « mo- 
quette des Pyrénées » : elle peut être 
posée directement par les acheteurs. 

. , ; GILBERT DUPONT. 


ETRANGER 


MONNAIES 

HAUSSE DU MARK 

L'événement 4e la joamêe du mardi 
3 mai a été la vhe reprise du mark, qô 
a monté par (apport aa doSar et aux 

«Uns ■a maia , eut le franc : 

à Paris, la «anale atkmaade, pour la 
pre miè re fois depras la dévaluation da 
franc le 21 mais 1983, a «passé le 
coor de 3 F, a u d es so us i a qnal die M 
(3^1 F contre 2^989 F 


-• Ce redrasMssent du mut est attri- 
bué au relèv e ment du taux d'escompte 
de la Basque centrale des. Pays-Bas, 
passé de 3£ % h 4JS %, qm raffermit le 
florin, et, par c ontre- c oup ta devise de 
son puissant votai*. En conséquence, le 
dollar a faibli à Francfort, à 
2y4559 DM contre 2/MBO DM, et ua 
pen moins 1 Paris, à 7,3858 F contre 
près de 7.40 F, Jeudi 2 maL 
La livre sterling s’est montré e très 
ferme* sur «s rame urs défections lé- 
gi ilatm a antidpëes et snr des s o ndages 
favorables anx coaurntam : i Lon- 
dres, la a m a aata britnauiune s’est 8t- 
vée i L58 dollar centre L57 dollar, at- 
teignant 11,63 F à Paris contre 
1L61 F. 


Aux Etats-Unis 

LA REPRISE SE POURSUIT 
ET LE DÉFICIT COMMERCIAL 
AUGMENTE LÉGÈREMENT 

L'indice américain des principaux 
indicateurs économiques a aug- 
menté de 1,5 % en mais, ce qui re- 
présente sa septième hausse men- 
suelle. La progression avait été de 
1,4 % en février « de 3,2 % en jan- 
vier. Cet indice, qui permet de pré- 
voir l’évolution de l'activité écono- 
mique dans les prochains mois, 

confirme donc que la reprise va se 
poursuivre aux Etats-Unis. Il s'est 
inscrit & 149,8 (base 100 en 1967). 
Pour leur part, les commandes de 
biens manu facturés ont augmenté 
de 3 2. % au mois de mars, atteignant 
le montant total le plus élevé depuis 
l’été 1981, sent 161 milliards de dol- 
lars. Ce gain, qui porte surtout sur 
les biens d’équipement non mili- 
taires, est le troisième depuis quatre 
mois. Les livraisons ont, elles aussi, 
augmenté, tandis que les stocks ont 
continué de diminuer, ce qui signifie 
que les futurs accroissements de la 
demande devront entraîner des aug- 
mentations de la production. 

Cependant, le déficit de la ba- 
lance commerciale a légèrement 
augmenté en mars, atteignant 


3,63 milliards (3,58 milliards en fé- 
vrier), malgré la baisse des prix du 
.pétrole et le bas niveau des importa- 
tions de brut. Les exportations amé- 
ricaines ont représenté 16,75 mil- 
liards de dollars, en augmentation 
de 2,6 % par rapport à février, 
t a nd is que les importations progres- 
saient de 2,4 % pour se situer à 
20,38 milliards de dollars. 

Le défiât commercial américain 
s'inscrit à 10,78 milliar d^ de dollars 
pour le premier trimestre 1 983. A ce 
rythme, le défiât annuel ne devrait 
être que légèrement supérieur à ce- 
lui de 1982, qui avait atteint 
42,7 milliards de dollars. Toutefois, 
le secrétaire au commerce. M. Mal- 
colm Baldridge, a souligné que le dé- 
fiât pour 1983 serait vraisemblable- 
ment proche de 60 milliards de 
dollars, du fait d'une progression des 
importations, notamment des pro- 
duits pétroliers, alors qu'« un dollar 
fort et la croissance économique re- 
lativement faible à l’étranger vont 
continuer à limiter les exporta- 
tions ». - (A.F.P., A.P.) 


L’école des cadres 

ducommerœiadesaffiLiresécDfKjmiqiKS * 
30 ans expérience au service des entrepr i ses 
et deiafféusshepsx^ssiQnneUe 


, Des diplômésentreprenants: 
les élèves de flLD-C-aJlicor à une connaissance 
théorique et technique de haut niveau, la capacité 
de réagir à tontes les situations. Des qualités re- 
connues depuis trente ans, irremplaçables dans 
une économie en crise, et qui ont ntic de FED.C, 
l'école de retnxeprise. 

. Pas de temps perdu à l'Ecole des Cadres: 
les étudiants sont formés ca trois ans à partir du 
niveau du baccalauréat, au lieu de quatre ou cinq 
ans ailleurs. Et ils sont opérationnels des l’obten- 
tion de leur diplôme g pax aux spécialisations 
de troisième année: Gestion Financière et Budgé- 
taire - Marketing - Informatique - Gestion des 
Ressources Humaines - Gestion des Petites et 
Moyennes Entreprises - Préparation au Diplôme 
d!Ecixdes Comptables Supérieures. 


. Une ouverture internationale: 
les étudiants peuvent également suivre, en même 
temps, une option bilingue leur permettant de 
pr éparer des examens anglais ou américains 
(TOEFL - GMAT), d’effectuer six mois d'études 
en Grande-Bretagne entre la deuxième et la troi- 
sième année ou de partir i Dallas pour foire un 
MBA. en un an seulement, à la suite <Tun accord 
d’équivalence. 
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GRACE A UNE MODÉRATION DES SALAIRES 

Le gouvernement belge 
espère stabiliser le niveau du chômage 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Le premier ministre 
belge, M. Martens, n’a jamais re- 
cours à un style flamboyant Aussi 
esi-il remarquable qu’en dressant le 
bilan de la lutte qii’ü mène contre le 
chômage, 0 ait présenté l’action de 
son gouvernement comme une • une 
œuvre de pionnier ». 

Dans une intervention devant le 
congrès scientifique des économistes 
flamands, qui vient de se tenir à 
Gand, M. Martens a constaté que 
- le lien qui existait antérieurement 
entre la croissance économique et 
l'emploi s'est rompu Ou. en tout cas. 
fortement relâché ». Le moment se- 
rait donc venu de se demander s'Q 
faut prévoir un modèle de société fu- 
ture tolérant - un chômage impor- 
tant de manière permanente tout en 
organisant une meilleure réparti- 
tion de celui-ci sur l’ensemble de la 
population active ». 

L'action menée depuis on an et 
demi par le gouvernement Martens 
consiste donc à lutter contre cette 
menace » d'enlisement dans le chô- 
mage •. Pour cela. il s’agit de Taire 
accepter par les travailleurs une mo- 
dération salariale, tandis que les en- 
treprises se voient recommander une 
réduction du temps de travail et une 
embauche supplémentaire. C’est sur 
(es résultats provisoires de cette poli- 
tique que M. Martens vient de se 
prononcer. 

Après les efforts déjà accomplis 
en 1982, la modération salariale sup- 
plémentaire imposée par le gouver- 
nement représente 2,5 % de la masse 
salariale, dont 1,2 % environ sera 
prélevé en 1983 et k reste en 1984. 
Les négociations, qui se sont pour- 
suivies pendant plusieurs mois, ont 
amené tout d’abord les petites et 
moyennes entreprises à accepter une 
augmentation collective de leurs ef- 
fectifs de 2JS %. 

Pour le reste du secteur privé, oit 
aucune obligation légale d' embau- 
che n’est prévue (à l'exception du 
secteur de la construction) , de nom- 
breux accords ont été négociés à 
l’instigation du gouvernement. 
Celui-ci, en effet, a prévu divers 
avantages fiscaux en vue de favori- 
ser des investissements qui stimulent j 
l’embauche. De 1 tonte manière, si le j 
gouvern e me n t refuse de recourir à 
des méthodes autoritaires, les entre- 
prises récalcitrantes ne peuvent pas 
bénéficier elles-mêmes de la modé- 
ration salariale. En l’absence d’un 
accord sur le partage du travail, le 
produit intégra] de cette modération 
doit être versé à un « fonds pour 
l'emploi ». 

Au total, les accords déjà conclus 
couvrent plus d’un million de tra- 
vailleurs. Ils prévoient en moyenne 
une réduction de la durée du travail 
de 2,5 %, soit une heure par semaine 
ou son équivalent en jours de congé, 
et une augmentation des effectifs de 
2,6 %. En çe qui concerne l'impact 
direct de toutes ces mesures, les pe- 
tites et moyennes entreprises s'enga- 


gent à créer vingt et un mille cinq 
cents postes de travail supplémen- 
taires, tandis que dans les entre» 
prises plus importantes les engage- 
ments actuels portem sur 
vingt-quatre mille cinq cents embau- 
ches compensatoires. 

M. Martens ne cache pas cepen- 
dant que, dans certaines grandes en- 
treprises, des licenciements pour des 
raisons économiques seront encore 
inévitables, qui pourraient même 
s'élever à une vingtaine de nulle. Au 
terme de calculs quelque peu incer- 
tains, le premier ministre se croit, ce- 
pendant en mesure de dire que sa 
politique va créer vingt-cinq mille 
emplois nouveaux et en préserver 
près de quarante mille qui étaient 
très directement menacés. 

JEAN WETZ. 


ENERGIE 


la basse du prix du pétrole 

118 MILLIARDS DE DOL- 
LARS DE MANQUE A GA- 
GNER POUR LES PAYS 
ARABES 

Le manque à gagner des pays 
arabes du fait du tassement des 
prix du pétrole s'élève à 1 1 8 mil- 
liards de dollars pour les années 
1982 et 1983. C'est du moins ce 
qu’a calculé l'Organisation des 
pays arabes exportateurs de pé- 
trole (OPAEP) en se fondant 
sur les revenus de 1981 pour 
faire cette estimation. 

L’Organisation appelle les 
pays arabes à assainir l’écono- 
mie de leur pays. L'appel est 
surtout adressé aux pays du 
Golfe, les principaux produc- 
teurs des onze menbres de 
l'OPAEP, dont les revenus ont 
commencé à décroître après une 
décennie de croissance. 


8.FA 

• La balance des paiements 
courants oBest-aJJemaode a enregis- 
tré un excédent de 3,3 milliards de 
marks pour le premier trimestre 
1983. alors quelle était encore défi- 
citaire de 800 millions durant la 
même période de 1982. 



LA GRANDE ÉCOLE OUVERTE 
AUX DIPLÔMÉS DE L’UNIVERSITÉ 


• En deux ans obtenez le diplôme d'H.E.C. qui 
vous assurera des débouchés dans toutes les 
fonctions de responsabilités des entreprises. 

• Epreuves d’admission début septembre : 
options prenant largement en compte vos 
études antérieures (Sciences, Economie, 
Droit, Lettres). 

Date limite d’inscription : 9 Juillet 1983. 
Renseignements : 

Mme Bruneau (3) 956.80.00 (poste 330). 


H.EC. 1, rue de la Libération 78350 Jouy-en-Josas 
Nom Prénom 


Adresse. 


Je!., 


Université-Ecole 


désire recevoir la brochure d’admission 
en T année à H.E.C. 
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CIRCULER AUTREMENT 


LES ACCIDENTS AU CARREFOUR 


A QUIMPER 


La priorité à gauche : une idée qui fait son chemin Trois cent mie heures gagnées itou les « ronds-points » anglais 


Vingt-cinq pour cent des acci- 
dents de circula lion et 45 % des ac- 
cidents corporels surviennent à des 
carrefours, si l'on en croit les assu- 
reurs. Est-ce seulement la faute des 
conducteurs ou bien le code de la 
route se trouve-t-il mis en échec ? 

D y a quinze ans — déjà - le 
Conseil économique et soldai appor- 
tait sa réponse dans un rapport ex- 
pliquant que - sur le plan de la sé- 
curité routière la priorité à droite 
constitue automatiquement une 
cause d’accident, tandis qu'en ac- 
cordant le passage d la voiture qui 
vient de gauche les chances d'acci- 
dent sont limitées au maximum «. 
Le C.E£. rejoignait ainsi, dans ses 
conclusions, les grandes associations 
françaises de tourisme qui. prés d'un 
quart de siècle auparavant, s’étaient 
déjà prononcées en faveur de la prio- 
rité à gauche. 

Pour ses partisans — au premier 
rang desquels les compagnies d'assu- 
rances qui tentent actuellement de 
relancer l’offensive — l'inversion de 
la priorité aux intersections permet- 
trait de remédier aux dangers et aux 
inconvénients de l'obligation actuel- 
lement observée, dite de « priorité 
de la voie éloignée » et qui, contrai- 
rement à ce qu'on imagine trop sou- 
vent, ne donne pas un droit de prio- 
rité à celui qui arrive par la droite, 
mais un devoir à celui qui arrive par 
la gauche de céder le pa«ag* (arti- 
cle R 25 du code de la route). 

D’une part, la priorité à droite 
donne au conducteur la possibilité 
d'avancer jusqu'à la ligne médiane 
de la voie qu’il croise, c’est-à-dire de 
mettre son véhicule en position 
d’être heurté par celui qui vient de 
gauche lorsque ce dernier n’a pas 
observé la régie de priorité ; fl y a 
donc un risqne d’accident d'antant 
plus grave que le conducteur de la 
voiture prioritaire est hri-même di- 
rectement exposé. 

D'autre part, la priorité à droite 
est source constante d’embouteil- 
lages : la possibilité, pour un véhi- 
cule venant de droite, de s'engager 
dans le carrefour montre que, si qua- 
tre véhicules se présentent simulta- 
nément à ce carrefour, chacun peut 
avancer jusqu'à la ligne médiane, 
Moquant ainsi toute la circulation 
sur ce carrefour ; de plus, la sonie 
du carrefour est rendue difficile 
pour un véhicule qui doit laisser la 


priorité à tous ceux qui y entrent, et 
u manœuvre tourne au cauchemar 


la manœuvre tourne au cauchemar 
pour peu que de nombreuses voies 
convergent sur le carrefour. Qui n’a 
jamais eu à traverser la place de 
l’Etoile à une heure de pointe n’en a 
qu’une faible idée ! 

La priorité à gauche offrirait, se- 
lon ses prosélytes, une meilleure sé- 
curité et une plus grande fluidité. 
En effet, pour l’automobiliste, le 
danger se présenterait du côté où il 


i malin: 15 heures de cours par semaine 
par groupes de B élèves maximum, 
i après-midi : tennis, équitation, golf, 
natation, vote, planche à vote, 
i aoOde encadrement tranco-bfitanniqua 
i sélection rigoureuse et contrôle cons- 
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transport aller-retour 
sur Helsinki 
de F. 1J70 à F. 2.005 
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ALANTS TOURS? 

5. rue Danielle Casanova = 
75001 Paris *29639.73 


jouit de la meilleure visibilité du fait 
de la conduite à gauche : l’obligation 
de s'arrêter à l’entrée du croisement 
l’empêcherait de s'aventurer incon- 
sidérément jusqu'au milieu de la 
chaussée transversale ; enfin, il dé- 
gagerait le carrefour sans difficulté 
puisque, arrivé en son centre, il de- 
viendrait à son tour prioritaire. 

L’idée paraît donc bien séduisante 
au point que l’on peut s'étonner de 
ne pas la voir appliquée. 11 est vrai 
que les Français paraissent partagés 
à son égard : 46 % d'entre eux y sont 
favorables et 44 % opposés, selon un 
sondage réalisé en avril 1982. Les 
responsables de la circulation ont 
longtemps fait valoir en faveur du 
statu quo un argument d’ordre psy- 
chotechnique : un changement d’ha- 
bitude d'une telle importance im- 
posé aux automobilistes pourrait 
bien aboutir à des catastrophes pen- 
dant la période - plus ou moins lon- 
gue selon les individus — nécessaire 


à l'oubli de vieux réflexes. D'autant 
qu'une telle disposition ne pourrait 
valablement s'appliquer qn’aux 
seuls carrefours à géométrie gira- 
toire, et en aucun cas aux croise- 
ments classiques, ce qui en limiterait 
singulièrement la portée. La route 
serait doue semée de carrefours à 
priorité à gauche et d’autres à prio- 
rité à droite. De quoi faire tourner 
plus d’une tête... 

Les services du ministre des trans- 
ports n’en élaborent pas moins un 
projet de décret généralisant la prio- 
rité à gauche sur les carrefours gira- 
toires. Celui-ci viendra compléter les 
dispositions du Code de la route qui, 
depuis 1974, autorisent les maires à 
adopter de semblables mesures dans 
les agglomérations. Quimper expéri- 
mente la formule depuis huit ans : 
elle en tire un bilan assez largement 
positif. (Lire ci-contre. ) 

JAMES SARAZUW. 


Quimper. — D était une fois un 
carrefour dangereux qui donnait 
bien des soucis à l’ingénieur en chef 
des services de voirie. C’était à 
Quimper (60.000 habitants en 
1975). Le casse-tête se résumait en 


De notre envoyée spéciale 


quelques chiffres : 13 blessés par an, 
25 000 véhicules par jour, des coû- 
tants de circulation si compliqués 

S ’il était « impensable » d’y mettre 
s feux tricolores. Le temps d’at- 
tente aurait été trop long. 

Le Service d’études te chniq ues 
des routes et autoroutes (SET RA), 
consulté, confirma le diagnostic : 
impossible de contrôler par les feux 
tricolores un tel carrefour. Mais les 
ingénieurs parisiens venaient juste 
de recevoir une étude expérimentale 
faite par ks Britanniques sur le sys- 
tème dit « de l’anneau prioritaire >, 
bientôt baptisé - rond-point an- 
glais». 

Et si Quimper l’essayait ? Le 
principe, après tout, en était simple, 
mais seuls nos voisins d’ontre- 


M anche pouvaient y penser : la prio- 
rité est à gauche. Les véhicules cir- 
culant dans le rond-point sont donc 
prioritaires par rapport à ceux qui y 
entrent. Cette méthode permet de 


entrent. Cette méthode permet de 
sup p rimer une cause quasi automa- 
tique d’encombrement puisque, 
dans le système traditionnel, ks vé- 
hicules déjà engagés dans le carre- 
four sont Moqués par ceux qui y en- 
trent. C'est aussi vieux que la place 
de l'Etoile... 

Quimper a donc décidé d'instau- 
rer la priorité à gauche, profitant de 
la possibilité offerte anx maires de- 


puis 1972 (articles R 26 et R. 26-1 
au code de la route) d’accorder. 
dans les agglomérations, la priorité 
aux conducteurs « circulant sur la 
chaussée circulaire d'un giratoire ». 
Certaines communes avaient déjà 
tenté l’expérience dans l’Oise. 
Quimper décida à son tour de faire 
le pan. 


Des coupes sévères dans le programme autoroutier 


On n’ira pas de sitôt du Mans à 
Honfleur ni de Limoges à Vierzon 
par l’autoroute. Ces deux liaisons 
font partie des 1 680 kilomètres de 
voies autoroutières qu’on avait pré- 
vues jadis, et auxquelles le Comité 
interministériel d’aménagement du 
territoire (CIAT), réuni il y a quel- 
ques jours, a proposé de renoncer. 
Parmi les autres figurent des tron- 
çons d’importance diverse, tels que 
Grenoble-Sisteron, Tarbes- 
Toulouse, Nantes-La Rochelle, 
Roueu-Le Havre (A-1S), Amiens- 
Dunkerque (A-16), dont beaucoup 
n’étaient que de lointains projets 
mûris d«n g l'enthousiasme des an- 
nées 60 et 70. 

Le «schéma directeur 
des autoroutes, de leurs 
prolongements et des 
grandes liaisons d’aména- 
gement du territoire », qui 
sera prochainement soumis 
à l'avis des régions, pro- 
pose, plus modestement, 
de ne retenir, pour complé- 
ter le maillage actuel, que 
les 560 kilomètres de voies 
déjà en travaux ou ayant 
fait l’objet de décisions de BroT^ 
lancement, ainsi que tout 
ou partie d'un programme jJ 

d'autoroutes nouvelles 
pouvant atteindre 1 380 ki- 
lom êtres, mais qui pourrait 10 

luî-mcme être réduit. 

1 600 kilomètres de routes 
de « prolongements », 
pour ressentie! à deux fois 
deux votes, compléteraient 
ce réseau en permettant la 
desserte du littoral et le 
raccordement aux fron- 
tières. 

La rigueur aidant, le 
réalisme a prévalu dans 
cette révision. Les pou- 
voirs publics ont d’abord 
estimé que le retard consi- 
dérable accumulé sur nos 
voisins européens pendant 
ks quinze premières an- 
nées de l’après-guerre peut 
être considéré, à quelques 
nuances près, comme rat- 
trapé. 

L'heure est aussi à la co- 
hérence entre modes de 
transport afin d’éliminer, 
dans toute la mesure du 
possible, une concurrence entre di- 
vers types de liaisons sur les axes 
• lourds», concurrence ruineuse et 
souvent pernicieuse pour le tissu 
écono mi que et démographique dn 
pays. L'autoroute n’est plus considé- 
rée, chez nous, comme nue panacée 
aux besoins de transport et de dépla- 
cements. Les 800000 kilomètres de 
voies do réseau classique, mais aussi 
k chemin de fer, le bateau et l'avion 
doivent y prendre leur part, et les 
travaux sur k schéma directeur des 
autoroutes ont été menés parallèle- 
ment à l’élaboration d’un schéma di- 
recteur des voies navigables et à des 
réflexions sur les électrifications fer- 


Le rapport qualité-prix devra dé- 
sormais présider au choix. Des auto- 
routes capables d’absorber trente- 
cinq mille véhicules par jour et par 
kilomètre seraient totalement dis- 
proportionnées à certaines liaisons 
pour lesquelles des formules bien 
moins coûteuses existent : routes à 
deux fois deux voies (vingt mille vé- 
hicules par jour et par kilomètre), à 
quatre voies (seize mille véhicules), 
à trois voies (treize mille véhicules) 
ou même à deux voies (huit mille 
cinq cents véhicules). Or, les axes 
restant à aménager supporteront 
pour la plupart des circulations infé- 
rieures à huit mille véhicules par 
jour et par kilomètre. Paris-Beauvais 


sur Roissy-Senlis), elle ne dépasse 
pas 5 000 sur d’autres. Or, 5 000 vé- 
hicules par jour, c’est le trafic mini- 
mum pour couvrir les seuls coûts 
d’exploitation et d'entretien de l’au- 
toroute ; et si l’on veut, en plus, rem- 
bourser ses emprunts, pour une au- 
toroute ayant coûté 15 millions de 
francs au kilomètre (le capital total 
restant dû par les dix sociétés exploi- 
tantes est de l'ordre de 30 milliards 
de francs), il faut pouvoir accueillir 
15 000 véhicules supplémentaires. 

Autrement dit, 0 manque déjà en 
moyenne 4 000 véhicules par jour et 
par kilomètre aux sociétés conces- 
sionnaires pour être financièrement 
saines. Ce qui représente, d’ici à 
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Prolongeme n ts des autoroutes ^ 

Autres grandes Baisons cf aménagement du ttrrknim 


représente l'exception, avec trente- 
trois mille véhicules prévus en 1990. 


Tous ces chiffres posent ks li- 
mites du système de concession à 
des sociétés d’économie mixte os 
privées en vigueur sur 4 200 des 
4 550 kilomètres d’autoroutes ac- 
tuellement en service. Système qui a 
déjà commencé à montrer ses fai- 
blesses, puisque trois des quatre 
concessionnaires privés sont en diffi- 
cultés financières. Présentement, la 
fréquentation de l’ensemble de ces 
voies rapides est en moyenne de 
1 6 000 véhicules par jour et par kilo- 
mètre, mais à elle atteint 30 000 sur 
certains tronçons (et même 45 000 


1987, un « trou » de 3,4 milliards de 
francs qui devraient être payés ou 
par k contribuable, ou par l’usager 
des sections les plus fréquentées. 


Plus de péages en 1995 ? 


La crise pétrolière et écono m ique 
n’est pas seule à avoir déjoué les pré- 
visions optimistes des concession- 
naires. D semble qu'ils se soient 
aussi, comme les pouvoirs publics, 
fourvoyés quant aux besoins et aux 
habitudes des automobilistes. Ceux- 
ci n'utilisetit pas l’autoroute «www» 
moyen de déplacement à longue dis- 
tance : k trajet moyen sur autoroute 


de liaison ne dépasse pas 85 kilomè- 
tres. L'autoroute sert donc moins à 
relier des métropoles éloignées qu’à 
desservir les villes placées sur son 
parcours ou à proximité. 

Si ces villes sont actives, elles en- 
gendrent un trafic rentable : c’est le 
cas pour l'autoroute A-l avec Sentis, 
Compïègne, Amiens, Saint-Quentin, 
Arras ; ou pour l’A-6 avec Nemours, 
Auxerre, A vallon, Dijon, Beaune, 
Chalon-sur-Saône, etc. Si les villes 
riveraines végètent, k trafic s’en res- 
sent : air l’A-4 (Paris-Metz), Reims 
est k seul foyer économique notable, 
Château-Thierry, Châlons-sur- 
Marne, Samte-Menehoukl et Ver- 
dun n’ayant qu’un impact infime sur 
la fréquentation de Tauto- 
route - et c’est Mot une 
des causes de la déconfi- 
ture de son concession- 
naire. La situation n’eflt 
pas été plus brillante pour 
l’exploitant de la liaison Le 
. Mans-Honfieur. De même, 
relier Limoges !à Vierzon 
par une voie moderne ap- 
I Strasbourg P 8 ™* 1 comme une néces- 

sité, mais le faire sons 
| forme d’autoroute est par- 

I faitament irréaliste. 

La réduction du pro-, 
gramme d’investissement 
devrait aussi p er mett re de 
hâter la réalisation d’un 
grand dessein dn gouver- 
nement : la suppression du 
péage. Contrairement à ce 
qu’on a pu penser, ce 
n’était pas une promesse 
sans lendemain, mais Mie 
ne pourra se réaliser que 
lorsque la majeure partie 
des investissements amont 
été remboursés. A cet 
égard, les échéances les 
plus lourdes ont commencé 
à tomber en 1981-1982, et 
-A elles vont courir encore sur 

âp une dizaine d’années. 

S k programme d’équi- 
m pement demeurait en 

l’état, la suppression du 

péage pourrait donc être 
envisagée vers 1993 ou 
1994, la dette demeurant à 
rembourser n’étant plus 
alors que de 5,8 milliar ds 
de francs. Mais les quel- 
que 600 kilomètres d’autoroutes 
nouvelles décidés ou engagés vont 
alourdir la facture de 13 à 14 mil- 
liards de francs au cours des cinq ou. 
six proc hain es années, et risquent de 
renvoyer la gratuité au troisième 
millénaire. 

S’il fallait y ajouter (es 3 000 kilo- 
mètres jnppiémentaircs retenus par 
les anciens schémas routiers, la pers- 
pective ne ferait que s'éloigner. A 
moins de modifier les circuits de fi- 
nancement de tels investissements 
pour les mettre à la charge de l’Etat, 
ce que, sauf exceptions, ne souhaite 
pas le gouvernement. 


Dès l’année suivante, k carrefour 
incriminé rendait les armes : * Le 
nombre de blessés est passé de 13 à 
I , affirme M. Jean Le Coz, ingé- 
nieur en chef de la ville. Le débit de 
la voie est passe à 33000 véhi- 
cules/ jour. • Le • rond-point an- 
glais » ayant fait ses preuves^ 0 fal- 
lait une dérision (politique), ex ks 
moyens financiers pour k générali- 
ser. Le conseil municipal dérida de 
jouer k jeu, k département du Fi- 
nistère et l’Etat en firent autant 
pour les carrefours qui dépendaient 
d’eux (dix à la p éri p hér ie de la 
ville) : l’agglomération devait en ef- 
fet mettre au point un plan de circu- 
lation et s’équiper d'une rocade qui 
détournerait 1a circulation de transit 
dn vieux centre- vïHe. 


Pasto panacée 


Aujourd’hui, Quimper compte 
vingt-trois « ronds-points anglais*. 
Elus et techniciens ne tarissent pas 
d’éloges. Les bilans s’accumulent. 
• Le •giratoire à anneau priori- 
taire », ainsi qu'on le nomme dans 
le jargon technique en vigueur, a de 
multiples avantages . explique 
M. Le Coz : Gain de temps pour ta 
traversée d'un carrefour — les véhi- 
.cules ne sont pas stockés aux feux 
tricolores. - accroissement de la sé- 
curité : en 1980. il y a eu cinq acci- 
dents corporels dans les •ronds- 
points anglais ». Dans le même 
temps, on comptait vingt blessés 
dans les vingt-qiiatre carrefours tra- 
ditionnels de la ville Sans doute les 
Quimpérois font-ils moins attention 
lorsqu’il y a des feux tricolores : ils 
passent lorsque le feu est au rouge, 
sans regarder. • 

Economie d’équipement, aussi : la 
plupart des villes ont besoin de dé- 
tourner la circulation de transit, or 
k « carrefour anglais » permet 
d'améliorer ks débits des voies au 
lieu de les élargir (le carrefour lui- 
même nécessite néanmoins plus de 
terrain qu'un équipement classi- 
que). 

M. Marc Bécazn, maire (RJ\R-) 
de Quimper, ne regrette pas au- 
jourd’hui le choix de la municipa- 
lité. « Chaque rond-point nous a 
coûté 1 million de francs en 
moyenne, affirme-t-il. Nous bénéfi- 
cions. pour les rocades, d'aides de 
l'État (20 %) ; le département et la 
commune en paient la moitié. Le 
reste a été emprunté. Les automobi- 
listes quimpérois économisent au- 
jourd’hui 300000 heures par an. 

! soit 1,4 million de francs d’essence. 
Les livreurs gagnent du temps „ ». 

Le rond-point anglais est-il la pa- 
nacée ? Non, répond-on à Quimper. 
Certains carrefours sont trop com- 
plexes, il y a trop de piétons com- 
paré au nombre de véhicules, ou 
bien, 2 l’inverse, trop de voit ur es. La 
sécurité est en effet garantie à les 
véhicules ralentissent avant de péné- 
trer dans k carrefour. Or réaliser de 
trop grands ronds-points afin de ré- 
pondre à une forte demanH» en- 
traîne une augmentation de la vi- 
tesse, donc des risques. 

Si les accidents corporels ont di- 
minué dans les ronds-points, on enre- 
gistre toujours des «accrochages». 
Enfin, ks carrefours ne doivent pas 
se trouver dans des secteurs où les 
feux tricolores sont ■ régulés », en 
centre-ville par exemple, car ils en 
perturbent k fonctionnement. 

Pour les responsables de la sécu- 
rité routière, l'équipement quimpé- 
rois est nu indëmabe succès. Mais 
tant que k système restera expéri- 
mental, ü nécessitera une prérignali- 
sation et tme signalisation pointil- 
leuses : les Français ne sont pas 
habitués à laisser la priorité à gau- 
che. 

Aujourd'hui, la municipalité de 
Quimper résume son succès en une 
-boutade - • On ne dit plus au- 
jourd'hui • les ronds-points an- 
glais » mais • les ronds-points 
quimpérois ». D reste seulement à 
convaincre k jardinier de la vük de 
ne pas mettre trop de fleurs au cen- 
tre des nmds-pomrs : les parterres 
cachent les deux-roues. 


MARE-CHRISTINE ROBERT. 




W. 






POIX EXCOTKMBS 


AUX TROIS QUARTIERS 


17 BOULEVARD DE LA MADELEINE, PARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER. 
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De notre correspondant régional 


Bandol. — Point de départ de la 
querelle : une lettre adressée le 
29 mars à M. Paecht par laquelle le 
receveur municipal l’informe que, 
• les fonds disponibles de la com- 
mune étant insuffisants ». il se voit 
« contraint de suspendre les paie- 
ments ». M. Paecht charge alors Pun 
des élus de la nouvelle majorité mu- 
nicipale, M. Piene Pouïllot, délégué 
aux finances et conseiller maître ho- 
noraire h la Cour des oomptes, d’un 
rapport sur la situation financière 
exacte de la commune. Les conclu- 
sions de cette étude sont présentées 
le 17 avril devant le conseil munici- 
pal réuni en séance extraordinaire. 
Elles confirment l’impasse de tréso- 
rerie théoriquement estimée à envi- 
ron 4 millions de francs. 

M. Pooillot critique, d’autre part, 
plusieurs aspects de la situation bud- 
gétaire, notamment le repart sur 
1983 - et sans les inscrire - de dé- 
penses engagées en 1982 et la mino- 
ration. d’environ 3,7 millions de 
francs, de certaines autres. Il relève 
également une - véritable fringale 
de dépenses pré-électorales -. 

Estimant la commune « en état de 
cessation de paiements », M. Paecht 
obtient de son conseil municipal 

i (Publicité) 1 — 1 




AUX ÉTATS-UNIS 

Contacter CokJwafl Banker 
pour des investissements im- 
mobiliers aux États-Unis. Petits 
commerces, propriétés indus- 
trielles, immeubles de bureaux, 
immeubles d'habitation, ter- 
rains. 

Coldwell Banker est en 
Amérique la société immobi- 
lière conseil la plus importante 
vous offrant les services d'ex- 
perts d'une côte à l'autre. 

Écrire ou téléphoner à 
Cokhwell Banker Commercial 
Real Eatate Services, Invest- 
ie ont Department, 533 Fre- 
mont Avenue, Los Angeles, 
California 90071, U.SJL. Té- 
léphone <213) 513-3123 


COLDUJGLL 
BANKGR □ 


Courtage en immobilier commer- 
cial et résidentiel, financement, 
gestion, devis, consultations/ re- 
cherche, gestion du développe- 
ment. gestion de capital assu- 
rances de dues. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES i 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur 

A Bandol 

L'ancien maire socialiste se défend 
d'avoir laissé <i les caisses vides » 
à son successeur U.D.F. 

La gestion de la commune de Bandol (Var) est au ceutre d’une polé- 
miqué qui oppose le nouveau maire, M. Arthur Paecht (P.R.), andeu dé- 
puté U.D.F., à sou prfdécessear, M. Christian Goux (PS.), président de 
la commission des finances à P Assemblée nationale. ML Paecht accuse 
rucieane municipalité d’avoir bissé me situation financière « catastro- 
phique ». M. Goux estime de son côté qne les attaques dont il est l’objet 
ont pov bot de rattefaidre dans ses fonctions de parlementaire et de 


l’autorisation de solliciter une 
avance des trois douzièmes des im- 
pôts locaux auprès du préfet et du 
trésorier payeur général du départe- 
ment (T.P.G.). 

Pour M. Goux, les •prétendues 
difficultés financières invoquées par 
l’actuelle majorité traduisent en 
réalité son Incapacité à mettre en 
œuvre le budget primitif de 1983 
voté en parfait équilibre ». « Toutes 
les dépenses engagées, affirme-t-il, 
sont couvertes par des recettes cor- 
respondantes. Quant à la trésorerie, 
un rapport établi par le T.P.G. at- 
teste la régularité de la situation de 
la commune pendant toute la pé- 
riode de mon mandat de maire ». 

«Gagner de vitesse 
Tinflation» 

Les caisses de la mairie de Bandol 
sont-elles réellement exsangues ? 
Comme toujours en la madère, le 
langage des chiffres est ambivalent. 
L’insuffisance momentanée de la 
trésorerie de la commune ne saurait 
guère être contestée. Les dépenses 
engagées par l’ancienne municipa- 
lité Font été, en effet, par anticipa- 
tion sur un emprunt globalisé de 
4,3 miiHftnc de francs, dont le verse- 
ment n'interviendra que d’ici plu- 
sieurs semaines. 

M Goux qualifie cette situation 
ordinaire ». De la même ma- 
nière, l’ancien maire de Bandol avait 
investi massivement dès le premier 
trimestre de Tannée, comme il le fai- 
sait depuis le début de son mandat, 
pour •gagner de vitesse l'infla- 
tion ». en tablant sur les excédents 
de recettes de l’exercice précédent 
En l’occurrence, le budget principal 
et le, budget annexe de 1982 font ap- i 
paraître un solde positif d'environ 1 
8 millions de francs qui pourra être 
inscrit après l’adoption du compte 
administratif, au budget supplémen- 
taire de 1983. La situation finan- 
cière actueltei malgré une gène pas- 
sagère, ne compromet donc pas 
Faveur de la commune: 

M. Paecht juge sévèrement la ges- 
tion de son prédécesseur • puisque. 
dh-îl, on ne saurait tenir comme or- 
thodoxe le principe consistant à re- 
tarder les paiements de créanciers 
de la commune ». 

Sollicité par M. Goux pour faire 
le point de la situation, le T.P.G. du 
Var s’est borné, de son côté, à déga- 
ger certains ratios budgétaires qui , 
situent Bandol dans une honnête 
moyenne départementale. U estime 
notamment que la trésorerie immé- 
diate de la commune a été • cor- 
recte » tout au long de Tannée 1982. 
U relève une progression de 88 % 
des taxes indirectes entre 1978 et 
1981, supérieure à celle des com- 
munes du Var au cours de la même 
période (SS %). mais il note cepen- 
dant que le montant des impôts lo- 
caux, par habitant, demeure infé- 
rieur en valeur absolue aux 
moyennes départementale et régio- 
nale. GUY PORTE. 


Cotte Insertkxi est résinée à titre d'information 


SOCIETE LYONNAISE 
DE BANQUE <$ 


Pour intensifier son action 
dans le Sud-Est 
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Obligation de F 5.000 / Æ 

émise A F 4.989 jW 

Intérêt soit F 750 par titre 

Durée :8ans 

Jouissance : 24 mal 1983 - — 

Taux de rendement actuariel brut : iOjLJO/oau règlement 
Amortissement : en totalité à la fin de la 8 e année. 

Cotation : Bourse de Lyon. 
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SOŒTE UfOMIAGE DE BANQUE^ 
Groupa CIC. 
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.e Carnet des Entreprises . 


Schlumberger 


WL RENÉ MTTIEUS 

a été nommé Directeur général adjoint de 
SCHLUMBERGER LIMITED, responsable du 
groupe Mesure et Régulation, qui réunît en Eu- 
rope, eux États-Unis et en Amérique latine les 
fffiates spécialisées dans le comptage et la dis- 
trfiiution de l'électricité. F instrumentation 
électronique, le comptage des fluides, le 
co n trôle industriel, les vannes pétrolières et 
nucléaires. M. René Mftieus était auparavant 
Président cFENERTEC. 

D'autres nominations ont eu lieu dans le 
groupe Mesure et Régulation. On relève les 
noms de Messieurs ; 

RAYMOND MAILLARD 
i la présidence cFENERTEC. 

JEAN-PAUL BtZE 
è la présidence de SEREG. 

JEAN-CLAUDE PICARD 
qui devient Directeur général d'INSTRU- 
MENTS FRANCE. 

JOHN INGRAM 

è la direction des Études et Recherches. 

Les activités de transfert électronique 
(cartes de paiement, équipement de stations 
d'essence, publiphones, parcmètres...) sont 
regroupées en une nouvelle unité nommée 
« Paymatique ». 

M. MICHEL SOUBUN 

prend la tète de cette unité. R était précédem- 
ment trésorier de SCHLUMBERGER LIMITED. 

Pour tous renseignements sur le corner . téléphoner au 770-85-33. 
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LAFFITTE EXPANSION 

Société d'investissement à capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 29 avril 
1983 sous b présidence de M. Jean Marty, président du conseil d'adminis- 
tration, a approuvé les comptes de l’exercice 1 982. 

Elle a décidé la distribution d'un dividende net de 22.30 F. auquel 
s’ajoute us avoir fiscal de 2,57 F. soit un revenu global de 24,87 F (contre 
un revenu global de 1 5.78 F zu titre de l'exercice 1981). 

Le paiement de ce dividende sera effectué à partir du 2 mai 1 983 sur 
pr é sen tation du coupon n“ 1 . 

D est rappelé que les actionnaires pourront, jusqu'au 2 juin 1983. réin- 
vestir le montant de leurs dividendes en actions de la société en exonération 
totale du droit d'entrée. 


LAFFITTE RENDEMENT 

Société d'investissement i capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 29 avril 
1983 sous la présidence de M. Jean-Claude Massicot, président du conseil 
ifadmmistrauon. a approuvé les comptes de l’exercice 1982. 

EUe a décidé la distribution d'un dividende net de 14 J0 F, auquel 
s’ajoute un avoir fiscal de 0.87 F. soit un revenu global de 15,07 F (contre 
un revenu global de 10,92 F au titre de l’exercice 1981). 

Le paiement de ce dividende sera affect u£ à partir du 2 mai 1 983 sur 
présentation du coupon n° 1 . 

Il est rappelé que les actionnaires pourront, jusqu'au 2 juin 1983. réin- 
vestir le montant de leurs dividendes en actions de la société en exonération 
totale du droit d'enuée. 


(-4=) LAFFITTE TOKYO 

V I J Société d’investissement à capital variable 

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 29 avril 
1983 sous la présidence de M. Jean-Jacques Wilmart, président du conseil 
d'administration, a approuvé les comptes de l'exercice 1982. 

File a décidé la distribution d'un dividende net de 28,58 F. auquel 
s’ajoute un avoir fiscal de 1.71 F, soit un revenu global de 30,29 F (contre 
un revenu global de 16,19 F au titre de l’exercice 1981). 

Le paiement de ce dividende sera effectué à partir du 2 mai 1983 sur 
présentation du coupon n° I . 

Il est rappelé que les actionnaires pourront, jusqu'au 2 juin 1983. réin- 
vestir le montant de leurs dividendes en actions de la société en exonération 
totale du droit d’entrée. 


LAFFITTE FRANCE 

Société d'investissement à capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 29 avril 
1983 sous la présidence de M. Jean Ducroux, president du conseil d’admi- 
nistration. a approuvé les comptes de l’exercice 1 982. 

EUe a décidé la distribution d’un dividende net de 8.62 F, 3uque! 
s’ajoute an avoir f iscal de 1,10F. soit un revenu global de 9.72 F ( contre un 
revenu global de 7,46 F au titre de l'exercice 1981). 

Le paiement de ce dividende sera effectué à partir du 2 mai 1983 sur 
présentation du coupon n° 4. 

Il est rappelé qne les actionnaires pourront, jusqu'au 2 juin 1983. réin- 
vestir le montant de leurs dividendes en actions de la société en exonération 
totale du droit d'encrée. 

Le conseil d’administration qui s’est tenu après l’assemblée générale a 
enregistré la démission de M. Jean Ducroux et nommé M. Claude Maurice, 
président du conseil d'administration. 


LAFFITTE OBLIGATIONS 

Société d'investissement à capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 29 avril 
1983 sous la présidence de M. Igor Yatziminky, président du conseil d'ad- 
ministration, a approuvé les comptes de l’exercice 1 982. 

Elle a décidé la distribution d'un dividende net de 14,7] F. auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 1,1 1 F. soit un revenu global de 15,82 F (contre 
un revenu global de 1 2,47 F au titre de l'exercice 1981). 

Le paiement de ce dividende sera effectué â partir du 2 mai 1983 sur 
présentation du coupon n° 3. 

Il est rappelé que les actionnaires pourront, jusqu’au 2 juin 1983, réin- 
vestir le montant de leurs dividendes en actions de la société en exonération 
totale du droit d'enuée. 


Depuis 39 ans. le journal spécialisé 

“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 

— — — En vente partout 3 F et 36. rue Oe Stalle. 750 T T PARIS -TéLitJ 805-30-30 



Hommes d’afïàires, 
vous avez besoin de nous ! 


T A NOUVELLE REGLEMENTATION 
DES CHANGES CONC ERNANT LES 
vnvAGFS ^AFFAIRES A L’ETRANGER 


Pensemble des prestations nécessaires à leur 
réussite : 

- transport par avion ou rail; 

- hôtels (tarife spéciaux sociétés) avec ou sans 
restauration; 

- location de voitures, avec ou sans chauffeur ; 


services sont réglables en une seule fois et en 
francs, une carte de crédit devenant alors un 
appoint sur place. 

Le réseau international des agences de voyages 
Wagons-lits Tourisme est présent dans 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EMPRUNT 


DE 


900 MILLIONS DE F 


Obligations de 5000 F 



Prix d'émission: k par. s tôt 5000 F par titre. 

Date de règiemetti des souscripteurs: 

24 mai 1963. 

Intérêt comnet: 15% 

T aux de rendement actuariel brut 

but 24.05.831: 15%. 

lotâssemce: 24 md 1983. Durée: 8 ans. 

Amortissement: au par. en totalité k 24 mai 1991. 

sauf rachats en Bourse. 

Cotation : Bourse de Paris. 


i: 


Une mte tBtfnv&itM 
du £¥3/1983 ettmueila 
Ba b: 2 uni 1983. 




vv 


Souscriptions: 3; «* dAattn 79002 Paris . 


■ ■ ■ • • ■ " •• ?!• 




a Locafrance 


A la suite de f Assemblée générale i 
S3 autorise 


ex- 
traordinaire dn 30 mais 1983 autorisant 
le conseil d'administration à augmenter 
le capital de la société dans la limite 
d’an montant nominal n m i m nm de 
230 millions de francs, le conseil d*ad- 
mimstration de Locafrance s'est réuni le 
27 avril 1983 sons la p rési d enc e de 
M. Gérard Billaud. 

Constatant la progression des contrats 
signés par la société an cours du premier 
trimestre 1983, conformément aux ob- 
jectifs, le conseil a décidé d'augmenter 


le capital social de 52 351 700 F, pour le 
porter de 104 703 500 F à 
157 055 200 F, par l’émission de 
523 517 ■«*»«"■ de 100 F ««minai cha- 
cune. 

Ces actions nouvelles seront émises & 
190 F, soit avec une prime de 90 F par 

fnrimi 

Le droit de souscription représenté 
par le coupon n* 23 des actions an- 
ciennes s’exercera & titre irréductible 8 
raison d’une action nouvelle pour deux 


anciennes, la souscription étant admise 
à titre réductible. Les actions nouvelles 
seront créées jouissance dn l«r janvier 
1983, coupon n“ 25 attaché. 

Les souscriptions seront reçues du 
9 mai au 9 juin 1983 indus, sans frais 
aux guichets des àèges, succursales et 
agences (Ton groupe d'établissements 
bancaires dont la banque Indosuez est 
chef de f3e. 

Une note d’information (visa COB 
83-113) est à la disposition du public. 


EMPRUNT GROUPE 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 



2 Mai 1983 - 316 millions de F. 


15,20 % 


Emission de 63.200 obligations de 5.000 F. 
Prix d'émission : le pair. 
Jouissance : 16 Mai 1983. 

Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Tan Ja mde— t oc t uarin l brut : 15,20% 


Las intérêts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit 
à rabattement du 5.000 F por an. 

Une noie dlnfomtohon (visa C.O.B. n* 83.122 du 26.04.83) peut être 
obtenue sans irais ouprès de la CÆ.C.L 56, rue de use - 75356 RAMS 
et des établissements ctargés/fci placement. 


Sous régide de la Caisse (TAkte â l'Équipement des Collectivités Locales. CKECL^ 


Languedoc-Roussillon . 


Pyrénées Ville de Ville de 
Lozère Orientales Montpellier Perpignan 




BEGMN-SAY 


Le conseil d'administration de 
BeghmSay, réuni le 29 avril 1983 sous 
la prési de nce de M. Jean-Mare Verne*, 
a arrêté les comptes de rexereiee 1982 
qui seront soumis à l'a p pro ba t i on de 
rassemblée général e ordinaire des ac- 
tionnaires convoqués & Paris le 20 juin 
1983. 

Le chiffre d’affaires bois taxes de 
rexereiee (Ton montant de 9 805,9 mfl- 
boos marque une de 23,4 % sur 

wtni de rexereiee précédent. 

La muge d'antafimncrmrnf (résul- 
tat net, amortissements hors réévalua- 
tion et provision nette pour hausse des 
prix) s’fiève à 343,8 imUkira contre 
442 millima eu 1981. 

Le bénéfice net de l'exercice après 
impôt s'établit & 103,5 contre 

66.5 millions en 1981. Ce imurtant est 
obtenu après affectation d’une annuité 
d'amortissement de 384,7 millions 
contre 296,8 millions en 1981 dont 
243 millioas de dotation complémen- 
taire de réévaluation contre 263 mil- 
lions en 1981, et CTinstitntîna d'une pro- 
vision pour hausse des prix de 
80 millions contre une p rovision nette de 
105 nriUkas en 1981. 

En applica ti on de la loi de juillet 
1982 relative au plafon nem ent des dis- 
tributions de bénéfices, le conseil d'ad- 
ministration proposera à rassemblée 
d'attribuer an titre de l'exercice 1982 
un dividende net de 1030 F par actions 
au beu de 1130 F pour l'exercice 1981 
assorti d'un crédit d'impôt de 5,45 F au 
lieu de 5,75 F pour re x ere iee 1981. 


m, 


Le Banco Central 
sur le continent 
américam 


Eu c ompagni e des membres du 
Conseil d’ Administration et de la 
Direction Générale, le Président Al- 
fooso Escamcz s’est rendu à Pi- 
nama pour l'inauguration d'une suc- 
cursale dans la zone libre de Gobni. 

Le Bureau de repr ése n t ati on de 
Miami situé dans Bridcdl Avenue a 
également été transformé en suc- 
cursale. 

Ces nouveaux établissements per- 
mettront an Banco Central de déve- 
lopper ses relations commerciales et 
financières sur ces marchés finan- 
cière en forte expansion. 

Nous rappelons que le Banco 
Central est régulièrement coté & la 
Bourse de Paris depuis janvier 
1983. 


valeurs réalisables 



Société I 

2 capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, rémrie le 27 avril 1983, a 
entendu le ra pp ort du h«h«i d’adminis- 
tratiou sur l'exercice 1982 et a approuvé 
les comptes qui lui étaient présentés. 

Elle a décidé la distribution d'un divi- 
dende net de 8 056,74 F. 

Le paiement de ce dividende sera ef- 
fectué à partir du 18 mai sur présenta- 
tion dn coupon c° 1 payable à raison de 
8056,74 F. 

Les actionnaire* pou r ront le ré in ves tir 
un actions de la société eu franchise dn 
droit habituel de 0,1 % dans les six mois 

nnn mirtu 1» data tfa nww wi pai wMi it 



GROUPE SCREG 


Nous rappelons : pour rexereiee 
1982, le carnet de cranmanrini s’élève, 
pour le groupe, à e nvi ro n 113 milliards 
de francs et non 113 millions de francs 
co mm e indiqué dans notre édition du 
30 avril 1983. 


DÉNONCIATION 
DE CAUTION 


L'A scobatt. 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que la garan t ie 
conférée depuis le 1« juïDet 1982 pur la 
compagnie les Assurances du Crédit & 
Compïègne pour le co m pt e de la société 
APEL, 33 bis, avenue Reïlle, 
75014 Paria, dam le cadre de l'arti- 
cle L 124-8 du Code du travail, prendra 
fin flan» un déi«î de «iwi r jours s ui v an t 
la présente publication. 


NON RENOUVELLEMENT 
DE CAUTION 


L’Ascobatt, 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que la pumi» 
conférée depuis le 1° mai 1982 par la 
compagnie les Assurances dn crédit 
2 Campidgne pour le compt e de la 


ue. 


société 

47500 FumeL dans le cadre de Partidc 
L 124-8 dn cod e dn travail, a pris fin le 
30 avril 1983. 


Atelier de poterie 


LE CHU ET LE CUIT 


accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 an: 
5. RUE LACÉPËQE. PARlS-5' 


SOVABAB. 


Les actionnaires de SovabaB, Seoan 
du groupe Sovac, réunis en UMwHfe 
générale ordinaire le 28 avril 

1983, ont approuvé les comptes de 
l'exercice 1982. 

Le dn bénéfice net compta- 

ble s’établit & 4585416136 F contre 
40 321 40738 F au litre de l'exercice 
1981. 

L’assemblée a déridé la tfiirrihutioa. 
2 compter du 16 mai 1983, d’une 
somme de 38700000 F; le dmdende 
unitaire c or respondant s'élève 2 43 F 2 
renca iss ement, soit 43369 F crédit 
d' im pôt com p ris, contre 37 F 2 rencais- 
sement, sait 37.6593 F crédit d’impôt 
compris au titre de rexerdee 1981. 


, MUTUABAJL 


I k mi a mâ g du Mmmhri l ifeini, 

en agraiihlé c générale or dinai re an- 
nuelle le 28 avril 1983. cet ap pro u vé les 
comptes de rexenâce 1982. 

Le » ««« « «* du bénéfice net compta- 
ble s’établit 2 17 348 51380 F, contre 
14395711,75 F as titre de rexe r e i e e 
1982. ,:. a . _ . 

L'iwawnMée a décidé la distribution, 
2 compter du 29 avril 1983. (Tune 
somme de 14 2S0 000 F; le dividende 
unitaire cor re spondant s'élève 2 2830 F 
2 rencaissement, sdt 293899 F c ré di t 
d’impôt onmpria, fiw w t F 2 ren- 
caissement, sait 243974 F dédit d’im- 
pôt compris an titre de Faarcioe 1981. 


SOVABAB. -MUTUABAK. 


Réunis k 28 avril 1983 2 Hssue de r ass emblée gé né ra l e xmmefie des action- 
jid i i rii iiua d a B de SovabaB et de Muxualml ara adopté k prin- 
cipe d'an regroupement des deux sociétés, et décidé d’engager k processus devant y 
conduire. 

Les «vwwîtc se rf n n iw m * ultérieurement pour examin er k* résultats do études 
en cours et arrêter les modalités d é fini tives de ce» f u si o n qu’ils a o umet t ro nt 2 k 
ratification des assemblées des actio n naires an cours du quatrièm e trimestre 1983, 
sous réserve des divers agréments nécessaires. 

Le «yyff ri? iTadnnmstratiau de Savubafl a, d’autre part, pris acte de la démis, 
riou de k Société de participations immobilières Soparimmo, rehaunstrateur ; □ a 
coopté M. Robert Mon» au poste ifadmmîstrateur devenu «aeanL 



Le conseü > 


de lu S-NiLA^ lots de » té um o u du 27 avr 3. a 
arrêté pour rexereiee 1982 les comptes consolidés du groupe ET Aquitaine et les 
comptes sociaux de la maison mire. 


COMPTES CONSOLIDÉS ELF AQUITAINE 


Pria dp al es do nnée » con g tabte e de rcacmdcc 
(en nriQûms de francs) 



1982 

1981 


— — 



Chiffra d'affaires 

114.808 (iy 

104.424 

Marge brute d'autofinancement 

(après exploration) 

11311 . - 

10932 

Résultat net du groupe 

- Puit&N.ELA. 

3327 

3387 

— Part des tiers 

803 

806 

Résultat net par action 

39 F 

41 F 

latusd— nu» 

15.051 

13358(2) 


(1) Chiffre porté 21 18 366 n rilBons de francs en incluant kspaitiripatiouidn 
groupe dans les sociétés ATO, CHLÛE et SJ-N. 

(2) Hozs acqoisition de Texas Gulf. 


Le laiw i i î wi i^i n de k erotss sD CC du chiffre d’affaires de j'apfi- 

qnc, en particulier, par les éléments «rivants : 

- Poursuite de la réduction des conso mmation s d'hydrocarbure* en 1982 tandis 
qu'apparaissaient des décalages considérables entre ks prix officiels des pays pro- 
docteurs et ceux, en baisse sessifak, réellement pratiqués sar les aarebés interna- 
tionaux. Cette sîtnatibn a conduit le gronpe 2 réduire le vrimne de ses opé ration s 
de négoce et 2 alléger k poids de ses engagements commerriame 2 long tenue: 

- Mise en application tardive et partieOc d'une nouvelle formule de fixation des 
prix des produits pétroliers eu France, pn niellant de l épe reu ter la hausse" des 
coftts d' ap pro visi o nn ement. Les oonaéquenccaen obi été aggravées par P a ppréci a - 
'tiou du dollar. Ainsi, en raisonnant 2 s toc k s co n s tants et sur la btrë des cofttx de 
remplacement, les pertes suhies dans ce secteur sont supérieures 2 celles consta- 
tées en 1981. La situation s'est toutefois a mé l ioré e an coûts des derniers mots de 
r e x erei ee. 

- No u v el le détérioration de la conjoncture dans le secteur de la chimie lourde et 
des w p s î*, qœ le du "m** 1 s'effondrait. 

Cependant, en dépit de ces éléments très défavorables, ks résultats du groupe 
se sont maintenu» 2 un niveau proche de celui de 1981, gticc 2 ra pur a u c u t dé fi ni t if 
de k situation <FEIf Aquitaine en Iran qui a permis la rtintégarion d’environ 
1,6 mQfiard de fraocs de provision n nt ^ riwl ' y, nw| t imutiih/. ^ conqites de la 
société. 


Inreatin 


Les investissements, en 1982, se ront élevés 2 154 müEarâs de francs (sans 
prendre en compte ks dépenses cTeoq&jratioa passées eu charge qui atteignent 
5,7 mülîards de francs). Poor fi na n c er ces Im» mI ja remcuta , h i m n * d'autofi- 

nancement de l’année ne s'élevant qu'à 113 mîIHanis de francs, k groupe.» dû ac- 
cepter l’augmentation de sa dette 2 kmg et 2 m o yen tenue (se traduisant par un 
léger accroiasgQcat dn ratio d'endettemen t qui passe de 333 % 3 34 %). 


fr kipm Aérante du 

(avant répartition des résultats) 



1982 

1981 


1982 

1981 

- ImnKdrilisBtions 



- Situation nette 

31316 

28.785 


6Z111 

56.072 

- Antres fonds pro- 



- Foods de rook- 



pres 

11321 

1L0S8 

ment 

20363 

19.146 

- Résultat net (y 






compris nnoon» 






tairas) 

4330 

4.493 




Fonds propres 

47.767 

44336 




- Dettes 2 long et 






mqyen terme 

2Z183 

20lI92 




— Antres passifs 2 






kmg terme 

1Z724 

10.690 




Total des capitaux 




82374 

75318 

penuanoms 

82374 

75318 


COMPTES SJ4.E.A- (société mère] 


Tolnphonn -le soir! : 707-35-6-i 


Le bénéfice net de SLNJLA^ en 1982, tel qu'a sera présenté 2 rassemblée gé- 
nérale ordinaire, a été arrêté à 2341 ixriTüon» de francs contre 2-095 xuBm» de 
francs en 1981. Ce bénéfice prov ie n t : 

a) d'un résultat e xc epti onnel de 1390 milKons de francs consécutif au règle- 
ment des créance* que k société détenait vi*2-*is de la National Iranien 08 Com- 
pany durait de contrats datant de 1966 et 1969 et de* explorations et mises en pro- 

duedoo qui en out résulté. 

b) du résultat des opérations courantes de Tcxereice, c'est-à-dire des ranoutées 
(tfividendes et intérêts sur prêts) eu provenance des filiales, net!» des eo&ts de fonc- 
tio nn eme nt de la wciété-et des diverses dépréciations d’actifs qu'elle doit constater. 
Le niveau de ce résultat se trouve affecté par rangmoQtatkm des frais financiers, ks 
conséquence# préjudiciables de la hausse au dollar sur l’endettement extérieur et par 
les pro visio ns que justifie l’effort d'exploration exc ep ti onn ellement impartant au 


L'évolution dn. Niait, avant sI Toc teti QB du résultat, est 
dans k tableau a-dessons (en mîTHntw de francs) : 

1982 1981 


■» InnnoUbaticra 

nettes 35389 33910 

— Fonds de roule- 
ment 8369 


6.842 


43.858 40.752 



— S it u at io n nette 

— P rovis i ons pour 
pertes et charges 13344 

— Dettes 2 kmg et 

moyeu terme 10926 10.748 

— Résultat avant' af- 
fectation 2341 Z 094 


43358 40752 


Le c on s eil propose ra 2 rassemblée générale ordinaire du 15 jmn p ro c hain de 
fixer, comme pour rexenâce précédent, le dividende net à 103 F par titre de 10 F de 
nominal, sot, avec l'avoir fiscal, une rémnnfroticn globale de 15,75 F par titre. 

La part dn bénéfice consolidé ainsi distribuée s’élèverait 2 27 % contre 26 % en 

“8 



I 

1 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


PARIS 

3 mai 

RepG 

La Bourse de Pais n'aura pas réé- 
dité cinq fois son exploit. Sans encore 
vraiment se renverser . la tendance, 
mardi, a été davantage à l'irrégularité 
avec un nombre de baisses lé gèr eme n t 
supérieur à celui des. hausser.. si. bien 
qu’à la clôture l'indicateur instantané 
s’inscrivait à 0,6 % environ emdessous 
de son niveau delà veille. 

Techniquement, cet alourdissement 
était inévitable. Du moins était-ce 
l’avis formulé par de nombreux profes- 
sionnels. Inévitable sans doute, mais 
force est de reconmdtre que la chute 
brutale de Wall Street n'a pas été 
étrangère au phénomène: 

Mais plusieurs spécialistes en mini- 
misaient l'effet, refusant surtout à 
considérer la baisse du marché améri- 
cain comme l’amorce d’un mouvement 
de repli plus durable. S’agissant de là 
Bourse de Parts proprement dite, 
quelques-unes affirmaient même 
qu'elle n’avaü pas Jim de surprendre. 
Qu’il convenait bien sûr « d'être vigi- 
lant » mais que « la phase de hausse 
n’était pas terminée * et qu’ensuite lui 
succéderait une phase de consolidation 
marquée par une sélectivité très serrée. 
Retenons-en l’augure. Pour l’instant,- 
la fermeté du dollar commence sérieu- 
sement à inquiéter et d’aucuns pronos- 
tiquaient une sortie du système moné- 
taire européen si la détente ne 
s'installait pas sur le front monétaire. 

La devise-titre a encore valu très 
cher, s'échangeant entre 9,27 F et ! 
9 JO F. La veille, la fourchette était 
plus large: 9,12 F -9M F. 

L’or s’est timidement redressé à 
Londres, où son cours a été fixé â 
431 dollars contre 429,25 dollars ven- 
dredi soir. Rappelons que les marchés 
financiers britanniques avaient chômé 
lundi pour le * Bank Holiday ». A 
Paris, le lingot s’est hissé à 103 000 F 
(+ 300 F) et le napoléon a reproduit 
son cours précédent de 680 F. La 
volume des transactions, déjà mince, 
s'est contracté : 8.45 millions de F 
contre 1IJ0 millions. 


NEW-YORK 
Forte baisse 

Wall Street, qtri volait ocs derniers temps 
de record cm record, a.br awterwin chuté en 
début de o™ !"* Le marché a enregistré, 
hindi, sa ph» faite baisse depuis deux mois. 
Amorcé dès l'ouverture, le mouvement de 
repli allait se poursuivre durant presque 
toute la séance. 

Cependant, rindicedes industrielles, un 
notaient revenu en dessous de la barre des 
1 200, réussissait de justesse à la repasser 
en clôture pour . s'établir à 1 204,33. Le 
Wan de la journée n'en a pas moins 6t£ 
mauvais avec le « Dow » en recul de 
21,86 points et avec un bOan très négatif : 
sur 1 993 valeurs traitées. 1 108 ont bensé. 
554 seulement ont monté et 33] n'ont pas 
varié. 

Serait-ce la fin de l'état de grâce ? Pour 
tout dire, ce sont les prévisions pessimistes 
de la Morgan Stanley and Co qui ont provo- 
qué des ventes bénéficiaires massives. Briè- 
vement. la firme d'analyse financier a pro- 
nostiqué que le marché allait, baisser de 
10% a 13 % dans les mob à venir, avait en 
conséquence réduit de moitié la liate des 
actions recommandées â ses ctieuts, enfin 
que les niveaux actuels ne seraient pas 
dépassés, on peu. durant le reste de l'année, 
n n'en a pas fallu davantage pour faire 
réappanitre le spectre de 1929, tsen que les 
caMutions soient fondamentalement diffé- 
rentes. 

L ’activité a porté sur 88,17 miin— de 
titres contre 10S milKruwi vendredi. 

VALEURS eTŒ- 


ChatalMwmBa* 58 

DuPoredeNemotn 467/8 

EaHmrei Kodak 85 

f*® 0 351/4 

511/2 

G roratBr u ifc 111 7/8 

«tarera I Fnoda 44 1/2 

G team Mou» 683/8 

Goodpar 33 1/2 

LBJltT. 1171/B 

LT.T. 403/4 

MpMOI 313/B 

ScttanbMBir 451/4 


UAL Inc. 337/8 

UrionCutÉb 841/2 

IL&Snal 243/8 

Waeirrireraa 45 

Xnmûxfk 473/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


err ALCATEL Le bénéfice net 

pour 1982 s’élève i 113,7 millions de 
francs contre 95,17 millions, après 
1346 millions de francs de plus-values 
contre 8,24 unifions. Le dividende global 
est fixé à 9145 F contre 90 F « pourra 
être perça en espèces ou en actions. 

ELM-LEHLANC. — Eu dépit d'une 
situation maussade sur k marché euro- 
péen des appareils de chauffage, la société 
a réalisé, en 1982, un chiffre d’affaires 
(H.T.) global de 3664 mîîlwim» de fr ancs 
centre 3254 miBidas l'année précédente, 
k bénéfice net faprès imp&ts ctparticipR- 
tioas) re sso rtant à 15,4 nulHom de francs 
contre 6,7 millions précédemment. 

INDICES QUOTIDIENS 

(D6EX, tare MB : 31 drie. 1982) 

28 avril 29 avril 

Valeurs fraraçabet 1214 1224 

Valeurs étrangères 1294 13M 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

CBree M0:31 <fe 1H2) 

29 avril 2 mai 

hdfce général 1284 1214 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 3 art 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 m» l 3 mai 

I dollar (en yeus) ....... 1 238 j 


Compte tenu de ces résultats, ELM- 
Lebtanc va proposer de porter k divi- 
dende net 1 39 F par action (contre 
35 F) et de procéder i la distribution 
d'une action gratuite pour dix anciennes, 
les actions nouvelles étant créées jouis- 
sance du 1" janvier 1983. 

LGL — Le groupe a plus que doublé 
son bénéfice imposable pour le premier 
trimestre : 128 milHnas de livres contre 
62 millions au 31 mars 1982. 

HŒCHST. — Le numéro un de la 
.c hôme , ptondiafo - constate jioe reprise- de 
ses activités en mars. Pour k premier tri- 
mestre. k bénéfice avant impôts de la 
«najaiw» mfim atte int 196 miffioBi de dents- 
cbemafks. Par rapport à la période corres- 
pondante de 1981, ce résultat est en 
baisse de 34%. mais 3 est en hausse de 
154% par rapport & la moyenne trimes- 
trielle de l'année écoutée. 

Pour F exercice écoulé, le bénéfice net 
du groupe a diminué de 25,8 % X 317 mil- 
: fias de deutachemarfa. Le dividende est 
minoré : 5,50 dentsebemarks contre 
7 dentsebemarks. Le Koweït ayant acquis 
un peu moins de 25 % dn capital, on 
représentant de l'Emirat, M. Abdul Baqi 
AJ-Nouri, P.-D.G. de la Petrochemical 
Industries. Company of Kuwait, siégera au 
g n m> î| d'administration. 


VALEURS 


dorant. | coupon 


ü* I VALEURS | ** | “ | VALEURS | [ VALEURS | | “ 


Plk | CMS 


prtc. non 


I ènéson Recta 
: Frastid. net 


3* 

5%... 

ÏXuhxl 46-84.. 
«1/4 *1963... 
Emp.N.Eq.6%67. 
Efap-7% 1973... 

np.880%77... 
M0 X 78/93.... 
BJOX 78/88.... 
1030 X 79/94... 
1125 X 80/90... 
1330 X 80/87... 
13,80 X 81/99... 
16,75X81/87... 
1620X82/90... 
l6Xirè82 

EJ3.F. 7,8 % 61 . 
LOF. 14,5*80-92 
0uft*w3X.... 
CWSqMEim.82. 

CNBPuta 

CNBSon 

CMjan.82 


VALEURS 


Con Dretrâr 
prie. cours 


DaDanidi 

Dcgnraom 

Mamie SA ... 
Debm-Mebn .. 

Wv.Ré&.P.d.C(U) 

Mot-Boom 

Oettadadsos ... 
Dng.Tnv.AA. .. 
DuoUraod* .... 

DuBfap 

Eaw San. Vichy . . 

EsüiVrtlal 

Eca 

Eranomao Centre . 
Electro-Banque ... 
Quût/ü firent ... 

BMetugs 

ELU. Leblanc ... 
Entrepôts Pans ... 

Epargne) 

Epmgw de France . 

Epade-BF 

EKBut-Uause .... 

Etncan 

Emp-AcomoL .. 

Errant 

HfaPotti 

Farm. Vichy (Ly) .. 
Fte-Fowmia* 


NawiWtiras ... 
Nevig. (W. (fa| . . 

Niâtes 

Modet-Gougk ... 

OPBPUùas .... 


OngarOearoo».. 
Pâtis Nouveauté.. 

Pare-Ort&ns 

Pan. Fia Geo. k. 


[Paft i Ma çon ... 
rasWmder .... 


tawfarifcKcm.). 186 

AaarePeqpat 46! 

AfiF.GtCmL) ... 333 

ÆOP.Vti 3343 

A&. tac. Mwteg. . . . 58 

AHodostrin 141 

ABredHedcq 832 

Mofange 380 

Aari tarière.... 38« 

Apple. Hfdrad. ... 248 

Abel 40 

ARA 324 

Al Ch. Loire 23 

Aucsskttoy 14 

BdnC.MnKD.... 83 

Borna 400 

BanguaH||pnA.Br. 333 

BksrOwt 323 

BAP- èseKonk. . . 85 

BfaMtân 1145 

Bre^lurtié 85 

Boris 325 

Brac.Gbc.taL .... Ml 

Carnbocfe} 183 

CAKE. 98 

CarepsniBam. ... 162 
CaooLtatang .... 212 
CarbonKonn .. 54 

CamaudSA 861 

Cwestaprion ... 665 

CfÆft* 135 

CemaBtamy .... 790 

Cre*rau|*1 116 

Canfash 78 

LFF.ftanhs...- 113 

CEE 615 

LS1B. 

L&MiràSae 12 

CjG.V. 865 

Cfesnbonfk) 325 

OadreucviKI 1008 

OmpaxHyl 118 

ChtaLfidetaoini . 501 

CilMtaw 313 

Ornants Vfc« 218 

ona». ....... 124 B 

nw 300 

OLMAtr.-Ba» ... 350 
OAHArUsda».. 63 

Cocbary 589 

CokadtIM 440 

Cd^ 190 

Cmoria 310 

rrvn^^ 1GB 

Ccep. LyonAianv . 1529 

CmontiEal 2B4 

CKF. 8 

Conte SA (U .... 124 

CrfdtICJA} 215 

CrttGénU. .... 338 2 
CrfAtknva .... 430 

M** ma 

LSUHSmu 115 

OarttiySA 1032 


J? 30 FoceplOOt-nui 

Foncière KO) ... 
3346 Fane. Agwhe W . 

58 FonctifonaeBe . 


Forges Gueugnon 
Forges SrcdxMî 

FougeroBs 

FreneaLAJLD. .. 

Franc» (Lai 

Frantei 

FnmageriaiBel . 
Ficm. P.-tanrd . 

GAN 

Geuwnt 

GsaEan .... 

Germain 

Gér. Arm. HoU. . . 

GatiedM .... 

Gévriot 

Gr. Fin. Ckietr. .. 
GdsMol Cabal 
GdsMotX. Paris .. 
Gtoupe Victoire .. 
G. Transe, loi .. 
HuanHLCf. ... 


Proffc Tries Est ... 
Prouvœr et-LfliaA . 
PrwadencaSA ... 

Piéfaa 

Refl.SaI.fl. 

Ressorts ktdusL ... 

Reqiés-Zap 

fSprfin 

FbsteOal 

RodataranSA . 
HochwreMipa ... 

RasariolFhl 

RoigmraFfc 

FbuseatitSA .... 

Secar 

SAFAA 

Sric-Akan 

SAFT 

SŒ^B 

SanritapMI 

StaaAikU 

SantrPa 

Son 

SavaBsnraM) ... 

SCAC 

6feHS!!K .... 
SanriaMariMoge .. 

SLP.W 

Sav.Egrp.Vth. 

Scfi 

Saattl 

Srare- Alcatel 

Saura ... ... 

Sjph(Plem.HMs9) 

Sttbkd 

SMACAcareid .... 

SotiMmeacâra 

Soflb 

Satini 

&OF1P.M 

5afreQi 

Sogepfl 

SoudavAutog. .... 
SJ 3 LG. 


“ norem 

78 d Hptoteogta 

570 Hydroc. St-Denis .. . 

3 1 BU 
75 

49 

16810 

32 Sud Specrim 

78 SJ*.L 

.... SpœBetÿaoBas .. 

170 Sam 


11630 

11550 Syrahriabo 

116 tantofart 

22950 

239 Tahringer 


73 d to ra ot — pra .. 
113 tamab. UneBe 

805 knmfica 

... knp.G.-üng .. 

11 EDO hdufznahCta . 
SS hnertufl (ectj .. 


11600, 

85 

325 

1048 d 
11810 
6210 
315 
216 
12450 
300 
350 


Kim SA 

LeStte-Btf 

LanbertFrèras ... 
Larapm 

LeEkossvOraxm . 

Lebon Ce 

jUtiBondreg ... 
Lo ca baitai n cb... 
ILoca Expansion ,,, 


368 60 o 
1320 | 

296 
315 
550 
26620 
70 
580 
225 
35 

12250 

60 


TastufrAùqdrao ... 
r Tttarei«IUL .... 

Tesmétal 

Tora’BM 

TrriaSA 

UtmrSJLO. 

Opes ...... 

Uni») 


Locatal 

191 Lords ta! 

310 Lame 

15820 Luchaire &A. ... 

15350 Megarioa UeiprK . 

258 UagtwKSA ... 

8 ItarinresPut .. 

14 MamamCe... 

215 MraiaCMd .. 

338 MémOétaé .. 

430 KH. 

111 Ue 


(JAP. 

Uncn Brasseries .. 

UnronHebiL 

Un. timt. France .. 
Un. M. Créât ... 

VincairBougnWvl 

Vm 

WsennanSA ... 
BraexAiMnc .. 
Brass. OaestTtfr. . 


103 iNutifaSA 


A£& 2tS 

Aka 182 

AlcanAhm 289 

AJgemmEtaflfc ... 1216 

Am. Paroftra 462 

Aibad 190 

Assréme ktam .. 53 

Benco Central 107 

BcoPopEspand . . . 74 


EN.Mexiaw 

E RêgL bnau. . . . 

SariawRand 

Bell Canada 


SICAV 


Bowaur 

Britub Petreieiai .. 

Br.Lamban 

Cetitd Hotângs .. 
Cantriar^PatSc .. 
CodurMiqre ... 

Ç g nm cp 

Comnun te fc.... 


DertandlCrafl ... 
De Sears km}... 
Do* Chantai ... . 
DraadntrBnk ... 
FenmiestrAuj. ... 


finwtir 

Fomco 

Gén. Banque 

Gmaea 



Gnodvsr 

Greee and Co 

Grand MempoEun . 
Grif m Canada .... 


■ I H tas 

nunofvtwnCi 

hbogown 

LC. brisais .... 
kn.Mo.Om .... 


fl flm sPtTO 16452i 17625 P 

idareknasL..., 228B3 21B55 E 

tmonàtam.... 2628s sos3 E 

Aedtarri 293 24 279 94 | 

Æf.SOOO 19949 19044 g 

A flSoo 30132 28785 g 

AM 208 60 19723 6 

ALT.O. «956 16! 57 B 

AmBigraGodon .... 483 99 «6204 I 

BmvHjmscb 3. .... 23096 22049 g 

ùpunu J 143 £9 J i«3 09 I 

CIP. 71531 683 83 S 

CowanriHu 23 27 2463 g 

Conara BSS23 81740 g 

Crettam 33372 31859 g 

CmtaK 302 1] 28342 g 

DMv 58259 23 56(9438 g 

Drauat-FtBK» 23201 221 49 b 

DmrUoitftss. .... 57828 30 75 f 

Drtxes-Starté 179 S4 17140 g 

Ererga 22003 210IB 6 

EprastScev 580638 37908 g 

EsarpwAcwâtm 21624 25 2135 3 g 

.... 1223 86 1168 36 

EpopfrMua 368 88 3213 

Epagpe-hnr 58280 3609 

Ejwpne-Obüu- 158 41 152 18 

£pere»Uw 7<833 7W97 

tper^VaSjr 2367 26226 

Bnz 7530 63 718S 10 

Entbûcssnee 32503 310234 

Ra w toftwéa...., 727 71 S4714 

ForriaburaAs. .... 53772 51334 


158 41 152 18 

74® 93 7M97 

295 67 26226 

7530 68 716S1D 


Kuùoa 

Latonâ 

Mamanm 

Weris-Spenoer ... 
UdtandBenkUd . 
MneraFAecaaac. . 
Nbl Nedatanden . 
Nanrati ........ 

Oiveto 

PAboedHcfeSng . . 
Petrofina Canada . . 

Pfirartac. 

PleBmAsaranc. . 

PieS 

Procter Garabto .. . 
fScohCVLtri 

n_r 

rocnco 

Rohaco 

Sbrilfr. [pcn.) ... 
SJCF. Aknehotag . 

SpattyRand 

SnelCydCm. .. 
StHontrin ...... 

Sud. AAraem .. 

Tarera 

ThomBH 

Thyssanc. 1 000 . 

TnrayiirtaLtns .. 
Viefle Mcntagie . . 

Wagons-L» 

WeatRand 


rrartfrCeiuM. 249 62 244 73 

F twk ne g iM ..... 361 OS 34468 

Fr.-ObL Iflojvj 36014 3438! 

Franc 21128 20170 

Fnezrir 218 14 20825 

Filature 351 97 33601 

Ferai* 54162 16 54027 09 

GceanKabfin .... 483 05 46116 

SeSLRndemeM ... 438 88 418 98 

Gnt.Sd.Fram ... 30901 295 

HurasoaCUg..,. 113864 1037 20 

IMSJL 308 52 25(53 

bdfr&atVrieas..., 580 51 E35C9 

tadtirem 11375 59 1137559 

tauntfg. 3633 33 S19650 

ttndact France ... 225 26 216 

kwrionMw. .. 337 47 32217 


UneUctFmca .... 225 26 216 

kwrionMm. .. 33747 32217 

trMStObigUure ... 1125274 1123028 
tiras. SHtatté... 595 3: 568 39 

lafEnvctHnre .... 107151 05 107151 (K 
Uflt»€qaBSH.... 54662 52183 

LafBreFoaea 161 S® 15451 

L rite-OU» 12861 >22 77 

Laffina-ftand 181 « 173 63 

Lrifs»Totyo 666 01 63581 

1009242 10082 42 


[UmtpanriHfl* ... 
{taririhnsre... 


ttrera 68039 70 58039 70 

VùHUaene .... 411 8£ 383 20 

Nuti-Aacc. 20630 27 20589 08 

fera.-Ep*p» 11197 52 11086 65 


ItaBtt- P tac a na u, ..J 117373 Ml 17373 64 


SECOND MARCHE 


A.GJ'.-RJ). 750 .... 

FarÊasHoefa .... 138 .... 

Merfnlmnwbi* .. 1720 1730 

Métal*» Knièn.. 145 50 148 

KKB 320 50 330 

NwonlSIEH. ... 1110 1125 

Sodexho 1581 1582 

Son*» 217 217 

(todemen 430 429 


Naao.-4Ma» 42489 40562 

OtéaoB 14591 J392S 

Padg»9<-HaRsé .. 350 82 33491 

PoteEpogre 107634! 1072)61 

PafirabHOBi 467 G 446 44c 

Parêriretietan.. 102756 1007 43 
FtanFlacoas .. 213 20 21214 

PanehnSEE. .... 37513 358 12 

PimirefeMaa. ... 238 62 225 E9 

tarin.Sri*Hté .. 10733 32 10684 90 
Séar.kUfinr ..... 36501 34846 

SéLcMitma 108 W 73 10730 25 

Sfe.MBU.Dv. .... 28762 27458 

Statnrritandn. ... 15266 145 74 

SfeVaLFrug.... 16706 158(8 

SLLfr.aléB 38* 92 367 47 

Sowreoo 423 13 <0394 

ScwSOOO 17076 16302 

Si. Es 81408 77716 

SMnxe 28511 27218 

Sfa» 2S80 257 57 

Skaararm 193 46 18*71 

Sms 31335 29971 

SXG. 70235 £5973 

SJU 91773 876 11 

Sohnras 378 07 360 93 

Sopparp* 30828 29430 

Sogerar 738 58 706 04 

Sogtiur 929 4! 887 34 

Sfetante. 41108 33244 


Hors-cote 


Étrangères 


1 CaMoreduPti.... 1520 .... 

Coparex 301 310 

MO FJJMti) 70 3 50o 

kratidusufe» .... 13 — 

La Mae 61 

Otrérac 12 !2 90d 

. . Peon^ac 379 .... 

’ " Prorata 155 161 

Rater FbreaG&P.. 12 90 .... 

' RarantoN.V. 641 835 

> SabL MaftnCorv. . 120 120 d 

» S.K.F.(Appic. mécj . 50 .... 

SJ>A 100 101 

! Total CFil 5B .... 

50 Uftim 235 235 

I VoynrSA 135.... 


42313 40394 

17076 16302 

81408 77716 

28511 27218 


70235 £6973 

91773 876 11 

378 07 360 93 
3082! 29430 

738 58 706 04 
929 4! 887 34 


UAP.hMSte....J 2911 


Itihkxn 8402S 80213 

l tirerai 154244 149172 

Ubmv 11932 87 11932 87 

Vrianm 3499C 334 03 

tobaal 11935626119237 02 

Wamt brans. ...i 63139 60276 


Compta tarai do ta hriktaé cta détai qui nous art imparti pour prêta ta nota comptes 
drara nos dMuteea ridions, nous p o ré rion s lira ctsUia n te parfois A m pas donner tas 
daniars cotre. Dans oa cm csut-d frpnreiant le ta n dsutata dans ta premtea riddon. 


VALEURS 


«jxim... 

CXE. 3 X ...j 
Agença (tans.. 
Arüqadt .... 
AkSBpHfL. .1 
AJ-&P 1 .... J 
Atithom-AtL .. 

Mnp ] 

Appic.gB... 

Aijbro. Warai . 

AttLérMpr. • 
AuDara-ft: .. 
PdCqdpwii. . 
Mknrafllts, .. 
Cta Bancaire ... 
Bvzar H.-V. . . . 
BLC.T.MABL 
SéÿtahSrt..., 

Bc 

BIS. 

BdetatiGMJ 
BongrataSA. 
Boums..... 
B&K-GA .. 

- MU .... 

Corafaor 

- latÜ .... 


Cm Ifinirl Dutiar 
prfcéd I cm I cm 


VALEURS 

pma 


Marché à terme 

Cm heoéw Dmrar P"? - Conrpon- vALRBtft Cttn Pn ™ v Dmr 
pricrid cm casa satra VAL£UKS préoéd. crus cm 


RdHkMa.. 8S4 

fi rare IBS! 

fiusHJh 174 

FondariaiGfaJ, 222 

Fnrârêrt M 

Frencarep 328 

GaLUtapriM.. 150 
âtateatas. . 1002 
GTkKPOBpcran 3782 
Guyonoteac. . 320 

(tadratta 1152 

HéntaM 381 

bntari 51 £ 

knaPtataoK. 221! 
tad-ntParite. 305 
fartfeUrieiR .. 715 
bCKtadniqui . MBS 
X Barri taL ... 144 
ILeWm .... 158 
Jamorttad. .. 160 
LriLBriba.... 3306 
UtargaCopoés 260 
- tau .... 304 


CF AO- 

CFSJE. 

OLFrunaEksà. 
Ch*g.Réraii . 
OÉn-CbUL .. 
CMrtsfnng. , 
CLT.Akstri . 
OuhMédranr... 

Catotri 

Cofeag 

Cota» 

CorapLEmpr- 

CcreptMod, .. 
ML Fonte.. 
CtéritF.tan... 
CrfdtMa. .... 


7422 

MOI 

1890 

Ugrand 

'958 

968 

260 

LocsAsoce ... 

687 

587 

530 

1 nricfciK _ _ . 

3360 

33 60 

475 

UnaiEsû .. 

259 

259 

40 

MaririanBel. 

458 

461 

4fi0 

MariPhénâ.. 

69 

58 

756 


960 

936 

245 

Muabta .... 


640 c 
66Z 
821 
164 
175 
2290 
8550 
320 
153 50 
1005 
373 
320 
1139 
351 
6120 
226 50 
30010 
705 
1090 
144 10 
159 
166 
327 
26010 
305 
1890 
951 
26660 
529 
482 
41 BD 
425 


631 cl 113 
.... I 405 


171 10 198 

23 38 

8590 83 

313 80 187 

150 320 

897 138 

368 82 

31510 360 

112) 108 

343 280 

61 1050 

222 706 

30010 256 

705 121 


32960 1 646 


48620 I 360 
4240 I 470 


PanxKficard 
Norias tes) 

- WU .. 

- (cntficj 
Pesetas BA 
faore&A 

- WD .. 

PUt 


P.H Urinai . . 
PreresOtf .. 
Prêterai Sc. . 


Rafiotachn. . 
Rate<Faa) . 
Redouta |U). 
Révficn .... 
RaosaHJcW 
Rueknpérata 
Sador 


- fcrùL) ... 
ISAT. 


Marial 800 

- m .... 778 
Merfo-Gerr ... 770 

Msn 1355 

McfcrfR 768 

- febU .... 8051 


iWta4 IW 
Pnwwsl 43 


utsudm 

O uw rftennp 

tenu.. 

DûdaRtee . 

DJLCL 

...... 

EaatGénJ .. 


Erekr 

EseoSAF. .. 


Moftflmi m W80 
- (DbU .... 1390 
MoLUroyC. 525 

lUte 81 

Un 315 E 

fewg. terres . 186! 
NririOrari ... 111 

Nontést 492 

NordfaaOb) ... 306 
NomatolGBl 72 
0rodanL«Sk) 510 
Ofeta-Cky •••- 148 
0au.F.PU®.. 801 
OféSsAu ... 128 

OrteL-) 1644 

foraLGntcog» 46 
P ai a f ra res ... 156 
PtaMénoraqi] 530 


58 

58 

120 Sdnridar .. .. 

810 

795 

29 S.CAA .... 

784 

780 

125 S.CJLLG. .... 

756 


136 - IchU ... 

1348 

1321 

360 se> 

763 

760 

200 Saterag 


60540 

696 S.FAK 

900 

B90 

131 S.GL-SA... 

(2t 

178 

700 Ste&ta .. 


4340 


«82 

1081 

230 Shtkp 

1300 

1300 

120 Smncr 

520 

.... 

770 SrieRaerienri . 

7960 

78 00 

305 Sogm 

324 

32690 

270 Sonraar-AKj. 

185 

191 

260 Sot*» Partir .. 

1085 

10 96 

290 TefcsLurensc. 

48 05 

48 KJ 

1060 TéLBett. 

301 

301 

139 - ioU) .... 

7350 

7430 

198 TtawahCSJ. 

510 

S1Û 

235 - ML) .... 

MS 60 

14260 

1620 TAT. 

783 

786 

185 ILFA 

12790 

127 

1540 

440 IU& 

48 

48 

1 38 Uirâor 

154 

16490 

205 LLTA 

546 

S60 

280 Vflto 


La Chambre syndtcata a décidé de pratangor. après b dfitras, ta cotation des valeurs ayant 
été amepriarnaBamaffi r objet de transactions antre 14 h. 15 ht 14 h. 30. Pour cens 
raison, nous ns pouvons plus garantir l’exactitude des derniers cours de l’après-miâ. 


VALEURS 


VaBrxnc 

V.Cfcqufff. . 

Vnçm 

BJ-Gebon.... 
Anzxlnc. ... 
Amer. Express 
Amer. TeVph. . 
AngtoAmer.C. 

Amgoid 

B. Ottomane . . 
BASF (Alt) ... 

Bayer 

Buftefen. .. 

□tarer 

Chase Manh. . 
CePÊtr. hnp. . 
De Beats ... 
DtuschsBuik 
DameMnta .. 
DnofaoainCld 
Ou Pont-Nam. . 
Eastman Kodak 
EastRand ... 

Erresan 

EnonCorp. .. 

r- i » - - 

tvü nam ** 
FreeStata ... 
ËenCDf . . .... 

Gén. Belgique . 
Gén.Beetr. .. 
Gen. Motors .. 
GoWialds.... 


rtachi 

HoechaAkt. 


92 70 91 
1328 1305 
KO 633 
979 380 
251 250 
635 621 
616 613 
206 1Q 209! 
1100 1125 
942 8(2 
570 560 
534 524 


540 538 

261 2601 
80 80Ï 

1302 1260 

166 168 
310 320! 

433 422 

805 782 

18090 190 
585 575 

334 335 

474 472 

468 480 

251 50 258 
320 315 

1025 1024 

643 «36 

76 50 77! 
213 217! 

I 32 31! 


Denier 

cm 

Compt. 

Pmrâr 

rare 

Compra 

radon 

VALEURS 

Con 

prfoéd. 

Premier 

Cran 

Damier 

cous 

91 

9010 

63 

lmp. Cherncri . 

B9 3oj 

58 30 

6910 

1305 

1279 

125 

ta □. {jmtfnd , 

136 K 

133 

134 

633 

633 

1040 

8M 

1090 

1076 

1077 

980 

970 

42 

to-Yokado .... 

43 85 

43 60 

4360 

252 

250 

340 

ITT 

380 IC 

374 

375 

621 

625 

53 

Mauudca 

61 IC 

61 

6080 

613 

61 1 

735 

Marri 

855 

855 

850 

210 

1103 

830 

569 

514 

746 

WmusKaM. . 

800 

779 

779 

9(2 

570 

200 

1795C 

450 

Mobil Crip. -J 

tiadlé 

Norririidro ... 

295 

18750 

492 

292 

18850 

488 

292 

1B850 

490 



960 

Fvtmfm 

1020 

1010 

1008 

3595 

3560 

690 

PtâSptota ... 

598 

539 

599 

538 

26070 

‘266 

150 

450 

PMps 

Prra.Bmnd ... 

15490 

459 

152 

474 

162 

474 

81 

80 40 

490 

ftéàfcm Stayn 

496 

520 

520 

12B0 


1250 

Ontate 

1222 

1226 

1225 

168 

165 50 

1430 

Rendionuà 

1470 

1515 

1515 

321 

320 

370 

Royal Duc* ... 

412 

408 

408 

422 

419 

80 

Ko inttoSne . . 

82 3C 

84 20 

84 20 

782 

782 

<20 

SlHrienaCo .. 

419 

43350 

433 50 

190 

190 

370 

Srittatriragr .. 

406 

413 80 

413 80 


5Û8 

68 

Swltransp. . . . 

7220 

7250 

72 «1 

472 

480 

268 

475 

477 

253 

1260 

SinBWtJ AG. .. 

1369 

1349 

1348 

130 

17* 

9»y 

TJUL 

14680 

19180 

145 50 
189 90 

145 50 
188 90 

710 

Jntoeer 

719 

713 

713 

1024 

1024 

570 

Uns. Tarin. ... 

683 

673 

075 

639 

64« 

1020 

VariRaass.... 

1030 

1068 

1064 

7B 

77 70 

540 

WastOwp.... 

547 

569 

569 

217 90 

215 

480 

WastHoéd. .... 

495 

506 

509 

31 æ 

32 10 

380 

XanaCofp. ... 

438 

431 

42S 

545 

536 

2 91 

ZanSraCorp. .. 

288 

295 

298 
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MONNAIES ET DÉVISES 
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80 
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94 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. IMMIGRÉS : c Suffrage universel > 
par Etienne BaEbar et Yves Benot ; 
< La dérive de la gauche i . par Moha- 
med Meknassi : « Un amalgame mal- 
honnête >, par Denise van den Burg- 
Porte. 

ÉTRANGER 
3. EUROPE 

- La controverse sur les < journaux de 
Hitler ». 

4-5. DIPLOMATIE 
6. ASIE 

- CAMBODGE : le retrait partiel des 
« volontaires • vietnamiens a com- 
mencé le 2 mal 

6. AMÉRIQUES 

- Le Nicaragua dénonce une « invasion 
de grande envergure » par les 
troupes du Honduras. 

7. PROCHE-ORIENT 

- Las entretiens de M. Shuftz. 

POLITIQUE 

8. L'austérité à la base : Provence-Côte 
d* Azur : ne pas baisser les bras. 

9. L'élection du nouveau maire de 
Neuilly. 

SOCIÉTÉ 

10. Le F.LN.C. et les plans du palais pré- 
sidentiel : l’Elysée en péri ? 

10-1 1. JUSTICE . 

12. MÉDECINE : la majorité des internes 
et des chefs de dnique suspendent 
leur grève. 

16. ÉDUCATION : les chefs d'établisse- 
ments scolaires souhaitent une défini- 
tion plus précise de leur rôle. 


LE MONDE 

DELA 

MÉDECINE 


13. Les thérapies génétiques. 


CULTURE 


18. THÉÂTRE : Vera Baxter, de Margue- 
rite Duras. 

19. DANS : le Roméo et JuSette de 
John Cranko à l’Opéra. 

21. COMMUNICATION. - LU : Une vie 
dans son siee/e. de J.-K. Galbrarth. 

- Le point sur les projets de magazines. 


ÉCONOMIE 


37. SOCIAL : la préparation des élections 
à la Sécurité sociale. 

37 à 39. AFFAIRES : les Américains res- 
tem mainwdfl leœ marché électroni- 


RÉGIONS 


40-41. CIRCULER AUTREMENT : la prio- 
rité à gauche, une idée qui fait son 
chemin ; des coupes sévères dans le 
programme des autoroutes. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (17): 
Mode ; Mots croisés ; 
« Journal officiel » ; Météoro- 
logie. 

Annonces classées (22 à 36) ; 
Carnet (16); Programme des 
spectacles (20) ; Marchés fi- 
nanciers (43). 


Le numéro du « Monde » 
daté 3 mai 1983 
a été tiré & 547 262 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir de 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

Apartirde 1.450 F 

3.000 tissus 

Luxueuse* draperies angldtM 
Fabrication tredMon neWe 

Boutique Femme 

TAILLEURS et JUPES 


Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, me du 4-Saptamfara, Paris - Opéra 
Téléphone: 742-70-61. 

Du lundi ou samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


POUR T-A PREMIÈRE FOIS 

Une grossesse a été obtenue 
après implantation d'un embryon 
conservé par congélation 


Le gouvernement demande une réduction 
te moulants compensatoires agricoles français de 2 % 


La première implantation appa- 
remment réussie d'un embryon hu- 
main conservé durant quatre mois 
par congélation a été réalisée en 
Australie- Cette information a été 
rendue publique, le 2 mai à Mel- 
bourne, par le docteur Alan Troun- 
son, directeur scientifique de 
l'équipe de recherche sur la stérilité 
à l'université Monash de Melbourne. 
La femme concernée, qui a désiré 
conserver l'anonymat, souffre de sté- 
rilité tubaire. Elle est, aujourd'hui, 
enceinte de quatorze scmarnes.En 
France, une équipe de médecins et 
de biologistes a déjà procédé à de 
telles implantations, mais sans 
succès. 

La congélation des embryons 
n'est, en définitive, qu'une étape 
supplémentaire de la fécondation in 
vitro. Celle-ci consiste à réaliser la 
fécondation entre une ovule et un 
spermatozoïde à l’extérieur des voies 
génitales féminines. L'ceuf ainsi ob- 
tenu est ensuite réimplanté dans 
l’utérus maternel. Les taux relative- 



nous voir 
avec cette 
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Noua vous ferons le prix "grande 
surface" Exemple : CANON AE 1 
PROGRAM avec obi. 1,6/50 mm . 

2272 F 

• 

Nous vous montrerons comment 
personnaliser votre équipement 
avec les 96 accessoires et les 43 
objectifs CANON. 


Un de nos spécialiste vous fera 
asseoir et prendra tout son temps 
pour vous laire une démonsJraiion 
complété. 0 

Vous serez sûr de repartir en sa- 
chant "bien" vous seivir de votre 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 

images 

Photo, ciné labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plus les services toujours gratuits. 
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31 et 24. rue Saint Augustin 
75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opéra) 
Tel. 742 42 42 

Reprises - Occasions. Carte bleue 
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meut bas de succès conduisent les 
équipes médicales à expérimenter 
divers procédés pour augmenter les 
chances de gestation. C'est ainsi par 
exemple qu'ils peuvent être amenés 
à implanter, lors de la même tenta- 
tive, plusieurs œufs fécondés. 

Ces mêmes œufs (ou embryons) 
peuvent aussi être conservés dans 
l’azote liquide (à — 196°C) et uti- 
lisés lors de tentatives ultérieures. 
Une telle congélation permet aussi 
de ne pas procéder chez la femme à 
de nouvelles interventions chirurgi- 
cales pour prélèvements d'ovules. 
L'embryon est ensuite décongèle et 
réimplanté. Pour la première fois, 
l’équipe de Melbourne annonce une 
grossesse avec un embryon conservé 
durant quatre mois par congélation. 
S’il n'est pas dû, en l'état actuel des 
connaissances, à un progrès techni- 
que majeur, en revanche, ce résultat 
vient, une nouvelle fois, illustrer le 
fossé qui se creuse entre les prati- 
ques médicales et le cadre juridique. 


En France, treize œufs humains 
ont été congelés par l'équipe de l'hô- 
pital Antoine- Béclire, que dirige le 
professeur René Frydman (l) avant 
que le comité d’éthique de l’IN- 
SERM fasse connaître sa position. 
Vous avez le droit de congeler, leur 
répondit-on en substance, mais pas 
de réimplanter. Sept réimplanta- 
tions furent néanmoins réalisées, 
■ compte tenu des engagements pris 
vis-à-vis des patientes ». avec des 
embryons congelés entre deux et six 
mois. Aucune grossesse n'a à cette 
occasion été obtenue. « Les six au- 
tres, explique-t-on aujourd'hui, sont 
en attente. - Depuis, le comité 
d'éthique de l'INSERM a été élargi 
et transformé eu comité consultatif 
d’éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé (le Monde du 3 fé- 
vrier). 

Aucun nouvel avis n’a été donné. 
En revanche, un avant-projet de loi 
« relatif à la manipulation d'ovo- 
cytes humains aux fins de féconda- 
tion in vitro » vient d'être rédigé au 
ministère de la santé, n indique no- 



tamment : • Lorsqu'une femme pré- 
sente une stérilité tubaire avérée, il 
peut être procédé sur sa personne, et 
dans les conditions définies par la 
présente loi. au prélèvement d'ovo- 
cytes. à leur fécondation in vitro et à 
leur réimplaniation. Toute autre 
utilisation des ovocytes fécondés, 
notamment à des fins de recherche 
et d'expérimentation est inter- 
dite. » (2) 

Déjà, des biologistes regrettent ri- 
vement une telle formulation, « qui, 
disent-ils, bloque la voie à tout pro- 
grès et condamne la fécondation in 
vitro à ne pas progresser ». 

JEAN-YVES NAU. 


(11 Unité 187 de l'INSERM (hôpi- 
tal Antome-Bêdère. Clamait) «Érigée 
par le professeur Emil Papiermk. Cette 
équipe s'est notamment illustrée en 
réussissant 1a première naissance fran- 
çaise après féco n dation in vitra. 

(2) L’avant-projet fait aussi état 
d ’• organismes agréés et contrôlés par 
le ministère de la santé ». seuls habilités 
à réaliser les fécondations in vitro. 


LE GOUVERNEMENT 
A DÉPOSÉ UN AMENDEMENT 
SURSIS CONTROLES 


Le gouvernement a déposé au Sé- 
nat. mardi 3 mai, un amendement à 
l'article relatif aux contrôles d'iden- 
tité dans le projet de loi portant 
abrogation ou révision de certaines 
dispositions de la loi « sécurité et li- 
berté». 

La commission sénatoriale des 
lois n’avait pas jugé bon de modifier 
le texte voté en deuxième lecture 
par l’Assemblée nationale et qui pré- 
voyait notamment que les officiers 
de police judiciaire seraient auto- 
risés à effectuer, lors des opérations 
de vérification d’identité, des prises 
d’empreintes digitales ou des photo- 
graphies pour • toute personne à 
l'égard de laquelle existe un indice 
faisant présumer qu'elle a commis 
ou tenté de commettre une infrac- 
tion ; ou qu 'elle a fait l'objet de re- 
cherches ordonnées par les autorités 
judiciaires ». 

Dans l’exposé des motifs de 
l'amendement, le garde des sceaux 
explique qu’il tend « à assurer une 
meilleure protection des libertés ». 
Cet amendement qui devait être 
examiné par le Sénat mardi après- 
midi, prévoit : « Les opérations de 
vérification d'identité ne peuvent 
donner Heu à la prise d'empreintes 
digitales ou de photographies ni 
faire l'objet d'une mise en mémoire 
manuelle ou automatisée. Il ne peut 
en être autrement que si les condi- 
tions suivantes sont réunies : la 
prise d'empreintes ou de photogra- 
phies doit être impérativement né- 
cessaire à l’établissement de l’iden- 
tité de la personne interpellée : elle 
ne peut être pratiquée que dans le 
cadre d'une enquête sur crime ou 
délit flagrant, ou d'une enquête pré- 
liminaire, ou d'une commission ro- 
gatoire, ou de l'exécution d'un or- 
dre de recherche délivré par une 
autorité judiciaire ; elle doit être 
autorisée par le procureur de la Ré- 
publique si la personne a été appe- 
lée en application de l'article 62 du 
code de procédure pénale ou dans le 
cas d'une enquête préliminaire. 

» Elle doit être autorisée par le 
juge d’instruction en cas de déli- 
vrance d’une commission roga- 
toire ». ajoute l’amendement. 


M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, a renoncé à accompa- 
gner M. Mitterrand lors de sou 
voyage officiel en Chine. Ce dépla- 
cement n'a pas paru souhaitable 
alors que l'attention du ministre 
était requise par les manifestations 
agricoles, au demeurant classiques 
en période de fixation de prix, sur- 
tout lorsque cette fixation est elle- 
même retardée, ce qui est, au fil de 
Thistoire de la politique agricole 
commune, monnaie courante. Du 
terrain communautaire, où les Dix 
n'om pu se mettre d’accord sur les 
mesures agrimonétaires pour la 
campagne 83-84, le débat s’est mo- 
mentanément reporté sur la France. 
Mardi np comité interminis- 

tériel était consacré notamment à 
l’affaire des montants compensa- 
toires. 

Au terme de cette réunion, 
M. Michel Rocard a saisi la Com- 
mission européenne, qui se réunit ce 
mercredi 3 mai, et lui a fait part du 
désir du gouvernement de voir les 
M.C.M. négatifs français diminués 
de 2%. 

Puisqu'il n'y a pas de hausses de 
prix garantis, les agriculteurs fran- 
çais demandent au gouvernement de 
se servir de sa réserve de montants 
compensatoires monétaires négatifs. 
Les démanteler revient à dévaluer le 
franc vert et à l’aligner sur le franc 
commercial. Cela revient du même 
coup à augmenter en francs le prix 
des produits. Et enfin, avantage non 
négligeable, cela supprime une par- 
tie des taxes qui frappent Pagri cul- 
ture française, puisque les M.C.M. 
négatifs jouent comme des taxes à 
l'exportation. Ces M.C.M. négatifs 
s’élèvent aujourd’hui à 5.2 % ce qui 


LAOF.D.T.ANNOKCE 
UNE JOURNË NATIONALE D'ACTION 
SUR L’EMPLOI POUR LE 26 MAI 

Dans une résolution adoptée par 
1 340 voix pour (95,10 %) et 
43 voix contre (3,05 %), avec 
26 abstentions, le conseil national de 
la C.F.D.T., réuni du 28 au 30 avril, 
a décidé pour le 26 mai » une jour- 
née nationale d'action centrée sur la 
réduction du temps de travail pour 
la création d’emplois ». Avant la 
manifestation européenne du 4 juin 
à Stuttgart, cette journée sera mar- 
quée par des rassemblements, des 
débats et des arrêts de travail dans 
les entreprises. 

M. Jean Kaspar, secrétaire natio- 
nal, a présenté le 3 mai à la presse 
les quatre orientations de la 
CJF.D.T. pour les mois à venir : la 
réduction du temps de travail pour 
aboutir aux trente-cinq heures en 
1985 (avec une étape de réduction 
« d’au moins deux heures - dans 
chaque entreprise et administration 
en 1984) : l’action organisée par ta 
Confédération européenne des syn- , 
(beats pour l'emploi en Europe ; l'in- 
sertion professionnelle des jeunes et 
la création de • fonds de solidarité 
pour l’emploi par le partage du tra- 
vail et le développement indus- 
triel ». Sur ce dernier point, la 
C.F.D.T. a engagé un débat collectif 
et va saisir le patronat et les autres 
syndicats • pour faire avancer cet 
objectif ». 


c orr e sp ond, s’ils étaient supprimés 
totalement, à une augmentation 
presque équivalente des prix, 4,7 %, 
la différence s’expliquant par des 
raisons de calculs purement techni- 
ques. 

L’objectif est bien tentant, mais Q 
a un triple inconvénient : le premier, 
que ne manque pas de soulever 
M. Delors, c’est la répercussion sir 
l’indice du coût de la vie de la 
hausse des prix agricoles ; le second, 
c’est qu’il fait perdre à la France un 
atout dans la négociation commu- 
nautaire. M. Rocard lui-même ayant 
estimé qu’il n’était pus de bonne tac- 
tique d’augmenter les prix en 
France avant que le compromis soit 
bouclé avec nos partenaires. La troi- 
sième raison enfin est plus théori- 
que : eu démantelant les M.C.M. 
d’une manière sélective selon les 
produits, ce qui est fortement envi- 
sageable. puisque M. Rocard sou- 
haite le maximum pour le porc, on 
fait de ces correctifs monétaires un 
instrument de prix et de gestion des 
marchés, ce qui revient à les détour- 
ner de leur sens. Mais, avec leurs ef- 
fets pervers et les distorsions de 
concurrence qu’ils entr aîn e n t, n’en 
sont-ils pas détournés depuis leur 
création même eu 1969. ? 

En attendant, les manifestations 
demeurent. Dans la journée de 
lundi, elles se sont déroulées de fa- 
çon sporadique et sans incidents no- 
tables. dans l’Ouest- Elles consis- 
taient essentiellement à 
«contrôler» des cannons dans le 
but de s’opposer aux importations. 
Dans la région Rhône-Alpes aussi, 
les producteurs sont passés à l'action 
et ont détourné sur Saint-Etienne un 
camion de viande de porc, emballée 
en Belgique, mais qui pourrait être 
d'origine tchécoslovaque nous si- 
gnale notre correspondant dans la 
Loire. Le chargement était destiné 
aux Etablissements Olida de Saint- 
Syxnphorien-sur-Toise (Rhône). A 
Paris, la Fédération nationale des 
commerçants en bestiaux de France 
indique que la cotation hebdoma- 
daire du porc abattu eu région pari- 
sienne a été suspendue pour une du- 
rée indéterminée, à la suite de 
pressions exercées par des éleveurs 
de l’Ouest. 


BRUXELLES AUTORISE PARIS 
A LIMITER MOMENTANÉ- 
MENT LES IMPORTATIONS 
DE PLUSIEURS PRODUITS 
TEXTILES 

La fumiaim earepé—B a anto- 
Tîsé la France 1 limiter ses imporia- 
tkm de certains produits textiles pro- 
veswt de pays tien et ayant transité 
par m astre pays membre de la CEJL, 
a-t-an appris, mardi 3 mai, à BrnxeSes. 

La dédshw, prévue pu- Futide 1X5. 
da traité de Rome, vise à éviter des 
détomenents de trafic et à ne pas 
accroître ainsi, fa aBr ect ea i ent, la part 
dlmpoftatioB de CCS produits que la 
France s’est engagée à accepter. 

Les EKsares de sauvegarde concer- 
nent n o tamme n t les articles srivaafs: 
chem b cs , chemisettes, tissus de coton 
(Brésfl et Turquie), tee -ah hts (Treqaie), 
Os de fibres de textiles artificiels, etc. 
Elles sont limitées dans le temps (q«et- 
qnes mais) et ne riseat que certains 
pays et pow des q u a ntité s Bntkées. — 
{A.F.P.). 
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LE LITRE DE SUPER AUGMEN- 
TERA Œ 24 ŒNTKS A LA 
H-MAI 

La dévalorisation du franc par 
rappo rt au dollar va entraîner une 
hausse des prix de reprise à la sortie 
des raffineries de 2^3 centimes au 
litre pour le saper, de 2.12 centimes 
pour l'essence et de 1,27 centime 
pour le fuel et le gazole. Le dollar 
moyen du mois d’avril a en effet été 
de 7J2 francs contre 7,01 francs en 
mais. Cette hausse fait plus que 
com p e n s er la baisse du coût des ap- 
provisionnements qui est passé de 
29,36 dollars par baril en moyenne 
en mars à 28,57 dollars en svriL 

Le Bulletin de l'industrie pétro- 
lière (BIP), qui donne ces préci- 
sions, souligne toutefois que ce mou- 
vement n aura pas de c onséque nces 
pour le consommateur le 1 1 mai. Le 
go u v er n em ent a en effet décidé de 
stabiliser les prix des produits 
— hors mouvement fiscal — à leur 
niveau de mars et baissera donc la 
taxe parafiscale créée le mens der- 
nier d’un montant co r respondant à 
la hausse des prix de reprise. 

Il est vrai que le relèvement prévu 
par la loi de finances de la taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers 
(TIPP) va d^à coûter assez cher 
aux automobilistes à la mi-mai : 
24 centimes par Etre sur le super, 
22 centimes sur l'essence, 13 cen- 
times sur le gazole et 2 centimes sur 
le fuel domestique. A Paris, le prix 
du litre de super remontera donc à 
4,82 francs et cehxi de l’essence ordi- 
naire à 4,51 francs. Le litre de ga- 
zole coûtera 3,70 francs et celui de 
fuel 2^9 francs. 


PLUSIEURS CENTAHES 


CHEZ P.C.ILK. 

Plusieurs centaines d’emplois se- 
ront supprimés chez P.C.Ù.K., fi- 
liale chimique de PUK, dont Elf- 
Aquitaine, Rhône-Poulenc. 
C.D.F.-Chume et E.M.C. vont se 
partager les actifs. La formule de la 
prére tra ite & cinquante-cinq ans et 
trocs mois serait appliquée à une par- 
tie du personnel concerné. Pour l'au- 
tre, la direction de l'entreprise s’ef- 
force de trouver des solutions de 
reclassement. 

Les détails de cette opération se- 
ront airo c m nfis en primeur au comité 
d'en trepri se de P.C.UJC. qui se réu- 
nira jeudi 5 mai, en début d'après- 
midi. Plusieurs ateliers seront 
fermés, notamment, dit-on, dans 
P Isère, à Brignood (fabrications de 
P.V.C.) et à Jaxrie (Chlorure de vi- 
nyle), mais aussi dans les Bouches- 
du-Rhône à L'Estaque (acide sulfu- 
rique, acide chlorhydrique, 
chkjcuméthane) et dans le Nord à 
Wattrelos (acide phospborique, 
phosphates de soude et de chaux) . 


■ Plus de trois cents artistes 
participeront aux manifestations de 
soutien aux artistes « victimes de ré- 
pression * organisées, jusqu'au 
8 mai, à Rotterdam (Hollande), à 
rappel de l’AIDA (Association in- 
ternationale de défense des ar- 
tistes). A côté des expositions de 
photographes ou de peintres origi- 
naires d'Amérique latine ou d’Eu- 
rope de l'Est, sont prévues des soi- 
rées musicales : le 4 mai, création 
d'une œuvre de Juan Gadea Bala- 
dait, compositeur nrugayen empri- 
sonné à Montevideo depuis 1971 ; le 
5 mai, concert donné par le pianiste 
Miguel Angel Estrella et le Cnarteto 
Cedron à la suite d'on ballet-tango 
signé par Hans van Manen sur une 
musique d’Astor Piaazzola ; les 5, 6 
et 8 mai du jazz et du rock eu solida- 
rité notamment avec le groupe Plas- 
tic People interdit en Tchécoslova- 
quie ; Centre culturel français à 
Rotterdam (31-10-3604-21 ou 31- 
10-77-59-02); AIDA-Paris, tfl. : 
542-16-13. 
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